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CHAPITRE VIII. 
Colonies Athéniennes aprèslaguerredes Perses. 

Apbès la défaite des Perses , la Grèce , contenue 
jusqu'alors dans ses premières limites , songea à 
propager sa puissance , sous le prétexte spécieux 
de venger les injures qu'elle avait reçuM. I«s 
victoires qu'elle venait de remporter, étaient 
l'ouvragé du génie de ses citoyens, et lui avaient 
appris la supériorité de sa marine. Les ^àié- 
niens qui, jusqu'à cette épcHjue, réduits k ten- 
ter dep expéditions peu importantes , s'étaient 
vus subordonnés à l'empire de Lacédémone, 

IV. I 
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commencèrent à attirer à eux les forces du reste 
de la Grèce, et jetèrent, dans les années qui 
suivirent immédiatement la dé&ite des Perses , 
les foodemens de cette puissance , qui ne recon- 
naissait déjà plus de frein au temps de la guerre 
du Péloponèse : c'est donc dans cette courte pé- 
riode que l'on doit placer la plupart des établis- 
semens formés par les Athéniens dans les îles 
de la mer £gée et sur les côtes de la Thrace. La 
politique eut beaucoup plus de part à ces colo- 
nies, qu'elle n'en avait eu jusqu'alors; et ce fut 
moins pour se délivrer d'une populace oisive 
et inquiète, /comme s'exprime M. de Sainte- 
Croix (i),qu'afin d'étendre au loin la puissance 
de la métropole et delà rendre redoutable, que 
tant de colonies ^ent envoyées dans des pays 
alliés ou ennemis. Plutarque (a), désignant les 
colonies de (Jette époque, parmi lesquelles il cite 
surtout celles de la Chersonnèse et diAmphipolis, 
emploie le terme de Mvpf Ac</lf «/ * qui indique le 
nombre et la force de ces établissemens (3). Ils 
setraient, ainsi que nous l'avons déjà observé, 
àcon tenir dans la soumission les nations alliées, 
et ce système (4), qui'commença à se former vers 
les dernières années que nous venons de par- 
courir, et qui se maintint avec vigueur pendant 

{i) Dt CSial et du jbr/ A> Co- (4) ^oj-. poar l'orlgiiia de ca 

hnies ^. 166, syilémB, an puMgo remarquable 

fi) Plataich. -M vit. Fericlis. ds l'onteDr laoctate ( Ptui^jr, 

3) PlDUreli. ib âbr. ^ûUnÛRi. j. xxxi, p. 58.). 
taiB.'n, p. S49. 
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toat le'cOiiTS .^e la gverre 4u iPéloponè8e,.ftit 
en grande partie perfectionné par Périclès, qui, 
4è$ ,les premiers mpmens où ilfut chaîné de 
l'admiai^ratiQn de l'état, dirigea de ce côté les 
esprits de Ke^ concitoyens. 

Malheureusement cette; partie de l'histoire 
grecque , si curieuse et si intéressante , fut tou- • 
jours la plus obligée. Thuc}'dido s'en plaint 
lui-même (t), et il a cherché à suppléer au. si- 
lence des écrivains qui l'avaient {»^édé. Hella- 
nicas, ainsi que nons l'apprend le.méme auteuç» 
avait traité de ces événemens dans son HisUtir^ 
4e rjéttique, qui ne pous est guère connue que 
par ce passage de Thucydide, et par quelques 
citations d'Harpocration9t>^treacompilateurSj 
Le court précis de Thucydide est donc, à cet 
égard, ce qui nous reste de plus authentique^ 
. le XI' Livre de Diodore nous donne aussi quel- 
ques détails précieux; mais 4a majeure partie des 
événemens faits pour intéresser notre curiosité, 
n'est point parvenue jusqu'à nous. On n'est pas 
même certain de la durée de cette période.^ 
que remplit presque toute entière la domination 
des Athéniens ; Thucydide l'évalue à cinqufuife 
années (a)., et Démpstbène (3) ^quarant9<inq. 
Cet orateur ne s'accorde pas plus fivec lui-même 
qu'avec Thucydide i en effet, dans un autre en- 
droit (4)» il donne soixante et treize ans dediiréç 

(i) Tbmy^id. lib- I, ï,.97, .(3) Demaaili- Olmih. m, i- 6. 

(3)Thnïldi4'. Ift. ■, i!.>i8. (4)/&m, J>Ai%..iii,,y.68. 
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& la domination athénienne. Isocrate (i) et lif* 
sias (i) lui accordent soixante et dix ans; mai» 
Ce même Isocrate se contredit ailleurs (5), et lui 
assigne seulement soixante-cinq ans. Lycurgue 
est celui de tous les orateurs qai lui donne le 
plus d'étendue (4); il vajusqu'à quatre-vingt- 
dix ans, et Andocide ne s'éloigne (5) que de troU 
ans de ce calcul. Mais il est probable , ainsi 'que 
le savant D. Coray Ta déjà observé pour celui 
de Lycurgue (6) , que quelque erreur s'est glissée 
dans le texte de ces auteurs. Enfin, Deuys d'Hall- 
carnasse marque (7) soixante-huit ans; quel parti' 
prendre entre des évaluations si contradictoires? 
lie savant père Corsinî a jugé à propos d'adop- 
ter , sans entrer dans aucun examen (8), le calcul 
de soixante-cinq ans que donne Isocrate; et en- 
conséquence, il rapporte l'origine de la domr- 
nation athénienne à la troisième année de la 
X.XXVI1" olympiade, et la termine à la débite 
à^jEgos-Potamos. Mais ce' terme est sans doute 
beaucoup trop rapproché , et la domination des 
Athéniens, afBigée de tant de revers pendant la 
guerre du Péloponèse, avait reçu en Sicile le 
coup mortel, long-tempsavant la défaite d'.£gos- 
Potamos. Nous devons d'ailleurs nous défier de 



(3) Iiocrat. Panatlw- p. 943. 
{l)'L]cat%.Contr.LtiKraf.^.ij. 
(S) Aadocid. <fe PoM, p. 107. 



(6J ZH/iiiHt. iî['Insrit7.p.4S. 

(9) Antiq. Romaa. Hib. ■ , e. S. ' 

(H) Rut. ^BÙMom. m. p. 181. 

Soucalcal «tliré daDodncl(ifn- 

no/. Thatydid- p-, 60 «t tqq, ). 
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TexagératioD onlinaire aux orateurs , et legnidé 
le plua ffnr que oons puissions suivre, c'e^ Thu* 
cydide. Or , clepuîs la prise de Seslos ,. qui eut 
lieu la deuxième année de la lxxv* olym^aiiet 
et qui termina là guerre des Perses , selon Béror 
dote et Diodore , jusqu'au commencement de. la 
guerre du Wfop07ièje(i), il s'est écouté-Y'^ 
rantC'Sept ems, terme moyen du caïojil de Thu-; 
cydide et de Démo^théne, et nous croyohs que 
cette éralpation est la plus juste. - > 

Colonies à Seslos, à Bjrsahcç-çf.à j^mphippiîs. ^ 

L'expéctition ctfntre 5e5A}5' fut là première qui 
%iivit la babille de JUjcale; elle eut lieu à là 
fiç dé la deuxième knoée de la Lxxv* dlyiii^iilde^ 
47S aps arahty.^ï:.,'sous rarohoiitatâe^ânâ^^ji»^. 
Cette ville que nous avons vue habitée pax^deii 
Eoliens (a), était alorp occupée par les Perses ^) ; 
les Athéniens j suivis des lonieiàs dé l'ailé mi^ 
neure, l'assiègent et en' cKàâsent leurs érilQéaiî^i 
et y établissent une (idà>mV," qui,' selon InH- 
dore (4) , servait en même temps de garitisdn. 
Quelques mois après, la troisième année dé 'là 
même olympiade, 478 ans avant J. C./ Pausii 
nias, envoyé par lesLacédénloniens pour mètti^ 
en liberté lès'villes grecques de l'Asie, i'ehipa ré 

£. M D«Alrdp'.Ain«i ïWyiJ^ (3} /•bn, liidl c^ (j^j^XImm. 
S3,Si; Diodor.U>. xi,a. 37( dîd.'lib. i, c. 8g. ,J- ; 

trodpt.Ub.lx, c ii6. . {lt)J3i/>iai.&s.\^v.tt.'ii.' 
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Ak-.^sànoe,.enrépajpt'i^.mnts, en.agraadrt 
IVncefcnte , -et ' y- établit une c^onie lacédèmo^ 
*ûîr»«F(i,), à bd]u«lle;se.|oigDii«iU quelques Pé^ 
h^am^svens et.^un gcdnd nombce ôlAtiiénienA 
JOstsM (>4-)^-ïsidore.'^5)-parlwi; de ce- rétablis^ 
#Ji»edttd%^]^«aaoe ^4lont,ils ofit tortd'&ttribuâ 
I^iqntJàtiDn k PïuÈanias ; mais-xin' ^it que c^es 
ietJ^ïiàtïns ce terrbe'de^nf^ïtbiiE uedoitpas'êtEv 
pi*fe à'i» rigueur,' et qu-il*s'appli(Jile>sattveiitau 
renouvellement,, icoaunâ ^ la ipremiêw formation 
d'une colonie, Quoique Pausanias fut le chef de 
cel'^ïàMÎBse'mèiit, les SihAiïeiis'rarent le peiîple 

ftfti^fifi^^^JP^w*)'^?,",!'?^'' ^'#^ 'H"îi ??9H* 1'°' 
^iquÇjJJliivf^'^f^ % Çî, c'est sans dt>ute|C^ttQ émi- 
g^)\^ij9B ,qi^'ApxqaieH Marcellin avait ei> yjie (4), 
Içiref^'il àjpjpelait iiysa^t^f^ une /iw^ie^raç colonie 
a^êjaienne. ,i „,. n., . 
. dLe&^àçnéessi^j^an^fs, se j^sg^nt sans expé- 
ditiofl^ {tu debqj^ï, Iffes 'À^héqieiïs , occupés à ré- 
p£jf^Ç,ji^Ur8|peirtÇ5j àjjÇojctifi^r leur part»,» et à 
aît^^,3|eux Jçç^forRÇ^çi ïeg tr^qrç 49s, Grecs, ' 
Jwu^,le-prétçxte (Je porter Kgjuç^recîie^ les Bar^ . 
^ï»?,jÇçi»pUrént pet iRteryallç,^r^p,iïégc»cia.- 
Jj.9;^5i;pi»* ^ue par de;î,eft(rep^s^,ïni^Ij|[,^ire8 ef 
^f^,^é^igi^tiom«xtérieui'çs;.la<x)t)$l:i;Uctiondes 
miws4u,Wree (5) employa 4'aiM!^^^.,^ 

-rray^rilicydM.' Ûb. i,-e.'g4; ' (4) ADiiiitMkMubtKlili.iEDi, 
Diirior. Sic. Ub.n,c. 3?. ■ ■ c. 8. 



Diqdor. Sic. lib. 
■ÏS)-ÏB.(riDMIb.ix,c. I. 
(3) liidor. Origm. lib. IT, c 
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forces. L'année deuxième de la ixzni* çlym- 
piade,47i ans avant notreère, fut remarquable 
par le choix que firent les Eléens d'une ville 
commune ; jusqu'alors ils avaient habité sépa- 
rément dans de petites cités éparses et indépen- 
dantes les unes des autres; mais la guerre. des 
Perses avait appris aux Grecs que le salut d'un 
état dépend de l'union de ses membres, et les 
Eléens profitèrent les premiers de cette salutaire 
leçon ,.que l'expérience leur avait donnée. Ils se 
réunirent dans la ville d^Elis, qu'ils habitèrent . 
désormais en commun (i). 

C'est à 'la troisième année de la lxxvji' oI]rm- 
-piade , que Biodore rapporte (a) l'expédition de 
Cimon en Tkrace; cette expéditioQ est d'autant 
plus digne d'attention qu'elle donna naissance 
à la plus importante colonie que les Athéniens 
possédèrent dans cette contrée, à la ville d'^m- 
phipolis. Mais les traditions relatives à cette co- 
lonie sont extrêmement obscures et difficiles jt 
concilier entre elles; et comme cçtte question 
est ijfie des plus curieuses qui nous restent , 
«ncore à examiner, nous nous permettrons de 
la discuter avec quelque étendue. 

Le principal objet de cette expédition de Ci- 
'mon , semble avoir été de chasser les Perses de 



Thocydid. lib. i, o. g3| IKodor. tom.m, p. (71. 

Eustb. Chronic. u, ] i3i ; Ov- (•) I>i»dgE.IiA.Ki, p. 371. 
■ini, Fait. Auit. ton I, p. Iï6i 
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la ville à'Eîone, sur le Strjmon, dont ib étaient 
maîtres; Thucydide , qui parle de cette con- 
quête (i), ajoute que les Âthénieos asservirent 
les habitans d'Eîone , et l'on sait quels moyens 
on employait alors pour asservir une place en- 
nemie. Cette interprétation est d'ailleurs con- 
firmée par Diodore (a) , qui assure qu'ils lais- 
sèrent une colonie-à Eïone. Un historien pré- 
tend (3) qu'^mphipo&s fut à cette même époque 
fondée par Cimoa , et cette' tradition s'accorde 
parfaitement' avec celle que nous venons d'ex- 
poser. Ëlleestaussi confîrméeparPlutarque(4)* 
qui dit positivement que le principal fruit de la - 
victoire de Cimou, fut de procurer aux Athé- 
niens lin établissement à Eïone et à ^mpkipoUs : 
Kulnr 7* yÀv'Hi'érA x«J rviSAft^ (vtu? o'mivetvltf. Je ne • 
conçois donc pas comment un établissement si 
bien attesté et si conforme à la tradition histo- 
rique, a pu être oublié par des savans, tels que 
t)odwel et Corsini (5) , qui paraissent s'être sur- 
tout appliqués à fixer l'époque de la première 
fondation d'Âmphipolis. ^ 

Plutarque ajoute encore qu'avant même l'ex- 
pédition de Cimon , il y avait des Grecs établis 
dans cette contrée. Ces Grecs étaient «Jes Milé- 
siens conduits d'abord par Histiée, leur compa-* 



(i)TIiae7dM.tib.i,G.98. (S) Dodwel, Annal. î%ueyiKd. 

(a)Diodor.6ic.l{b.xi,p.373. p. j6;CoTÙ.m,Fait.Attw. t. HI, 

(3) ,£mU. Prob.in aMon.%. i. p. iSi, iSS. 
H) Plntaroh. in Cimon. 
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triote (i),, auquel Darius avait permis de bâtir 
une ville à Myrcinus. Mais ce premier établisse- 
ment, détruit presque aussitôt par la jalousie du 
roi de Perse, ne laissa point de traces , et fut rfr 
nouvelé quelques années après par ArisUigo- 
ras (a), qui, fuyant la colère des Perses qu'il 
avait si justement provoquée, se retira, suivi 
d'une' troupe nçmbreuse de Milésiens, dans la 
ville dont Histiée n'avait eu le tempsique d'élerer 
les murs. II n'y demeura pas long-temps tran- 
quille, et les Thraces le massacrèrent lui et tout^ 
son armée; it est cependant probable que quel- 
ques Milésiens échappèrent à cette destruction, 
pDÎsqtft Plutarque marque expressément qu'il 
y avait des Grecs établis dans cette contrée^ 
lorsque Cimon en fit la conquête. t 

Ce premier établissement fut sans doute peu 
important, et c'est ce qui-fait que les histo- 
riens ont négligé d'en- parler; mais il n'en fut 
pas de même de celui que le même peuple y 
forma quelques années après. Thucydide nous 
apprend (3) que crtte colonie était composée 
, de dix mille hommes,- tant ^Athènes, que des 
vlHes alliées;^ ce nombre considérable, con- 
firméjKU' Diodore (4) et par^milius Iîrobus(5), 
qui se trompe, cependant eu l'appliquant à la 
'Col<Miie de Cimon , nous prouve que les Âthé- 



[i)HeR>d(it.lib.Ti«. ii-al. 

Îi) Hnodoc ibîd. cap. ullim. 
i;ThiicTdid.lib.i,c.)oo. 
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niéDsnesé.proposaientpasseulemeDtdes'établÉT 
à j^mphipolis, mais de fonder plusieurs colonies 
dans la Tkrace. Corsini (i) rapporte cet événe--. 
ment à la troisième année de la lxxtii' olym- 
piade; mais ce chronologiste est certatnçment 
dans l'erreur, en.lui assignant une date trop re- . 
culée de quatre années. En effet, Thucydide 
marque (a) que la déËtite'de cette première co- 
lonie eut lieu vingt-neuf ans avant celle que 
-conduisit j^gnon, et nous montrerons plus bas 
que celle-là est de la quatrième année de la 
■txxxv* olympiade; en retranchant vingt- neuf ans 
de cette somme , le calcul tombe en la troisième 
année de la lzxtui* olympiade, date qui doit 
convenir à' l'établissement comme à la destruc- 
tion de cette colonie, puisqu'aacune autorité 
n'a pu induire Corsini à supposer quatre années 
d'intervalle entre ces deux événemens, que tout 
au contraire nous prouve avoir été très-rappro- 
chés l'un de l'autre : la date que donne Dod- 
wel (3) à cette colonie nous parait donc mériter 
d'être suivie. \Sn fragment du schoKaste d*ÈSr 
chine , publié par ce Critique, d'après le manu- 
scrit de Scaliger (4), nous donne de grandes lu- 
mières spx les établissemens formés à.djvcrses 
époques à Àmphipolts (5) par les jtthiniens. 



(i)Caniiii,l'!ur.^KK. toni.ni, p-743. 

p. iS3, 194- (5) AmphipoUi cxiitait arnit 

(fl) ThDcydid. lib. vr , c. un. qne la Athuiin» j «nvo^'uuat 

(S) jtmiuU. Thuigr£d. p. 76. nue colonie. AlexJiLdra , rp^ de 

(4) Dodwcl , 1^ iwMn'siu ÇjmSs, Hacédoina , la pouUait la tcaipr 
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S^n- ce scholiaste , les Athénien» échouèrent 
W^foit «Qx-Tieuf-VoUs, canton de Thrace, 
appelé^ diepuis Chersormèse; et ces revers étaient 
l'-acçompUâKiniSnt des imprécations prononcées 
contTf eux fi.T IffQ'Uis , lorsque ^désolée de l'ab- 
fCBoe de.Déin<^boou , elle dentanda «nx dieux 
que ]esÂtl)^iws;échouasâent'coiitre cette même 
jtlace, AvtftoJt'dt) fois qu'dle jetait venueyat- 
tendre i^litijein^nt son parjure.'^ On reconnaît 
dafl9 pettp noiration mythologique l'origine des 
jàbles .que.jnQU«,aTon8 iQdiquéesiiitiUeur&; febles 
que leis Âtbéftivns et leuis complaisans orateurs 
^iwient^(^Qq(^in|iSi« le^&Adement des préten- 
ticws, qu-iU ia^j^i^nt à U ^possession exclun<« 
d^^phîpolift.-,M&U Doiiis ne dt^Tf^a paa eans 
fLpiitâ, r^arder, epmme> d«s éta^issemens lef 
n«a/';ej^^'Abn.F,jc^t parle le scholiaste, puis- 
qu'il range 'd^n^' Ce nombre, celle de Cléortt 
qui, comm«>oiS'Sait, ne lut qu'une entreprise 
^jjduire.,. -au. temps ds. la guerre du Pélor 
ponèsfî.^. .■ 

La première de.<!es ei^péditions est celle qui 
eut -pout «hefc Lrsistfate,l-jrcwgae et Cradnus; 
eUe s'étahUtdfabârd à Eiotie,'aau& larchontat d« 
/>&¥KibR, et.fuit ibientôt après détruite pftr les 
T:hf:aoes. On yeconnaît à ces. traits la coloniedont 



de la gatmt iet Penç* (fyùu>l, phipolii aviit été doniij en dot A 
fiiEpp. apaJVloiî. p. iiO.). L« nDfit>dcThùéfl(^clÛD.<AiFi>&i 



^ihingeiu oppoauBdl i taat frii- itfmt. p.. 40a; add. HoUnU. \ 
' ' " ' 7A««',-5chi>l. LTcophroii. * ■ 



Ention, Uu on mal fimdce de fhesti;Siiho\.l,jca^Km.t.Soi, 
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parle Tfaucjdifleti), et qui fiit taillée en pièces 
à Draèesque : c'est donc celle que nous 'avon» 
fixée avec Dodwel ver» la troUièitie année de 
la LXXTiH* olympiade; Cependant Diodore rap* 
porte cette colonie (2) à la première année'de 
la ixxix'. olympiade; mais il esï probable que cet 
auteur l'aura confondue avec une antre colonie 
qui diit la suivre de près, et dont le chef était 
Léogoras ou Léaf^ s, selon le Bcfaoliaste d'Es- 
chine(3). £q' effet, cette dernière i^lgration est 
placée. immédiatemeet par ce scholiaste, après 
«elle de Lysistrate , Ly<iurgue et Ctatinus ; Héro- 
dote, qui en' Élit mention (4)v'ën donne une 
date approximative , et la lait postérieure de peit 
d'années à la batailtede Places; ilnonime Sô-* 
phanes et lAa^rus le8 chti&'de dette colome;'et 
il ajouté qu'ils furent tu'és'paples.£!c2anie>t5;Fau- 
aanias , qui en parle aussi , lui donne (5) la même 
destination sous les mémesche&,'et là regarde, 
apns la colonie de S<ardaigne et' f émigration 
ionienne , comme la plus importante expédition 
qui fût encore sortie d'Athènes. 

Les détails qu'il ajoute sur sa destruction, con- 
firment le récit d'Hérodote et: dû scholiaste; 
après s'être emparés de toute la ïhrace, jusqu'à 
£>ra^f çue, les£don ieqs tombèrentsur eux et les 
massacrèrent, ee qui fit dire qu'ils avaient péri 

(i) TluKTdid. lik X, «. iM| (3)JpndDoimt\,kc.eiut 
lik IT, c. 103. (t)Henidi>t.lUi. ix,o. 74. 

.(a)DMa«r.SM.lib.zi,p.ï79. - (5)PnMn.Ub.i,y »|(. 



DIS COLOBTCES OlïCQVSS. l3 

parlafoudre. Obtte circonstance dé leur défitite 
à Drabesgiie prouve que Pausanïas a confondu 
oet établissement avec le premier, qui fut en 
éfiîet très-considérable et fut détruit à Draèesgue, 
selon Thucydide ; et cette méprise de Pausanias, 
qui nous explique celle de Diodore , n'a pu pro* 
-venir que du peu d'intervalle qui sépara les deux 
colonies. Je pense donc que la date assignée par 
Diodore à la première colonie , peut s'appliquer 
à celle de Léagrus; çt ainsi nous parvenons à 
distinguer deux émigrations ^ dont on a cru pou- 
voir établir l'idenfité, et que la diversité de leurs 
chsk et de leurs dat« ne permet pas de con- 
fondre ensemble^ Il est vrai que le scholiaste 
d'Eschine place la colonie de Léagrus sous Tar^ 
chontat de Ljsicrate , qui tombe en la quatrième, 
année de la lxxxi* olympiade; ce qui détruirait 
Qotre conjecture. Mais il est évident que cette 
date ne peut s'appliquer qu'à la destruction de 
la colonie, principal objet qu'ait eu en' vue ce. 
commentateur, et. non à son- établissement',, 
puisque dans ce dernier cas il, faudrait placer, 
sous la même année l'arrivée et la débite des 
colons; ce qui ne s'accorderait pas avec la date 
donnée par Diodore, et encore, moins avec-le. 
• peu d'intervalle que suppose le i^it de Pausa- 
nias. Ainsi donc nous pouvons regarder comme 
un Élit constant l'établissement de cette troi- 
sième colonie dans la première année de la 
Lxxix* olympiade, et sa destruction la quatrième 



l4 HiSrOIllS DE Jj'ÉTf.XLIS^SUEJIT 

aoaéeide la i-x^xj.^-. olympiade,* joiis l'arcfiouiat 
de L^nsiciate. Amphipolis reçut encore par la 
suite quelques colonies, que, nous iodiquerons. 
à mesure que les tempq s'en pré^enberoat. 

Colonie Âtiiénienne à Scyros. 

L'année même de l'expédition de Cimon en 
Tkrace, la troisième année de la LZZTit' olym- 
piade, les Athéniens soumettent l'île de Sc/ros, 
occupée alors par les Dolopes (i). Nous avons 
indiqué successivement les habitans que cette 
île avait reçus, et les Dolopes, qui s'y étaient 
établis conjointement avec les Pélasges (a) , en 
étaient encore les lâaitres , lorsque Ciifaon y 
aborda. Ce peuple, dont la principale habitatioii 
s'appelait Ctésium (3), s'était fait craindre dans 
des parages par les pirateries qu'il y exerçait;' 
ils furent enfin forces d'évacuer l'île , et les Athé- 
niens établirent à leur place une colonie, à la- 
quelle ils en partagèrent les terres (4). C'est sans 
doute à la même époque qu'il faut rapporter la 
guerre contre les Carystiens de l'Eubée, que 
Thucydide place (5.) immédiatement après l'ex- 
pédition contre Scyros, et dont Hérodote iait 
mention sans en indiquer l'époque précise (6). 
11 est probable que les athéniens vainqueurs y 

. (i)Tlincjdid.lib. i, c. qg. (OlTincydliJ. Dioilor. ttic.dl. 

(t) lluicrydid. iiid. ; Diokor. Ub. (5) Tkacidûl. lib. ii , o. 98. 

XI, p. i:i; Sehol. Ljcopli, ï. 1Î19. Iti) Herodot. lib. IX, c. 104. 
(î) PlalarclL'ûi Cauiu 
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laissèrent alors une garnison; f^ar oa trouve 
toujours depuis, au nombre des colonies tribu- 
taires (i) d'Athènes, cette yille de Caryste , dont 
l'origine athéniertne est encore attestée par Stia- 
bon (a). 

La réduction de l'Ile de Thasos ^ qui ei)t lieu , 
selon Diodore (3), dans la première «nnée de 
la Lxxix* olympiade, 463 ans avant J. C. , fut 
suivie He plusieurs colonies que les Athéniens 
fondèrent sur le continent opposé. En effet, 
Thucydide (4) et Plutarque (5) assurent que le 
principal fruit de la victoire de Cimon fut de 
faire tomber au pouvoir des Athéniens les villes 
que les Tkasiens possédaient sur le continent. 
Au nombre de ces villes occupées alors par des 
colonies athéniennes, nous, placerons Datas, 
dans laquelle Scylaz marque (6) que fut formée 
une colonie athénienne, dont le chef se nom> 
naait CaîUstrate. Cette émigration faisait sans 
doute partie de celle dont nous avons parlé 
plus haut , et qui s'établit k j^ir^kipoUs , sous 
les ordres de Léagrusf car Hérodote (7) dit au 
sujet de cette dernière , que ks chefs des AÛti' 
niens furent tués à Datas, en combattant coura- 
geusement pour les mines d'or. Le concours de 
ces deux événemens, sous les dates que nous 

.' (OThiiejdid. lih.m.c. S7. (5)P\at»Kh.mCûtom.tDiidii^ 

f 1) Strabo, lib. X , p. inS- , , JanoL TÀMtyiliJ. p. Sa. 

. (J) OiodQr. lib. u. p- »79. (6) Scvlw. PtrM. p. a7,Hiid>aa. 

(t; TboGjdid. lik I , c. loo. (;) Hiradot. lii iz. <>> 74- 
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leur ATCUJS assignées , achève d'en montrer la re- 
lation , et de cooifinner l'époque qu« nous avons 
cru pouvoir attribuer au premier : le motif 
qtt'Hérodote suppose à cette ei^édition , est 
d'ailleurs xionforme à celui qu'indiquent Thu- 
cydide et Plutarque. Lé CaUistrate; que Scy.lax' 
. donne pour chef à cet -établissement , est sans 
doute celui dont parle Isocrate (i), et dont il 
dit que, quoique banni de sa patrie, il siâcepen- 
dont fonder une ville. Le savant éditeur d'Iso- 
crate (p.) , ne se rappelant probablement pas le 
passage de Scylax, a cru que ce pouvait étr« 
l'orateur CalÙstrate dont parlent Démosthène(3) 
et Ljcurgue (4) ; mais il me semble que le rap- 
prochement des témoignages du géographe et 
de rorateur ,indique plus sûrement le même 
personnage. Isocrate parle encore, dans le même 
endroit, d'un Atkénodore, qui, à l'exemple de 
Callifttrate , se- fit aussi chef de colonie; mais je 
n'ai pu jusqu'à présent découvrir quelle- était 
cette colonie, et dans quel pays elle fut établie. 

Eustathe prétend (5) que Datas ét^it colonie 
de'Thasos, et cette tradition paraîtra Berké- 
lius (6) contraire à celle de Scylax; mais.rien 
n'est plus ordinaire que' de trouver une ville 
fondéé-par ud-peuple etoccupée ensuite par un 

(O I*ocrat. Orat. SacùU. $. ix, xxii. 

p. ift, edii. CoriT- (S) Eo»t«lh. W DÙMyi. v. S"i7, 

(îjîiitititrt.adliocrat.p. iif. (i^</Hnd«oli, tom. IV, p. 96. 

M Jleaioath. in Poljcl. p. laii. (e}Berkd.<»f •&¥*<«. «.AaTOc, 
(i) Ujsorg." (WMfi-Zwcnw.' 5. 
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autre ;. la jdiiSéfence de& époques reni) pouible 
- la succession des colonies; et je m'étonne tou- 
jours cpi'une réflexion si simple ait échappé k 
deffCritiqufls habiles. Les récits de Thucydide (l) 
et de Plutarqae (a) se concilient très-bien avec 
la tradition d'une colonie Aasienne .établie.;A 
Datos, avant la conquête des Athéniens ; ces au- 
teurs disenteneffetque les établisseraens formés 
par les Thasien; sur le continent , tels qu'étaient 
sans daute Datos mentionnée par Ëustathe^ 
Cfywie et Galepsus, dont nous avons parlé 
ailleurs, tombèrent au pouvoir des Athéniens, 
qui deviilrent ain&i miûtres des riches mines que 
ce peuple y possédait. Ces mines, dont la con- 
quête était, suivant Hérodote (3)t le principal 
objet de l'expédition -de Léagrus, étaient ij^ns la 
- ville même de iïaftM, selon D,iodore(4), ou à peu 
de distance de cette ville , au témoignage de 
Çline (5). Aussi son opulenceétait-elle passée en 
proverbe, au rapport d'Ëustathe (6), et d'Harpo- 
ciation (7) ; et ce fut sans d<;>ute pour s'assurer h. 
possession de ce tr^r, que I«sAthéniens mirent 
une colonie à Datos. Diodore parle aussi, d'une 
coionie thetsieimp à Datos (8) ; mais il la rapporte 
à la pmnière année de la cv'' olympiade, epaviroii 
uU'SiècIe après .la colonie athénienne; ej. il est 



, , Plin. lib. 

(6) Ed*u(Ii. ad Dhnrs. 



)uipo«nt. ' 
Oiodor. lib. 



{irobable ^ue cet aut«ur a voolu parler A\uë 
second étnbiiaêemen t formé par les Tkasiens danfl 
ane vîUë qui leuf devint sa prtmière origine. 

' PeQ^étreBU58i aurions-nous tort de confondre 
arec Batos la ville que Diodore appelle ici Cri* 
nidesj quoique les modernes aient déféré en cela 
au ténidigiilrge d'Appien (i). En effet, Straboa 
s'explique (i) très -clairement sur Crénidei et 
Datas, d4nt il fait deux villes différentes; Arté< 
midore, cité p9r Etienne de Bysance (3) , reoon-- 
nalt que Crénides t:bangea son nom en celai àm 
Philippi, et ne feit pas mention da nont in termes 
dïairede Dates, '<|u'elle dut porter, selouÀppiên^ 
et qui était pourtant assez connu ; Strsbon (4) e» 
Etienne de Bysance (S) se taisent également sur 
ce point, et' Euetathe ne parle pas du nom do 
Crêuides appliqué à Ift ville de Batos. il me 
semble que ces témoignages négatif, pouvaient 
ati moins balancer' l'opiiiion d'Appien,- qui, 
trompé- sans doute par la prosàToité des deux 
villes , par la ccôiformité que leara mipes d'oc 
établissaient entre elles, et plus encore par la 
co&rtie-(ftaji'e«ne. qu'elles avaient reçue l'une et 
Fautre, a cm qu'elles ne faisaient qu'uoe seule 
et même cité. Si,' comme il -le prétend, le ■om. 
de Crénides eût éléi'anoien nom de iiaftu. 



> ADDun- Bell, clr- Ub. it, fSVStrti*"*'^?*-''^ •**""•"■ 
S,^ ■ t45strite>.ft«™;«-*A»rf. 

i) Suabo, Xxçerpt. Ub. nt, (5)St«pliMi.BJ*.'V. Itfin'/t«. 
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«oifemeat'Oe non le tronnnirt-ll ca uaage à 

donitmïïeiBia»iqa»l'atustxntDiadot«^tV le frag- 
Hkest d'AEtémidon? Il me aotable qu^on peut 
«OBcliixod* C9es dilBealtésy t{tie Smcm et Oé^ 
aides, fondé» également -psr fy» e&tonief thte^ 
aunnes^ qnbitpE'àfln époques étoignétïsrunecle 
l'antre, et ^ajit>«cçu, la-pïWWiière uiiecofonw 
athéniâraié,\Vt letêemâèr^e urfeeoàmie irtaeéd&- 
tnenne * son^ devx TÎUe* dlâlérentes ; <fU{^ k» géo^ 
graphes moderàes ont eu tc»it de Coufond're eb 
uiiirM!uls;..V!> ;.■*'.. 

^ . Quant àl'é^oqaeot» ^^tj^éiabtit êea Mo' 
«A^MSHanù'â'a^nàiejrj'IModone ta iA»qae (i) i 
la CDBDÎàne^aaBée dala'Cw*«it]'>Byp(a^,«[tii ré- 
pend k l'an 35^ a-rant J. -&-; ^ttaik le^^thAnéns rç 
ramaient oecopée qu*envînondewc années. I^Ie 
teçut ensuite onbecotooieroictainesaosAtii^ste-, 
ainsi que l'abestent ses laédaUles,' tnais dont 
iKRU tgnoTpnti'iai datC'JK-écJ^e. ' ' 

Co^nie Messénie^c 4- JXaufVCte., 

■ La preWiièrt ann^ de- là txxxi* olympiade, 
456 avant notre ère, fut remai'quable par la fin 
de-la troisième ^eifé de Messériie, etpar Téta- 
blissement ptdtrùré par les Athéniens 4 ceux des 
barmi» m cssé»ie n i ^nt- puitu t s ort ir dn Pélopo- 
nèse (a). La ville de !$aupacte, réaePHnent ^a- 

(0 Diodor, lib. i<i , e- 1. (i) Dnaor. Sie.Hb-'u, p. itO) 
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quisesur les Locriens OztUes par Tolmidés, lenr 
fut donnée pour habitation, et Ton peut toit 
dans Pausanias (i) les détails de cet érénemeiU, 
' que je mécontente d'indiquer ici. Haupacte ne 
iiit pas la seule ville où s'établirent ces Meaaé- 
niens ; nous apprenons encore dé Diodore (a) 
qu'ils avaient envoyé une.coloniedaDS l'île. de 
CéphalUnie ; le même auteur dit pareillement 
qu'ils en avaient «nvoyé une à Zaçjmthe, ile cmi- 
quise parToImidès dans la 'même expédition qae 
Slaupacte. En eff^t, parlant de rémigratxon de* 
Messéniens en Sicile (3) , il ajoute cfa'iisjr. étaient 
vertus de.Zacjrjttke.et.de Naupacte :lji.7( ZajtvAn 
KMÏ ■tiit\iBrtUtw ^tuyiTTMr. Ils tentèrent aussi de 
s^étabUr dans VjduaTianfe, et ils dirent mitres 
d'jUniades pendant une année ; mais ils furent 
forcés d'abandonner la place : Pausanias a-£ût 
un long récit- de. cette expédition (4). Lorsque 
dans le cours de la guerre du P^oponèse, les 
Athéniens eurent pris^^^, ville qui était an- 
cieunement du domaine de la Messénie, les Mes- 
séniensdeNaupactey envoyèrent iineco/onie(5). 
Mais tous ces établissejnens ne subsistèrent, que 
jusqu'à la fin de la guerre du Péloponèse; la 
haine irréconciliable des Spar^tes vainqueur 
poursuivit dans son dernier asile ce peuple in- 



lib XT, p.49i;:TInindid.'li 

. (i)FiDMB.lili.iv,c.a4.' (j)Tbii«7ilid.lib.iT,a>4J. 
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loètnnéj'^ise dispersa, comme nous le Tenons 
bientôt, en |dusieurs contrées. 

Colonie AAénienne. dans la Ckersonnèse. 

Là quatrième année de la vxxsx* olympiade, 
45a ans avant J. G., Périclès , qui était parvenu à 
l<éunir sou$ son commandement toutes les forces 
d'Athènes, se mit à la tête d'une flotte nom- 
breuse , et après avoir feit le ravage dans XAcar- 
nanie, il passa dans la Ckersonnèse et y laissa 
une colonie composée de mille athéniens. Cette 
colonie ne s'établit point dans une seule ville , 
comme pourraient le feire croire les expressions 
dont se sert Diodore (i); elle fut distribuée 
dans les villes déjà occup>ée5 par les Athéniens, 
ainsi'que l'explique Plutarque (a) , qui parle en 
détail de cette colonie. Afin de mettre désormais 
le pays à l'abri des incursions dés Tfaraces, Pé- 
riclès fit construire, ou plutôt réparer le mur 
qui "s'étendait d'une mer à l'autre, et fermait 
ainsi l'isthme de la Chersonnèse. Ce fut, au 
témoignage de Plutarque, une des expéditions 
qui fit le plus d'honneur à Périclès. 

Il est probable que c'est à la même époque que 
nous devons rapporter la colonie envoyée par 
Périclès en Thrace , dans le pays des Bisaltes (3) . 
Plutarque dit qu'elle était aussi composée de 

(i> Diodor. lib.'xi, p. slj. f*nt lùsT^pf^ «itc irgXiii. - 

(■) Rnuieb. M -mt. PtritL : Vf (i) Ptotuch. m -ait. PJrielù, 
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mille Athléoiens, ainai que celle de laCfaent»^ 
nèse; aucun autisauteur^que je sache, ne parle 
. de cet établissement, qui avait évidemment pour 
but de protéger les colonies naissante^ de la 
Tbrace contre les entteprises de? barbares du 
voisinage : mais ce faible secours ne put sass 
doute opposer aucun obstacle à leur inimitié.. 
M. de Sainte-Croix prétend (i) que les Athéniens 
envoyèrent d'abord mille colons dans laÇherson- 
nèse^ qui furent bientôt suivis d'im pareil 
nombre , et de cin^ cents dansie pays des Bisaltes. 
1! est vrai que Plutarque pAtle deux Jbis d'une 
colonie envoyée dans la ChersonnèSe^ mais il 
est évident, en rapprochant ce» deux passages, 
que cet auteur a toujours voulu parler<de la 
même. Je ne sais où M. de Saipte-Croix a vu que 
cette colonie de la Bîsaltie ne iîit composée que 
de cin^ cents hommes; le texte de Plutarque, 
allégué par ce savant, porte cependant mille 
colons. L'autorité de Thucydide, qu'il cite à 
l'appui des mêmes faits, me semble également 
mal invoquée; car Thucydide n'en ditrîen, 
non-seulement au chapitre iodiqué (»), mais 
même dans awcun autre endroitde son ouvrage. 
Diodoré (3j place sous la même date une co- 
lonie de mille athéniens conduite pajr Tolmîdès 
dans rïle de Naxos. Il est aussi parlé dan? Hu- 



{i)»trSliUtt^S*ndti 11- (a)TJioe7iW.Ub.i,«. ra». 
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tilrqu« (i) d^pe colonie de cing. cents hommes 
«0Toyée à Ntuew par l«g ordres de Périclès; «t 
o'est Kins doute la même émigration que ce* 
deux auteurs ont voulu désigner. Périclès était 
alors du plus haut degré de aa puissance,. et 
comme il entrait dans le système qu'il avait . 
adopté , d'établir des oolonies sur le territoire 
des peuples vaincus , ainsi que nous l'avons in- 
diqué, Tolmidès ne fut probablement que le mi- 
nistre et l'exécuteur de ses volontés. Ces colonies 
maintenaient dans le devoir les peuples portés 
à la révolte , et comme elles étaient admises au 
partage des terres avec les aocteus habitans , ce 
que Plutarque exprime par les termes de «TMxovr 
et de KHi!»vx'>^t >. dont il se sert à l'égard' de cet 
nouvelles colonies» elles avaient aussi pour objet 
de châtier les colons rebelles et ennemis de leur 
métropole : c'est dé ce dernier genre qu'était la 
colonie de iVoror. Les babitao» de cette île 
ayant essayé de secouer le joug de leur métro- 
pole, avaient été assiégés et réduits à la condition 
de sujets (a) ; ce fut sans doute pour prévenir de 
nouvelles défections que les Athéniens y mirent 
une colonie et en asservirent les habitans. Ce- 
pendant le texte de Diodore n'est pas exempt de 
diffîcultés; il dit (3) que Tolmidès, pétant passé 
4ans tEuhéa , partagea les ferres des Naxiehs à 

fi) Hnluch. vil. FericUi. e. a*. 

' (ï)Tbac;di4.Ub. i,ç. ^iDio- (3} Dîodor. lili. xi , p. i>^ 
Sor. lib. XI, p. i;g;'PaDiaD. L it. 
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- miile autres colons. Il n'était point'nécessaire dé 
passer par l'Eubée pour se rendre à Sàxos , où 
l'on potivait aller directement du Pirée, et cette 
expression de mille autres colons, if^oif ^itjut 
■wotSrMt, peut foire croire qu'il en avait déjà 
laissé autent dans l'Ëubée. Je soupçonne donc 
qu'il manque ici quelque chose au texte de Dio- 
dore, et qu'il fout lire : lîf %t Evfti*» -ra.fMtv 
X'^*f KAl^Kin K«î «AAe/r.,.. En effet, Thucy- 
dide (i) nous apprend que, peu auparavant cette 
époque, les Athéniens avaient été obligés de foiré 
la guerre aur Carystiens de l'Eubée, et il est 
probable que pour prévenir les révoltes de <e 
peuple , ils usèrent du même moyen qn'kNaxos. 
Un passage de Pausanias a«hève de démontrer 
la nécessité d'une restitution, sans laquelle le 
texte de Diodore me paraît inexplicable; cet au- 
teur (2) , retraçant les divers exploits de Tol- 
midès, dit qu'il fut chargé d'établir des colonies- 
athéniennes dans l'i'u^e et à JVaxos : iirnyAyt 
fttv tif i-SCoiav nai tiâ^tv ' A.^»v*'tm xMffav;^airf jet je 
ne crois pas qu'on puisse alléguer de texte plus 
clair et plus positif. 

Parmi les colonies que Plutarque attribue (3) 
à Périclès, celle qui fut envoyée dans l'île' d'^rfn- 
<2TO5,etdoat cet auteurn*assigne point l'époque, 
doit être sans doute rapportée au- même temps 
que celle de Naxos. Aucun autre écrivain ne . 



M»' 



(3)Platucli.Ùl'BitP>rw/. ' 
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parle de cette colonie; ainsi je ne croîs pas qu'on 
paisse en déterminer plus sûrement la date. 

Colonie Athénienne à Sinope. 

Ce ne peut être que dans deis temps peu éloi- 
gnés de ceux-là, que Périclès entreprit le voyage 
dont iKirle le même IHutarque (i). Il se mit à la ■ 
tête d'un armement considérable , et sous le pré- 
texte de rassurer les colonies grecques du Pont- 
Euxiu et de faire respecter la nation entière 
des Barbares , il y établit l'autorité de sa répu- 
blique par lé seul appareil de ses forces mari- 
times (a), chassa Timésias, tyran de Sinope, 
avec tous ses partisans , et permit, par un décret,' 
à tous les Mbéniens)^! voudraient y demeurer, 
de venir partager les terres des exilés'avec les 
anciens' habitans : il en vint jusqu'au nombre 
de six cents: Plutarque ne s'explique pas (3) sur 
la date de cette colonie ; mais on peut conjec- 
turer qu'elle s'éloigne peu de celle où furent 
formés'les établisaemens que nous venons d'in^ 
diquer. C'est celle, en effet, où les Athéniens 
étaient au plus haut degré de leur puissaqce , et 
Périclès de son autorité. Plutarque parle de cette 
expédition immédiatement après celle des.,^n(a- 
des, qui eut lieu,'selon Diodore (4), la même 
année que celle de la' Chersonnèse , et Périclès «e 

(i}Platire1i.'i>il[. Peiicl, (3)Plnt«ch. lae. snprà cit. 

(■i)Stiiit9-Crmx,de VMtat tt4n (4) Diodoi. lib. zi , p. 3S7. . 
' Sàrldet Cehniet, p. 167. 
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trouvant alors snrl«roDte du i\)R^ ila'esC point 
probable qa'il l'ait abandonnée À oette ^>oqae , 
pour la reprendre quelques mois plus taid. 

Je conjecture que ce fut aussi dans le même 
temps que fut ébd>lie à Amisus une colonie 
athénienne. En effet, Appien (i) nous apprend 
. en plusieurs endroita que oette ville avait été ha- 
bitée par des Athéniens; et Strabon assure (3). 
également qu'elle fut occupée en troisième Heu 
par une colonie athénienne, dont le chef se 
nommait Athénoclès. Quoique ni l'un ni l'autr* 
de ces auteurs ne marque expressément la date 
de cet établissement^ il est permis de croire 
qu'il ne s'éloigne pas beaucoup de l'époque que 
nous parcourons; car Strabon ajoute qu'elle 
porta, loia de l'arrivée de la oolonie athénienne» 
le nom de Pirœa, et cette seule circonstance 
peut nous aider à fixer la date de œtte colonie. 
Nous savons , d'après Thucydide (3) , que les 
travaux du Pirée ne furent commencés que sous 
l'archontatde Thémistocle ; et ces travaux, in- 
terrompus souvent, se prolongèrent jusqu'au 
temps de la guerre contre les Phocéens, que 
Diodore rapporte k la troisième année de la 
Lxxx* olympiade, 'cinq ans seulement avant 
l'époque dont nous parlons (4)- Si , comme il est 

COApirt»». àê BeltU MkhrùUt. (4)Tl>niiy*<l.lib.i,c.twï;Pl» 
p. 17S, a>8. tar^. in Canon* f Diodor.Kc.Iik. 
• — "- - ,p.al3. 



âiffîeiie de fimagùier autrement,' le nom de 
Ptrée ftit donné k émisas, en Thanueurdu port 
d'Ath^ies, qui devait devenir la source de I> 
gloive et de la puissance de cette république , je 

. ne icrois pas qa'on poisse rapporter l'établisse' 
ment dont il s'agit à nne époque antérieure k 
celle où les travaux de ce ^ort furent entière- 
ment terminés; et depuis oette époque, jusqu'à 
celle de l'expédition de Périciès, àucnne flotte 
athénienne ne pénétra dans le Pont pour y &ire 
des établissemens. C'est donc à cette expédition 
de Périciès qu'il faut rapporter la colonie athé- 
nienne d'Amisus ; induction qui reçoit un nou- 
veau degré, de vraisemblable, du voisinage et 
de la date dé celle que le même général forma 
à, Sinope ( i ). Notre conjecturé nous semble 

' d'ailleurs autorisée par un passage de Plutarque , 
qui confiirfne en outre les témoignages de Stra- 
bon et d'Appieo , touchant l'existence d'une co- 
lonie athénienne à Amisus. Cet historien dit (a) 
que cette ville avait reçu une colonie athé- 
.nienne, dans le temps où les Athéniens étaient 
au comble de leur puissance et maîtres de fa 



(i) H. de S*int«-Croii dit, m cictiiieqDe»llcdcSiaope.fignore 

PhUm dei ooloai >oiiT«UancDt inr qitllc preort ce uvanl ■ fon- 

eubli) i ^D^parPrTidèt,qii'ili dé lan opluïdfi, et Une ■'eipliqas 

titoaVèrent au appni dan.i ceox pas à cex «gard. Si c'eil une con- 

HAmâai , qai iTdinit 1« nime .]aè«afe,jemanu(i.BnT»ltoiuaa 

oH^ne njt*mËX.(^iùj i'£^tU efitiù Sort 'jm^tMaant de aet lectevv;^ ; u c'etf^ 

i/ciColnmtt,p.»6'j,aitS,)iilTcial- d'aprèi des témoigaigM , j'avMB 

terjiit d« U que U coloue tibi- qa'ilt «utoMtiiKaoBBi. 

nienDC d'Amiaai était plu mi- (a) fluUnik, ia «ie. £*«hK 
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mer;-Appien dit aussi (i) que cette émigration 
se fit au temps de la domination mtuitîme des 
athéniens; or, ces expressions ne peuvent'con- 
veoir qu'à l'époque où nous plaçons l'expédition 
de Périclès. Lorsqu'Amisus eut été prise par Lu- . 
cullus, ce général invita tous ceux des Gréés 
qui voulurent s'y établir, et leur attribua un 
territoire de lao stades (a). Il y vint surtout 
beaucoup A'^théniens , tant à cause de leur al- 
Jiance avec, les Amiséniens ,. que pour fuir la ty- 
rannie. A'Atistion (3). 

Colonie Mkénienne dans tEubée. . 

L'échec que les Athéniens avaient reçu, dans 
l'Eubée , la deuxième année de la lxx;xiii* olym- 
piade , occasiona plusieurs défections dans la 
Grèce; la plus considérable fut celle de l'île 
d'Eubée, qui donna le' signal de la révolte (4)i 
Au premier bruit de cette rébellion, Périclès 
marcha à la>téte d'une armée pour soumettre 
des colons infidèles (5) , que les armes d'Athènes 
. avaient si souvent vaincus, sans pouvoir famais' 
, les dompter. Mais arrêté dans sa marche par la 
nouvelle que tes Péloponésiens, pour, seconder 
la révolte des Mégarietis, s'étaient jetés dans 
l'Attique (6),,il fut forcé de revenir sur ses pas 

(i) AppÛD. û J)dl. MUMdat. (4) Thae^did. VA. >, c. ii^i 

p. 318 :.M 'Ainitiéi Si(X«r««- Diodor. lib. xn, p.ogS. 
xfunij'rmi. > (S\ Plnttrch. vit. Peritlà. 

(a) PloUicli. fif. LmcuHL (6) Thac^dUI. , HAUrch. loeit 

(3)Aj^i«n> hco uipri Umd. loàdal. ' 
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pour délivrer sa patrie- attaouée. ' Sa présence i 
ou plutât ses présens , dissipèrent promptemràt 
cet orage , et il retourna sans délai à la conquête - 
de l'Eubée. Il était , au témoignagede Plutarque, 
aocompagné de cinq mîHe hommes de troupes 
réglées ; l'Ile fat entièremeut soumise , et- les 
Hipp/^tes ou Hippobates , car on leur donne 
indifiéremmeiit ces deux noms/forent réduits 
àla condition de si^ets. Plutarque' dit qu'il les 
chassa de l'Ëubée, et M; de Sainte-Croix s*e& 
l^me de la même manière ( I ). Mais je crois qae 
l'historien et le critique ont suivi une nauvaisè 
tradition, et lerécit de Thucydidci confirmé par 
Diodore, me paraît d'une autorité supérièuiv- 
Quoi qu'il en soit , les Athéniens, à en juger par 
un vers satirique cité dansËustathe (a), appesan- 
tirent le joug sur la tète des hafaitans de l'Ëubée , 
dont les fréquentes révoltesavaientsaos doute 
épuisé leur patience. Eustathe dit même qv'/ls 
furent soiOms au tribut, sorte dedépeG(ddnce4a 
plusdaredejoutes,et'qaidêvinbti'ièB-commùae 
à cette époque.' 

., Les Zfejttéen^, qui airaient massacré réquipBge 
d'un vaisseau athénien , futfent-seuls. dhaksés: dé 
leur patrie j^ et Périclès établit k leur place' «ne 
colonie athémemte (3). Théopompe (4) àttésV^r 



(i)Sùnt^roixfai>f.fe«Mi£n (3)ThncTilid.lib.i,a.ii4iPlif 
Slirtyittaacùiiiuteoinuei,f.i6S. Urch. Vil. Ptricli: 

Ja) AriMophin. afi4 E»U&. (4) TIxopOBp. tifud fitnWB. 
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égalemeat et la fuite des Hestiéess , et la ooloniq 
atbâaieaaequi fut établie pn Péndès siirleuc 
tecritoif e. Sçloa le raêsie auteur ^ .celle oolodie 
se fixa^ non dans l'anctcooe ville d'Heatiée^ qai 
iutd^ruite à cette époqueysttaisdans Oiée,.quk 
avait été ^uaqu'altm ud dame du pa^a dea ffen 
ëé^ns , et U aou?«lle ville fttt tonjoua àtmnyiA 
députa sous, ce nom diOrée, Oapenduii .celui 
à'Hestiée nejtonba jataeiitàèrentcnt ea désuet 
tude» puisque Pauaàniaa, parlanïde ladestmc-' 
timi.-deeeUe ville par le consuls A^tiHus (r^.âaas 
lagunre oontiv Phili[^ deuxiiÈlnae du notn^ 

|M»itiTeineDt en ub aaato «odEqit (s), que dé 
son temps méioc iL 7. avait deS' ge«s qiq app^ 
laient Orée de aota; ancâeo nom ^Saitiée. ■ 

Ali reste ^ TfajusirdBde rend cKisoee, témoin 
gnf^ (3) dn.L'ar^ftae MAf^iehne^des b«ifveauà 
H^i^eMS; Théopoinpe dit (4) qoc leiaîicicas 
euxent la penoission d&se.retirer dans la.Jfa; 
etidbme^inajs-il-ii'i^oiiteipas en quelle partie de 
cette vaste région ils se fixèrent y. et nous avons 
peDâulatrace.detHtike ixapoetante émigralio^. 
II porte & dettX:miUfi\e: nombee des Athinieis 
qui Gocaposaient lia nouvelle caloDie..Diodore; 
qui confirme: .puceil^cment (S) l'éxiateone de 
cette colonie, ne parle que de mille Jtkéniens; 
, \ ; : r-T r ■■.■■• ■■■ ■■■ ^ 

t3>MkW,(fcV/.ix>«,p.5ga. i. (â) Diodor. lib. xn, p. igïj îd. 

(3)ThDcyilid.£b.wt,i>.&f. . ruriia. ifi^ p. Sera.. 
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aals l'autonté^ (^Théopon^ doit prévaloir, 
et œtte diifëreace ett d'aiUsu» aasca I^èi«. 

Colonie Jthénienne à JmpfiipoUs. 

Je rapporte à la quatrième année de oettt 
inême o^mpiade , 444 ans avant J. C. , rétablis^ 
siîmtiit d'une colonie, dont l'existence ne nom 
est connue que par le fragment du scfaoIia»te 
d^Eschiife, cité plus^ut', et dont la date n'est 
pas même indiquée par ce commentateur -(i); 
il nomme cette colonie imméili^èroent aprâi 
celle de Léagrus , qui fut détruite la qnatriétaoe 
année de la lxsxi* olympiade , et àVant Texpé* 
dition de Oéon , qui eut lieu dans la troîsièni* 
année de la tjoxix" olyiaphtde (i). Mai» nnt 
circonstance ajoutée par le schoUaste me per* 
met d'établir une conjëctare sur Troque pt^ 
cisede cette colonie. £q effet , il lui donn» 
pour chefe Eucléès et Thucydidè.'Cit dernier ne 
peut être Hiistorien; c^aocun'tiaitde s« vie 
h'a rapport à iin établissement de be gen« , et 
isi c'eût été lui qui eût conduit cette coibnifr, il 
ne l'eût pas oubliée dans ion Histoii^, I<H^qii'îl 
retrace les divers étabbssemensform^ à ^ti/^ 
polis. Le TtLU<fydîde,'dotlt llVagît in, était \6 
cbef de la action politiqné opjrasée k ï^rielèA^ 
« que crfni - ci fit bftnmr *pw-4'«rtraci*me , 
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quinze ans avant sa mort (i)^ ce qui- reviait 
k l'année où nou^nou» trouvons. L'histDnen'(3) 
et son biographe (3) font mention de ce Thucy- 
dide , et le schoUastç d'Aristophane , qui en 
parle en deux endroits (4) , dit qu'après son 
bannissement il se retira auprès d'Aftaxercès. 
Mais il est bien plus probable que ce fut. lui qui 
çpqduisit,' conjointement avec Sucléès , une 
colonie à Jn^hipoUs. En effet , nous ajons vu , 
<l'après Isocrate (5) , que souvent de simples 
particuliers et même des bannis profitèrent de 
leur exil pour fonder des colonie ; et il semble 
que cet orateur ait voulu par-là désigner le 
personnage dont nous parkins. Son exil ne fut 
pas-de longue durée, puisque, quatre ans après 
cette époque , nous le voyons au nombre de» 
généraux qui. commandaient ail siège de Sa- 
mQ^ (6); et c'est de lui, et non de l'historien, qu'il 
&pt entendre .qe que dit Pausanias (7) , d'un 
ïhiK!y4ide q»i fut rappelé de l'exil par le crédit 
d'Enpbius. L'at^rd de ces Êiits et de ces data 
avec le récit du scholiaste d'Eschine , et le peu 
de durée que ce récit suppose nécessairement 
à la colonie conduite par Thucydide, me sem;; 
Ident. donner beaucoup de poids à cette con- 
jecture, et je suis surpris, quelque jugement 



ra)Tbacjdid.lib.i,c. 117. (5^ iMMiiat. Jitcài/. £. ix,p. i63. 

(4j ScboliMt. ArittoptUB. jxf (7]'Pautti.lib.t, c. a3. 
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qu'on en doive' porter, que l'idée de ce rappro- 
chement ne soit pas venue au savant Dodwel,. 
qui avait tous les textes' sous les yeux (t). _ 

Fondation de TTiurium. 

La première année de la laxxiv* olympiade 
produisit une des plus importantes colonies 
qui fussent encore sorties d'Athènes , et même 
de la Grèce; je veux dire Thurium, en Italie,. 
qui s'éleva sur les ruines de l'ancienne et mal- 
heureuse ville de 5;'^/iï. Cette cité, long-temps 
flori3sa'nte> avait été détraite par les Crotoniates 
qui, pour en mieux ensevelir les Tuines'(3), 
détournèrent les eaux du fleuve Crathis, et les 
firent passer sur remplacement qu'avait <occupé 
Sybaris. Cinquante-huit ans après cette destruc- 
tion, Thessalus réunit ceux des anciens habîtans 
. de cette ville qui avaient survécu à sa ruine « 
et bâtit de nouveau Syhàtis entre le fleU've'de 
ce nom et l'autre appeléCrathis. Diodore (3), qui 
nous £iit c6 récit confirmé par Strabon , sein- 
ble se contredire lui-même , lorsque, quelques 
pages plus bas (4) , il ttomme des Tkessaîiens 
ppur fondateurs de la nouvelle ville à laquelle 
il donne seulement cinq arts d'existence, tandis 
que dans le premier passage , il lui en avait 
attribué six. Il est probable que Diodore n'«st 

(i) Doilwal, Jlnmil. Tkucjf^d. 
'"'c'aJ-Slrtio.UkTi.p. a63. 
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jMîAt'Coupabte de cette contradiction , Onrrage' 
dé rignôrance des copistes ; et son premier récit, ' 
plus coDÏonne à celui de StraboD , me senible 
aussi le plus vraisemblable. Quoi qu'il en soit , 
la haine toujours active des Crotonial,es détruisit 
«l^re cette' cité reaaisftante, et ce fut alors que 
1^ -Sybaritâs envoyèrent des députés dans la 
Qrèce , pour intéresser à leur rétablissement la, 
pitié, ou pour mieux dire l'ambition des Orecs. 
Fériclès était alo^s txfut puissant k Athènes , et 
ce £ut lui. qui détermina ses compatriotes i 
accueillir li prière des Sybarites (i): Le motif 
que lui suppose Pltttarque (a) est très-vrâisem^, 
blahle ; Athènes se .trouvait remplie d'une po- 
pulation nombreuse. et oisive, qviç.. son ioaction 
même et l'orgueil de ses succès tenaient dans 
une iperpétuelle inquiétude, qui pouvait 'de- 
venir fetale au repos de l'état et à l'adminis- 
tration de Périclés. Ce fut donc i^t^pt pour 
se débarrasser de cette multitude incommode, 
qu'aÊn de retenir les alliés dans le respect, que 
cette nouvelle colonie, fut envoyée par Périclés. 
D'autres peuples répondirent encore à l'appel 
des Sybarites ; Diodorê (3) nomme des Béotiens , . 
dès Locrieas voisins des Therniopyles , des Do- 
riens de la Doride; ces trois peuples composaient 
trois tribus dans la nouvelle ville. Trois autres 



(l)Uio<lor.1i1i xa,p.a< 
Urcb. i">. Periclii. 

(a) PlaUTcb. Reipublic. 
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tribus émirat formée» de peuples Tenus du 
Péloponèsd t Jtrcadiats; j^ahéea* et Slééhs, qui 
donnèrent leur nom k clutcane dé œs tribus; 
les quatre dMtièm se cotoposaicnt é^ÊàniUis 
TeAus d'jithànat, de VEubée et des ilei de la mer- 
.Ë]^.£ustBthe,quiad6ui«en'lél;>i]â««géBérBUK(i)- 
qUe cotte col0nie fut l'ouvrage des jdthértiens 
et d'au Iras />(7i^/Ea àe la Grèce, Domm«; (piel-. 
quee lignes plus, bas des' Laùédémohienti qui 
^ûreïitiâbS'^âoute étr« cadiis de Mtte ékp^t^: 
tiobf toutecompofcée dépeuples ou alliiés , du 
aouOiift aUK Athéaiens. Aua» alAlgré la dÎTCrsité 
d'origine- qui £t doutn' à qilel peuple appar»-. 
tenâitcette colonie (3) > et eaalgré la répoaee de- 
là Pythie qui en déclara jtpùUatt le fondateor,: 
l^e» Athéniens qui y avdîeilt ^is la piitt la |^us 
cbosidérable , en lurent toujours oooBidérét 
comme les vrais foodatçurd. 

Les 6hc& dé cette colonie fuzwnt Lampon et 
Xénocrite ,y qut! lee historiens désignaient par 
te nom de Gm^tf^Mjnt (3). Lampon est aoibmé 
seul dont UK ttttité de Plutei<qae(4]; ocpendant 
ce même auteur dit, dans uti autre ouvrage (â)^ 
que le chef àe la colonie àthéAôstne qui fonda 
Sfbaris, était un certain Dionjsius , surnommé 
Chalcus. Mais il est probable que, de même que 

■ (•) EUtath. <rf DiOBT». ftrieg. t. Î34i Htijali. ». etp.t^âr'InEy 

V. Ï73 , 374 , tom. IV, p. 66, 67. Schol. AriBUiphan. d. 144. 

'(i)Diodor.Sk.Ub.ui,p.3o5. .(4) PlntM-ch. Bi^ubl grrtitd. 

(SJUiodoy.Iib.xB.P'asSiAria- Praapt. tsm. II, p. 811. 

tojihaa. apud £u*(>tL- «^ Dioi^i. (i) Idiiu, vit, Nieim. 
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cette colonie était composée de plusieurs peu- 
ples , elle . obéissait à plusieurs chefs ; et nons' 
savons eo effet que plusieurs personnages con- 
sidérables, tels que l'historien Hérodote (i) et 
l'orateur Lysias (a) , furent du nombre des 
colons envoyés Si Thuriian. Au reste, ce 'fait seul , . 
que les che& principaux étaient Jthén^ns , saî- 
firait pour assigner à ce peuple le principal 
honneur de cet établissement. On sait que la 
nburelle ville, qui prit le nom de Thurium,- 
fut bâtie à quelque distance de l'ancien ne Syba- 
ris. Dioddre (3) rapporte sa fondation à la. 
troisième année' de la tJÈtxiii" olympiade, et- 
cette date a été adoptée par le savant ^re Ckur- 
sini (4). :Cependaat Plutarque la place (^ aoufr 
la première année de la uxxiv" olympia'de , 
calcul qui se trouve entièrement conforme à' 
celui de Denys dllalicarnasse (6), et qui a ob> 
tenu l'assentiment de Meursius (7) et de Dod- 
wel (8). Un fait rapporté par Lucien , et cité 
par Corsini lui-même , achève d'en démontrer 
la certitude (9) ; il est dît qu'Hérodote récita 
son histoire aux jeux, olympiques , dans la 
lixxiv' olympiade. Or,' comme il est -certain 



(i) Plntardi. de Exûio, tom. U , (S) Dionji! Hil. ia vil. ej'aid. 

p. Soi. (7) Menri. Lectian. .dtàc. lib. it^ 

f»1 là. -Bit. Meror, decem, t. Il, o. j5. 

p,835;Slrabo,lib. 3iT,p.656. (8) Dodwd,' Annal. TbucyOd. 

(3) Diodor. lib. x", c. 7-10. p. lOB. .■ 

(iS Paît. Ame. tom, III, p. an. (g) Lnciïn. i» Btrodot; Coniin. 

(5)PlularcIi. -Kit. ^AcWr.ifccem, Fait. Aitic. tom. III, p. aiî; <»&& 

in J^ia. PI™- lib- »" > =. 4- 
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que cet anteur fit partie delà colonie' envoyée 
à Thurium , il résulte évidemment de là que 
cette colonie ne put partir qu'après la célébra- 
tion des jeux, et pdr conséquent , dans la pre- 
mière année de cette olympiade, 443an8 avant 
notre ère. - 

Cet établissement ne se fit point sans âbstadle, 
et des troubles domestiques se joignirent aux 
armes étrangères. Le» anciens Sybarites (i) qui 
se trouvaient dans la nouvelle ville , voulurent 
usurper les principales dignités et s'approprier 
les champs les plus voisins de la ville , ce qui 
oocasiona une sédition dans laquelle les Syba- 
rites , inférieurs en nombre et en courage à 
leurs adversaires , furent presque tous mas- 
sacrés. Strabon parle (2) de cet événement ; 
mais sa narration est confuse et inexacte , tandis 
que le récit de Diodore est clair et parait fidèle. 
Ceux des Sybarites qui échappèrent au carnage, 
se sauvèrent sur les bords du fleuve Traentum. 
où ils s'établirent'(3); mais ils furent quelque 
temps après chassés par les Bruttiens , et le 
nom Sybaritain fut entièrement anéanti. 

Il paraît que dans la même année et à la 
suite de cette sédition, la' ville de Thurium 
reçut une nouvelle colonie composée d^Ackéens 
de la Laeonie, dont le chef était Cléandrias ou 
Cléandridas, exilé de Ijacédétnbne (4). M. Heyne 

fi)IKi>dor. Sic.l!b-xii,p. 3oo. (3)DLador. loco lujtrà cit. 

1) Stnbo, lib. VI, p. aS3 , D. (4) Stcabo, Ub. ti, p. aG*. 
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trouTQ(i):lç {)i9$sagQ de $ti<»bon Ij-èsrobaour, et 
il pn^q*^ yiiP Qpit0(îtioin qoç dojanent quel- 
ques ig9q4sci-it^-: Miii? il niQ semble ^W le récit 
4^ StrabQB pçttt s'eatep^w aÏBéisep^j; , et j'»i 
pçiqe à wnccToîT l«ft4<ffîQHlt^ q»«.»fi fvUsel 
illustre critique. La haine que les Achéena por- 
tfàent 9UÏ Tai<ei?.tiii« , cowwe çoioi4a de Lacé- 
dé«apa« , est un motif très- »atuMlettpès-«lair } 
et à cette rftisop Inodore (a) çEi ajoute une 
9ut?e qui ti'ost p9s: moins vraisemblable : o'eat 
que affoihUs p»r le» divisions intestine» dont 
leur pité |i9is$finte avait été la pi^e , Ie« Thu- 
rien» «ni^nt besoin de nouveaux aeeoui» qui 
leur furent Ubéralf«afiiti apçordé»-. Piodore 
paTle 9Qcer« ailleurs {3),dP C^tte seiCôft^e .«olo- 
pi^} izisis. ni wt Duteqr ni Çtrabon oe disent 
qu'elle eût pour chef C^^mdnihA-. Cependant 
il eat feflile 4e le ço^BJecttver d« <e que <« CUan- 
^dm» qui ftVait poipt fois partie de la pre. 
vniè{« 4înigpatian , est, nomm« par Antiochua 
de Syracu^ (4) fh^ des Tfyurîens, daofe la 
guerre Qpntre U» T*ir^«(ins;, qui fut po^téitienre 
à la deusi^me oç^wiiei.et le, fflêfoe Oétwiridas 
est toujoi^rs app^M çk^eki TfmwfM dans plu- 
sieurs e^péditipn* qve.lui. ïttnbue Polyeii (5), 
0'ailleura , son titrQ d'wJlé^^ 4^ Spai1i& d«v«it le 



' '(tnv™stTBb6ii. 



1. VI, p. aG4. 



(*)I>iad<ii. Sic. lib-xu, p. agS- (5) PoIjmd. Slratagmi. lib. u, 

(3}Di.<id9r. lib. xiii,.i>: 38^ Q ci^, ^. ',3. 4i IUiB>Vlff'<'i,«c es- 
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rendre chex et lecommandable à un peuple que 
sa haiae pour Lacédémope : portait saa& cesse 
À combattre les colonies^ telles que Tareato, 
issues de sou sein et gouyertiétis par ses Lqù. 

Le reste de l'histoire deThurium est étranger 
à mon sujet. Après aroir joui long-temps d'uu 
destin prospère (i) , elle fut eaûn asservie par 
les Lucaniens. Délivrée de ces oiaîtres batib^ifes, 
elle se jeta, entre les bras des Bamiains , qui* 
pour ea rétablir la population presque éteinte , 
y envoyèrent une cohméf et la nommèrent 
alors Copke{pk) : cette colonie , dont parle aussi 
Tite-Live , est de l'an de Rome 558 , ao5 avant 
notre ère. Proçope fait mention (3) d'un port 
des Thuriens, qu'il nomme ifo^em,. et au-dessaS 
auquel les Romains construiMient une forter 
resse, à la distance de 60 stades. . 

, Colçnie ^chéenne à MAtapodie. 

Nous devons placer à la même époque , vers 
la deuxième année de la Lxrxiv' olympiade , la 
colonie achéenne qui s'établit àMétaponte. Cette . 
ville avait été détruite par les Samnites , selon 
Antiochus de Syracuse (4). Lorsque les Achéens 
maîtres- de/^hurium se JfiireiU convaincu^ de 
l'importance de cette place» dans les débat* 



rnStriba,Ub.ti,p.ae3,p. p.jçi. 

(nJStrabo, laoo lugràck.; f^e- (4) Jpad Slrabon. 1^ "■ gb 

pllin. Bys. V. es'^igi. 364 , D. Je ttadnû mIod la ItâjOB 

(3) Procop. Bell. Goth, lib. m , dn H&, ijuî me paiilt la ideilleBnb 
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qu'ils eurent avec les Tarentins leurs Toisins , 
ils invitèrent d'autres Achéens à venir en pren- 
dre possession , et les aidèrent eux-mêmes à s'y 
établir. Scymnus de Chio, sans ajouter ni date 
ni circonstances, assure (i) également que ^^fo- 
pontefitt fondée par des j^chéens; et nous devons 
présumer que quelques Locriens prirent aussi ' 
part à cet établissement , puisque , selon l'his- 
torien Epbore (2), le fondateur de' Métaponte 
fut Daulius , tyran de Crissa. Une autre tra- 
dition, rapportée par Strabon (3), attribuait 
à un certain Leucippus la formation de cette 
même colonie ; mais " ce récit , qui paraît à 
M, Heyne (4) impliquer contradiction , se con- ■ 
cilie-aisénientavec le premier, et il est évident, 
fi^rttC d'après les expressions dont se sert ici Strabon , 

Kr§fi^6tir v«à TSr 'A^a,iei¥ ivi 7'r 9VTi>iKir(Â.v> t que 
ce Leucippus fut envoyé par les Achéens de 
Thurium pour fonder , conjointement avec Dau- 
lius, chef des Achéens et autres peuples venus 
récemment de la Grèce, la ville de Métaponte< 

Coloriie Athénienne à Arriphipolis. 

Une nouvelle colonie athénienne fut'ënvoyée ■ 
en Thrace à Amphipolis, la qùattième année 
de la Lxxxv* olympiade, 43?' a^is avant J. C; 



(i) ScrmD. Ch. v. Sa?. 3a*i Ci)SrniM>,-^.t»pràUàd. 
^^îrdllDdBo;!, totn. II, p. ig. (4} Ofolc: œaJrm. tom. Il, p. 



v/^ 



(1) j4paJ SlrtfboD. bb. f 
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Cette colonie avait pour chef jàgnon, fils de 
Nicias , et il paraît qu'elle s'établit d'abord à ' 
£Éone,' comptoir maritime à l'embouchure du 
Stiymon, et à io5 stades A'^mphipoîis. Cette 
ville était alors connue sous le nom des Tieuf 
voies , et ce fiit Agnon , qui le premier , au té> 
moignage de Thucydide (i) et du scholiaste 
d'Eschine (3) , changea ce nom en celui d'^m- 
phipolis , tiré de la situation de cette place au 
milieu des deux bras du Strymon. Dîodore in- 
dique (3) cet établissement , dont il nomme le 
<AieiJpion, erreur corrigée par les Critiques. 
Mais aucun auteur nenous a transmis , sur les 
circonstances-relatives à ce fait , autant de dé- 
tails que Polyen (4); cet écrÏTain raconte que les 
Athéniens ,' voulant établir une colonie à Am- 
phipolis , dont la possession leur avait tant de 
fois échappé, envoyèrent consulter l'oracle sur 
les moyens d^ prévenir à l'avenir les désastres 
qu'ils y avaient essuyés ; l'oracle répondit , et 
Polyen nous a conservé cette réponse , que les 
dieux ne protégeraient leur entreprise que 
lorsqu'ils auraient, rapporté de la plaine de 
Troie dans sa terte natale lesrestes de Rhésus. 
Cet ordre ayant été heureusement exécuté , 
Agnon partit pour' la Thràce , chargé de la pré- 
cieuse dépouille qqi devait lui en assurer la 



■ (iJTbacydié^lib. lï.c. lOï. (3)Diodor. Sic. lib. xii. p. 39t. 

(a) Scholiitt. ftchJD. opiiJ (4) Poljan. Scraiagtiiuu. lil>.Ti, 
Dodnel, da titrcrii. Cjrclii, p. jKa. j. 53, p. ata. 
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conquête. Mais les barbue , que Thucydide 
nomme les EÂoni«m, éUieqt disposés à lui dis- 
puter le passage du fleure, et A^n«o fut obligé 
de conclure avec. eux une trère de trois jours. 
Il profita de -ce délai pour faire passer pendant 
la nuit le Stiymon à son armée, et après avoir 
enseveli sur la rive du fleuve les os deKhésuS', 
il s'appliqua sans relâche pendant <:eue nuit et 
iei deux autres qiy suivirent, à ^^fer un mur 
cxfhtre les attaques des barbares- Lorsque ceux-ci 
revinrent , au bout des trois jours convenus-, 
ils reprochèrent scm parjure à Agnon , qui crftt 
se justifier en alléguant qu'il avait travaillé les 
trois nuiii , et non les trois joers i comme il était 
porté dans la trère. Il est probaUe,. d'après ce 
que nous dit Thucydide, qife'le^ ^rbares ne 
se bornèrent pas à se plaindre ; mais ils. furent 
défaits , *et cette victoire assura aux Athéniens 
la pleine possession d'AmphipoUs. Biodore 
marque cette fondation {i)k la quatrième an-* 
née de la ixxxv' olympiade ; et cette date, con- 
firmée par Aristophane et le schcJiaste d'Ës- 
chine (a) , aussi bipn que pas Thucydide (^) , 
a ëté adoptée sans difficulté par les t^oaolo- 
gistes modernes (4). . . 

Il paraît que ce fut là la dernière colonie que 



(i) Diodor. Sic. lib. III , p. Jai. 

(a) Arûtophin. et Scholiait. 
XKhia-ajiudDoàtrel, de -uettrit. 
Cjrd. p. 74a. 



(î) Thncydid. lib. r 

(4)ConiBi,/'ai<.-.rfi 
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Jes' Athénien* envoyèrent dans otttt TÏUe , dont 
la conquête leur avait coûté tant de aang. Sa 
positicm la kur rendait préciouse (i), et ils en 
tiraient des contributions pécumairm et des 
bois de coa4tnwti«n. Mais ce ne fut paa k der- 
nière fois qv'ila éuhouèrwit sou» sa» murs; le 
«oboliastQ d'Ësohine (a) cite encore la dé&ite de 
Cléon, doQt on pourra voir te détail dans le 
IV* Livre de Thucydide ; Texpulùf»! des Athé- 
nien» tl'Sïome, à une épocjue qui n'est point 
indiquée; les revers éprouvés succeasivement 
par Sjrmàicm , Pfotamitckus , Jkimaque et' 
Timotkée; et l'orateur Isocrate, dtwt oo. eon- 
Dattlattachevent k w patrie , avait sauA doute 
m viw(3) ces déMfltres multiplié», loraq»», par 
laut de» guerre* d«>nt Jmph^Us £ut l'oceasHa 
et le théâtre , il dit que I«» Atb^i«Q4 devaimt 
avoir appris à leurs dépens à fuir de semblables 
colonies qui ont/ait perdre quatre ou cinq fois 
leifrs habitans ; encore cette évaluation n'est- 
, elle point ewcte , ainsi que l'a déjà remarqué 
un savant moderiie (4). Ampbipolis tomba au 
pouvoir des Lacédémonieus , dans le cours de 
la guerre du Péloponèse , et ils y établirent 
une colonie tirée-de leur sein, qui eu demeura 
en possession jusqu'à ce que Philippe, plus 



filThoerdid. Kït. iT.c. m*. n,p. g«, «dit. Cenr- 
(a) ScVoliMI. "/fX-i Dcdwel, /oc. (i) Sa Joie-Croix, * FMttt <» du 

iiipràlaurf. Sort dtt Cohnies , f, fjg. 
(3) tsocrtt. ^iiCoi aJ Phillpp. 
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pufssaftt ou plus adroit, se rendit maître de la 
place (i)i et ce fut sans doute pour'la recouvrer 
que les Athéniens entreprirent les espéditîonis 
mentionnées dans le scholiaste. Etienne de 
Bysance parle (3) d'une ville nommée jignonéa , 
et située en Thrace, au voisinage d'Amphipolis. 
Elle avait été probablement fondée à la même 
époque et par la même colonie que cette der- 
nière , puisqnW/e était, selon cet auteur, Vow- 
vrage d J gnon ,- chef des Athéniens; et c'est par 
un étrange oubli que Berkélius ne peut recon- 
naître le personnage dont il est ici question. 

Avant de passer aux colonies conduites pen- 
dant le -temps de la guerre du Péloponèse, je 
dois indiquer quelques établissemens formés en 
Italie, à une époque peu éloignée de celles que 
nous venons de parcourir. 

Fondation dHéraclée. 

La fondation d'Héraclée ne remonte pas plus 
haut que la quatrième année de la lxxxti' olym- 
piade, 434 avant notre ère. Elle fut bâtie, selon 
Diodore (3), sur l'emplacement de l'ancienne 
Siris; mais Strabon distingue (4) ces deux villes , 
et prétend que Siris , située à aS stades de la nou- 
velle ville, lui servit de port; opinion qui nous 
parait préférable. Le même auteur ajoute qu'Hé- 



(i) PhiJipp. £piitol. apad VloU. (3) Diodot. Sic. lib. m , p. 3oS. 
p. 116. ^ (4)Sti>bo,lib.*i,p.aOi,^ 

(1) StepIuB, Bj). V. 'Ayia>u>. 
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raclée fut'fon4ée par des TarenUns; il panit ce-' 
pendant par le récit qu'il nous a oonserré d'An- 
tiochus (i), que le& Thuriens furent de moitié, 
dans sa fondation, quoique Diodore (a) attrtiittie 
également emx Tarentins l'origine de-cette ville. 
Il dit que la guerre s'éleva entre les Tarentins, 
et les Thuriens commandés par Cléartdridas , 
au sujet de la Siritide , dont ces deux penpks 
se disputaient la possession, et qu'enfin la paix 
fut conclue à condition qu'ils habiteraient ^le- 
xpent ce pays ; mais quHéracIée serait considé- 
rée comme calonie des Tarentins; arrangement 
qui explique la tradition suivie par Strabon et 
Diodore. Cette guerre qui cotnmeqça, selon ce 
dernier (3), lapremièrê année de la l,xxxiv'-oljrm- 
piade, ou plutôt la troisième année de- cette 
olympiade, puisque la date assignée par cet au-,' 
teur à la col<inie de Thurium, ecit trpp reculée- 
de deux. armées, se prolongea (4) sans exploita 
mémorables jusqu'à la quatrième- année dcila. 
LXxxvi' olympiade , où fut conclu, entre les Ta- 
Tenctnjet les Thuriens, l'accord dont nousavons 
parlé. M. Heyne s'étonne (5) que les Thuriens k\ 
peine affermis dans leur nouvelle patrie, aient. 
songé à cQnquérir la Siritide; mais outre qu'il 
ue suffirait pas d'un léger dé&ut de vraisem- 



(i) Antioch.t^po^StTBban. lib. (4) FtJ. Polycn. Slratagemat. 

Ti.p. 964- lil'- ",<:. 10, S. 1,3,4- 

(3) lÀoàat. Sic. lib. xii, p. 3oS. (S) Ooutc. Mmécm. tom. U, p. 

(3) tdtm, Ub. lu, p. 3aS. aJg. 
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blaobe pouï détraire le témoignage positif dutt 
écrivain tel qu'Antioehus , il pat^ît <qu« l'âVritéé' 
do la deuxième colonie avait CDn6idàrabI«tAëtlt 
aodti leurs forces «t enâé leur ambitioa. Auut' 
appreooDfr-iious de DitMlom (i),<|^'apiN» IVk- 
pulsùm dw ^fètuites, Thun«m ï^çut ub ac-^' 
croissementra|iide. D'ailleure, uii«tt6i«nom<6[e,; 
dont parte tWrodote (a), promettait depuis long- 
temps aux AûténienSj princtpauic auteiure de 
Thorium, la con4|uécè de la^Sinlûfe .-tout «e PéU'' 
n»sait donc pour l«ar inspirer lV«vi« et teur 
d<Hiner tes moyens de. conquéiir ce pa7«. 

Je ne m'étendrai pas dataatage sur oeoe ville, 
dont l*ori^ùie «t les- «ACiqnit^ oât^té docte- 
ment dito)it^e« et éekitcies paf les Critique» 
Aod«raes, t«l»que Clavier, âauf*ai$e,Maadt^(,' 
et plu« récemment par notre ttav&nt «ompft^ 
triooe^M. deSaifirte-Croit, et l'ilhistreM. tieyne, 
l'un diins «es Opuscules '^cadàmifue^, l'âatre 
éàm aoii ouvrage sût la Législation de là Grémde 
Gt^e {3). • * 

: Non» ignorons l'époque précise k laquelle fut 
fondée Buxontë, ville de l'ancienne Ënotrie , 
au fofid du golfe Làùa. L'autenrdu traité 'M*fW 
irBwya>>n'j attribué à Scaiîgèr, et qwi, de quel-- 
q«e main qu'il aoit, ne peut être d'une grande- 
autorité, p b ci e . ce tte , colonie (4), qu'il^appelle. 

■(t)Diodor. Sic.lib.'til.p. à(j5. , lib. i», C i«; Sâlufts. utf ffon/m. 
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Tiffirr*) selon laleçon Ticieiue.de DiodoTe;> 
sons la deuxième année de la LZXTn*oifinpiacle^' 
471 aosavantJ.C, et cette date peut être juste» 
sans toutefois mériter une. confiance enti^.. 
L'auteur de cette colonie est Aommé Mioythtts. 
par l'anonyme , (Jui a suivi en cela l'autorité de 
Strabon f") et de Diodore (a); ce Mîcythus était 
tyran de Messène ; c'est le même don t Hérodote (3) 
et Diodore (4) parlent avec tant d'éloge, et qui 
fut tuteur des en&ns d'^noxUas. La colonie, 
au témoignage de Strabon, était composée d'Ao- 
httans de Zancle ^ auxquels se joignirent sans 
doute qoelquM Shéginiens, peuple de même 
origine et sujet du ibéme prince; mais Strabon 
ajoute que peu .de temps «près Uur établisse- 
ment, la plupart de oe» colons l'abandonnèrent. 
Etienne de Bysapce phce (5) en^SdcHe une ville 
du même nom, dont il. appelle le fondateur 
Mitmûats; les maouscrita consultés par Seu-< 
maise. portent tousAfte^f^iu;'!! est donc éridoit 
qnXtienné , oU plutàt ses copistes, cmt eu tort 
de distinguer cette fille, qu'ila^iilacent mal k 
propos en Sicile , - d'une viUie de Pyxis qu'ils 
mettentenEaotne,«tjesui8sàTprisqueni Ber> 
kélius ni Holstein n'aient ri^ dit de cette dou- 
ble méprise. Buxonte deviat par la suite colonie 
romaine t ainsi que l'attestent Velléius Pater- 

U\ S«nbo, lih. n, p. «S ], A. <t) DtodM. «c (ib. ». p. ajfi. 

(i) DicMtor. Sic. Lb.zi,a. S^ (5) Stsphan. SvMiit. v. nvfic; 

(l}U*rMtol.Ul>.*u, e. iT».- tAn , -k*. n*;:t . 
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ciilus(l) et Tite-Live (a). Le premier decM au- 
teurs n!en marque pas la date j .mais Tite-Live 
la rapporte sous le consulat de P. Cornélius 
Scipion (iteràm), et de^. Sempronius Longus, 
l'an de Rome 558, ao5 avant l'ère .vulgaire. 



CHAPITRE ÏX. 

Colonies Grecques pendant le cours de la guerre 
■du Pêloponèse. 

XJaks cette (jernière période, de l'histoire des- 
Colonies grecques, notre tâche devient à chaque 
pas plus- ingrate et plus pénible; Les étahlisse- 
m«ns qui y furent formés ne ressemblent pres- 
que- plus à dés colonies, et nous sommes forcés, 
àregret de teccninaître dans la-plupart de ces 
émigrations, des garnisons temporaires, que le 
]i«n d^ la nécesMté unit seul à leur métropole , 
et que la violence. établit. sur le territoire d'un 
peuplevainci^SL le tableau, de cette. Êimèuse 
gtierrej quoique éloquemment. tracé par Thucy* 
dide, afflige l'ceil de l'historien et du philoso- 
phe^ lorsqu'il y découvre les-germesde la chute 
et de l'asservissement des Grecs, il n'attriste pas ' 
moins nos regards par |e spectacle uniforme et 
rebutant qu'il- présente des révolutions qui 

(i) V»1L Palercol. lij>. i, c i5, (a) Tit..-Ij»., Ub..mn, c. rî. 
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renbuT^èreot la tace de plusieurs contrées de 
la Grèce; II faut pourtacUessayer d'indiquer ra- 
pidement les établisaemens formés à cette éço- 
que« les derniers 4{ui soient encore susceptibles 
de quelque intécét , quoique les circonstances 
qui y sont relatives , nous «oient restées presque 
entièrement inconnjiea. 

lia guerre qui s'éleva entK Gorqyre et-sa nt^- 
Crt)poZe(i), la première année de la lxxxti" olym- 
piade, OGcasiona plusieurs: .révolutions, dans 
les colonies issues de ces deux irépubliques ; la 
ville d'Épidamne, cause innocente de cette fil- 
neste querelle , se voyant négligée par s^ métro-: 
pôle immédiate, recourat aux Corintkieos (a) , 
qui, pour la délivrer des fectii^as- auxquelles elle 
était en proie.lui envoyèrent une garniswi com- 
posée de Corinthiens, de Leucodiens et d'-^JT^nur 
dotes (3). De nouveaux débats étant, sïirvepus 
entre CorcyreefrCorintbe, cette' dernière 3^iolu£ 
d'envoyer à Epidamne une nouvelle colonieyi\\li 
fut en grande partie composée, comme la pre- 
mière, de peuples â//('^i ou colons des Corinthiens^ 
Daos le cours des hostilités qui éclatèrent la 
même année et qui produisirent un incendie 
général , les CorinthieQS établirent une colboie 
_ tirée de leur sein k' Anactorium , ville stUiéeÀ 
l'entrée du golfe d'Âmbracie. Cette place avait 
pour habitans des Corinthiens et des Conyréens; 
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bft premiers, s'en âant emparés par snrpïise(i), 
la première anné^ de la uxxn* oljrmpiade, en 
chassèrent les Corcyréens, et n'y laissèrent à leur 
jiace qu'une colonie composée d'hommes de 
leur nation (%). L'année suivante, 1m hafoitans 
des villes chakidiennes de Thrace quittèrent, 
par le conseil de Perdiccas, leurs places mari- 
times, et se transpvrtèreQt à Olj^nthe (3). Cette 
TÎUe était une des plus récemment occupées par 
Ira Chalcidiensf-ses premiers babitans avaient 
été des Bottiéens, chassés de leur pays par des 
Macédoniens; Artabaze y établit des'CA<z^'<£«n^, 
l'année même où hit livrée la bataille de Sala- 
mine (4), pair conséquent la première année de 
la Lxxv* olympiade'(5) , et il en confia le gou- 
vememetitàCritobule de Torone; ce qui semble 
iadiapict-ijaeiBS Tôfonéens avaient pris le plus 
de part à cet établissement. Quoi qu'il en soit, 
la colonie qui s*y forma d'après le conseil de' 
Perdiccas (6), ne contribua pas peu- à son ao- 
craissement, et nous pouvons rapporter à cet 
événement la cause et l'origine de l'agrandisse- 
ment rapide d'Olynthe* 

La quatrième année de la utxxvi* olympiade, 
ie& Athéniens fondent s»r la Prvponlide une 
ville, que Diodore nomme (7) Létaniim. La pos'i- 



i) Thncrdid. lib. i,o. 55.' (4) Heiodot. lit. tui, ç. 117, 

lïtliodor. Sic. tib. xii,'p. 3o4- ' (S) Eiueb. C/ironU. n , p. i3o. 

)Jtha<7did.UI>.<,c.SSiDi»- ?6)Thi»ydia. lib. i,c.5S. 

. [ik XII, f. 3<H. (7) DiodorrSic. lib. xu, p. 3oS, 
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tiop et l'existence de cette ville pe nous sont con* 
nues que p^r cet auteur; q^fint à la date qu'il 
lui donne, de )a deuxième apnée de la lxxxvi" 
oj^ympiade^je m'en tiens ait calcul de podwel(i}, 
qui,«yant très>bien prouvé que cette date ne 
peut convenir k la défection dff Potidée , cpfi- 
temporaine de la fondation de Z^tonwn, prouve 
«1 même temps que ce dernier événement doit 
être i^ppQrté k l'époque assignée jai^ prenûer 
par Biodore. 

]> dé&etion de Poti^e ençr^lna le siège de 
cette place , que nous avons vue fondée ^r une 
colonie çorinthierme (s); la quatrième année de 
la vaxvi* olyofpiade , ce siège fut terminé par 
une capiOiiation , dont Thucydide (3) nous 9 
Conserv,é U teneur, et que piodore r^pèted'aprés 
lui (4)- X<es ina^heureuz h^l/itans , forcés d'aban- 
donner leuf- patf ie,se dispersèrent dan^ les villes 
.cbalcidi^nes de la Thrajce^ où ils tpQuvèrefit tu^ 
asile, et Icss Atbéniens envoyèrent u«e colonie, 
composée de mille de leurs q^^itoyens , aux-< 
quels Us cédèrent la ville et partagèrent le terr 
ritoire des Potidéates. ^Af istote £tit toentiou (5) 
de ces colons athéniens k Potidée, aussi bien 
que l'oratevr Hégésippe (6), qui ajoute qu'il» 
n'en furent chassés que par Philippe. 

Des troubles cLjmestiques qui éclatèrent à 



(1) jtonoL Thacydid. p. i r4 1^. (4) Diodor. lib. xii, p. 3io, 3ii. 
(a)Dioda[. Sic. lib.xu„p.3ot. /f) aTconoinic. UL. n , c. 6. 
(3) Xlwcjdid. m. a, c. -jo. [G) Dt Balon. p. 70, «lit. WolC 
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ColophoTi (i), dans la deuxième année de U 
ixxxvir* olympiade , forcèrejit une partie des 
habitans de s'expatrier , et ils se retirèrent à Na- 
tium, petite ville de leur territoire, qui avait été 
originairement fondée par eux : on peut voir 
dans Thucydide le détail des circonstances qui 
accompagnèrent l'établissementdecette colonie. 
Elle fut de peu de durée , puisque nous appre- 
nons du même auteur , que dans la cinquième 
anné^ de la guerre du Péloponèse , par consé^ 
quent la première de la lxxxtiu^ olympiade, 
'Packès, général des Athéniens , femit cette' place 
aux Colophoniens, excluant toutefois ceux qui 
tenaient au parti des Mèdes. Thucydide ajoute 
que dans la suite les Athéniens envoyèrent à 
Kotium une colonie qui se gohvema selon leurs 
lois, et recueillit des différentes villes ce qui s'y 
trouvait de^olophoniens , dispersés loin de leur , 
patrie pat les dissensions civiles qui l'agitaient. 
C'est à la troisième annéedelaLXxrvii* olym- 
piade (a) , que nous devons rapporter l'établis- 
sement d'une colonie athénienne dans Vile 
d^Egine : cet événement est raconté en détail par 
Thucydide (3) et par Diodore (4)- Les Athéniens 
haïssaient depuis long - temps les Eginètes , et 
Hérodote nouyexplique la source de cette ini- 
mitié (5),- dont la principale cause était sans 



{3)CaiàBX,Fast.Jttic. tout, m, U) Oiodor. Sic lib. zii. p- ïoç. 
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doute la prospérité dont les Eginètes avaient 
joui , et qui leur avait procuré une des plus con- 
sidérables marines de la Grèce. Thucydide , <jui 
atteste également { i ) cette antique haine des 
deux peuples, et qui nous a conservé la connais- 
sance du traitement barbare infligé aux Eginètes • 
vaincus, nous apprend que les Athéniens chas- 
sèrent tout , jusqu'aux femmes et aux enfans , 
et abandonnèrent la ville et son territoire à une 
colonie tirée de leur sein (sj. Au nombre de ces 
colons étai^ le père de Platon (3) ; car ce dernier 
était ne à Egine cette année même , selon le sys- 
tème du P. Corsini (4) , qui me' paraît le plus 
vraisemblable, et qu'il a développé dans un ou- 
vrage particulier, de natali Platonis. Les Athé- 
niens avaient préludé à cette ruine des Eginètes 
par des actes d'hostilités, sous la forme de dé- 
brets ; dans l'un de ces décrets (5) ils défendirent, 
sous peine de vie , d'aborder dans leur île ; dans 
un autre (6) ils ordonnèrent de couper le pouce 
de la main droite à «chaque Eginète qui aurait 
été fait prisonnier. 

Les Eginètes retrouvèrent cependant encore ■ 
une patrie; ils furent accueillis par les Lacédé- 
moniens, qui leur cédèrent Thyrée et les cam- 
pagnes environnantes : une partie de ces bannis 
s'y établit ; le reste se dispersa dans la Grèce (7). 

ri) Thaojdid. lib. it, c. ïj. fS) Uic^cii. L«ërt. lib. lu, J, 14, 

ra)Thiic7did. lib. ii,c. 37. (6iiËli«B.irù(. -vor. lib. n,c. g. 

r31 Diogen. L«ërt. lib. m, %. 1. (7) Tbacjdid. lib. u , c. 37 ; Dio- 

\lt)tast. AttiiC lom, UI, p. a3o. doi.Sic. li]>.xii,'p. 309. 
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Mais ceux mêmes qbi s'étaient fixés à Tf^rée, 
ne jouirbiit pas long^temps de leur asile ; les 
Athéniens détruisirent la place et en traospor- 
fèrent captif? à Athènes les nouveaux habi- 
taos (i). Thucydide dit (s) qu'il fat décidé que 
tous les Eglnètes pris les armes à la raain se- 
raient mis à mort ; il est probable qu'un gratid 
nombre se sauva, et que le décret ne fut pas 
exécuté à la rigueur; car Diodore dit qu'on se 
contenta de leur ôter la liberté. Nous pouvons 
présumer aussi qu'ils furent disséminés dan^ 
les îles soumises aux Athéniens, ainsi que les 
CjÛiérééTts emmenés captifs dans la même expé- 
dition. Immédiatement après la bataille A'jEgos- 
Potamàs, Lysândre remit en possession d'Egine 
ceut de ses anciens hàbitans qu'il put rassem- 
bler;- il en usa de-méme à l'égard des Méltens et 
des autres peuples qUe les Athéniens avaient 
chassés de leur patrie (3). 

Les troubles qui agitaient la Grèce , s'étaient 
rapidement communiqué à ses colonies, et 
Lesbos profita de cette occasion pour secouer le 
joiig que les Athéniens lui avaient imposé. Cette 
défection arriva , selon Thucydide \U) , la pre- 
mière année de la xxxxViii' olympiade, et la 
deuxième de cette même olympiade , selon-Dio- 
doie (5); mais la date de Thucydide est préfé- 



[ , p. 3ao. (dit. H. StepiMD. 

c. 57. U) ThoDJdid. lib. m 

H, p. 369, ' (5) Diodor. Sic. lib. i 
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Table : ce fut ea effet, ftinsi qu'il le rapporte plus 
bas (i)) pendant le temps même de la célébra- 
tion des jeux , que les députés de Mitylène Tin- 
rent solliciter les secours du Péloponèse. Lft dif* 
férence entre ces deux dates vient de ce que Dio- 
dore , selon son usage , a resserré dajis une même 
année des événemens qui se prolongèrent en 
deux années consécutives. Ainsi, la guerre qui 
commença Tan premier de cette olympiade^ ne 
se termina, suivant Thucydide, que le deuxième 
de cette ^méme olympiade, et Diodore en place 
lè com^mencement et la fin ^us la même année. 
Après différens événemens , dont il serait trop 
long et étranger à mon sujet de parler ici, l'tje 
de Lesbos fut souinise par les Aûiéniens : les 
terres de toute l'île, à l'exception de celles des 
MéÛiymnéenSy £uTentTpa.rtagéeA en trois miii^lots, 
dont trou cents furent ré^vés et consacrée aux 
Di^ux; les autres partagés au sort entre des 
citoyens dJihènes qu'on envoya en prendre 
possession (a). La même Conquête rendit aussi 
les Athéniens maîtres de toutes les villes que les 
Mitylénien^ possédaient sur le continent. Deux 
ans après, les Mityléniens et autres exilés de 
Lesbos s'emparèrentdeiîAœft'iOTï.êtd'^n/onrfroj, 
où ils s'étâ^ireDt(3) : mais ces colonies précaires 
et tumultueuses méritent-cUes véritablement le 
npm de colonies? 
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La deiutième année de la lxxxtiii" olympiade 
fut ren^rqiiable par la destruction de Platées. 
Les Thébains -en .concédèrent l'habitation /tout 
un ank des Méganens(i) chassés de leur ville, 
et à ceux des Platéens qui avaient été de leur 
parti j mais quelque temps après ils la rasèrent 
jusque, dans ses fo'odemens (3). Les autres Pla- 
téens cherchèrent un asile à Athènes, et Iso- 
crate (3) vante rhumanité avec laquelle les Athé- 
niens accueillirent chez eux ces bannis iufor^ 
tunés. Us leiir 4rent part du droit de cité et de 
tous les. privilèges attachés à ce titre, et bientôt 
après ils leur procurèrent une nouvelle patrie, 
Jlebâtie et détruitede nouveau , dans la troisième 
année de la ci" olympiade, i*^^« perdit un^e 
seconde fois ses habitans, qui cherchèrent en- 
cor» un asile à Athènes (4). 

La troisième an^e de cette même olym-r 
piade (5), sous l'arenontat d'Euthymène, les 
Lacédémoniens envoyèrent une colonie dans la 
Trachinie : ce pays, à la possession duquel il» 
pouvaient faire valoir d'aqcieus droits fondés sur 
l'hospitalité qu'y avaient reçue les enfans dlîer; 
cule, ou plutôt sur la conquête qu'en avaient 
&ite les Doriens, leurs ancêtres, était alors en. 



jd. lib. m. 0. 6S; (5) Dodwel, ^iinal. Thuçy^J. 
b.in.p-îfs. - -■ " " -' '- 



■bc |>UcB cettB co)a- 

qaatrt^iDa inn^ do 11 
'3J Iiocrâl, Pamuhtk. §. ■"», i:zzxix* Dljinpiulc [vÙL Chroitit, 



' (4) Diodot. Sic. lib. xv, p. 48i- 
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proie aux incursions des peuples de l'Eta, et 
les Trackiniens eurent recours pour s'en déltvTer 
à la protection des Lacédémonieiis. Afin de bâ-. 
ter le succès de cette démarche, les Doriens se 
joignirent à leur députation, dont ils devaient 
attendre un égal avantage , exposés qu'ils étaient 
eux-mêmes aux continuelles hostilités des 
Etéens (i). Les Lacédémoniens accueillirent 
lavorablement leur demandé, et conçurent le 
projet d'envoyer une colonie, ou garnison per-' 
manente, pour défendre à la. fois les Tiachiniens 
et les Doriens. Cette région leur offrait d'ailleurs 
des avantages précieux; la ville qu'on y con- 
struirait. serait très-hien située pour nuire au 
commerce des Athéniens et feciliterla conquête 
de l'Eubée, dont elle ne serait séparée que par 
un court trajet; d'un autre côté,.elle procurerait 
un passage, sûr et commode pour pénétrer dans 
la Thrace et attaquer les établissemens que les 
Athéniens y avaient formés. Ces raisons, trèsr 
bien développées pavTfaucydide, déterminèrent 
les Lacédémoniens k presser l'exécution de leur 
dessein , et d'après la réponse ^vorable de l'ora- 
cle de Delphes , i)s formèrent une colonie , 
composée en partie dliabitanSfde la Laconie et 
di autres Grecs (2), excepté d'Ioniens et d'Achéens. 
Diodore (3) dit que, voulant fonder une ville 

(i)ThTicjcliiI.lili. m, c.ga.Qio- cette colonie ; il ajonte qnelqun 

dore (lîb. m , p. 3i6.J l'accorde détailaprécicDX. 

aiec Thucydide pour Ici raiiaiu, fa^Thncjdid. lîb- m, c. 91. - 

ïéfoqut et lei àrcoiu'taiKti A» (1) Diodor. Siolib' Xji.P- liti- 
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' forte et considérable , ils réunirent quatre mille 
hommes duPéloponèse , et environ six mille de 
Grecs de différenles nations; ce qui porta suri- 
le-champ à dix imlie le nombre des tiabitans de 
cette ville. Cependant Xénophon (i) s'éloigne 
du récit de Thucydide dans un point impor- 
' tan t , en ce qu'il met des Achéens dans la nouvelle 
' colonie, dont ce dernier assure positivement 
qu'ils furent exclus ; mais l'on ne peut guère 
douter que la tradition de Xénophon ne soit 
fondée en raison , puisqu'elle résulte d'un Élit 
raconté par cet auteur, d'une trahison occasio- 
née par l'inimitié des Achéens contre les Lacé- 
démoniens (3), et par suite de laquelle sept 
cents de ces derniers ^rent massacrés avec leur 
magistrat. 

Quoi qu'il en soit, les Lacédémoniens furent 
justement considérés comme les fondateurs de 
cette colonie; aussi leur est -elle unanimement 
attribuée par les auteurs q«f nous avons cités, 
auxquels on peut ajouter Strabon (3) , Pline (4) , 
le Syncelle (5) et Scymnus de Chio (6), qui con- 
firme le nombre Aes dix mille colons portés 
dans Diodore. Les che& de cette colonie furent 
trois Spartiates nommés par Thucydide, Léon, 



(i) Xénophon, ir«fbnîe. lil>,i, (3) Slrabo.lib. ix,p. taS.C. 

p.a5S. Ù)Pli>'-lil>- «.«■'■ 

(l) Vivtnaoenx rapporté pir r5)Sync(ll. CAmftogr. p. 1S7, C. 

cet hialorien cn( lien, 9«Ian lui, . (6>ScfmD. Ch. t. S^-5$7,i;p(ij/ 

la première aniiée da U xciu° Hadaon, tam, II.p. M' 
olympUde. 
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.Jlcidas et Damagon, et nous apprenons du 
passage cité plas haut de X^nophon, que les 
Lacédémoniens y envoyaient tous les ans pour 
la. gouTemer un magistrat suprême nommé 
Harmùste. La nouvelle viHe, que Thucydide 
semble confondre {i) avec l'ancienne Tmcftine, 
et qui en était pourtant éloignée de six stades ^ 
selon Strabon (s), prit. le nom d'HémcUe, et 
fut construite à aostadesde la mer, età'4o des 
Thermopyles. Tout semblait promettre h cette 
colonie un destin prospère ; mais les ThessaUeru, 
maîtres alots du pays sur lequel elle avait été 
construite, ne purent voir ses progrès sans ja- 
lousie et sans inquiétude (3); ils en harcelèrent 
les habitans, jusqu'à ce qu'enfin ils les eussent 
réduits au point de n'être plus redoutables. La 
rigueur des ccimmandans envoyés de Sparte, 
acheva d'en ruiner la population (4), et des trou- 
blés* domestiques eii précipitèrent encore la 
perte. Enfin, la deuxiètne année de la xovi* olym- 
piade, les Lacédémoniens furent chassés dlîéra- 
clée par les armes réuhies des Béotiens et des 
Argieos (5) : ces derniers établirent à leur place 
les anciens habitans, qui avaient été forcés d'er- 
rer jusqu'à cette époque loin de leur patrie. 
' La quatriènw année de la lxxxtiii" olympiade 



(i)Thac]rdid. lîb. m, c. gi. cjdide, «atpiel on J 

(3)Strabo,lib.iK,p.4iS, C. Sénophon (vid. Bel 
(31 Thocydid. lit. m , c. g3. p. ïî5, ). 



(4) Cas cciuM da détidsiicc sont (5) Diodor. Sio; lib. z 
irèi'claircnliDI vjptnitt p«rTIlii- 
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est célèbre dans les Êistes de la guerre du Fëlo' ' 
ponèse-, par les événemens de Pylos, dont on 
peut voir le récit dans Thucydide (i). Les Athé- 
niens, devenus maîtres de cette place, dont la 
situation était importante pour inquiéter leurs 
ennemis, y laissèrent une garnison, et les Mes- 
séniens de Naupacté y envoyèrent une colonie^ 
composée de leurs plus braves soldats, pour dé- 
fendre une ville qu'ils regardaient comme leur 
ancien domaine (2). Mais cet établissement, ainsi 
que la plupart de ceux qui furent formés à cette ' 
époque, ne fut pas de longue durée : les Mes- 
séniens furent chassés, quinze ans après, par les 
Lacédémoniens , leurs ennemis impitoyables (3). 
La même année, les troupes athéniennes, qui se 
trouvaient à Naupacté, réunies aux Acarnanes, 
s'emparent A^^nactorium j ville que nous avons 
vue exclusivement occupée, peu dç temps aupa- 
ravant, par une colonie corintkieTtne. Cette co- 
lonie en est chassée , et les Acarnanes établissent 
à sa place une colonie (4) tirée de toutes les par- 
ties de leur pays; ils en. demeurèrent en pos- 
' session. 

La même année encore, selon les calculs de 
Dodwel (5), ou la première année de la lxxxix" 
olympiade, suivant Diodore {6),^x qui s'éloigne 

(1) Thncjdid. lit. iv, c. î-43;' H) Diodor.lib. «ii, p. 36Ï. 

Coma.Fatt. jfaic.toiB.U3,p,a3-;. a) Thacyilid. lih. m, c. 4{|. 

(») Tbacydid. lib. iv, c. 41 1 . (51 Annal. Tkncxdid. p. 149. 

DuMor. Sic. Ub. xu, p. 3iS,3i9> (6) Dîodot. lib, zii , p. Sao. 
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peu du récit-de Thucydide, les Athéniens se ren- 
dent maîtres de l'île de Çytkère. Cette île, si cé- 
lèbre dans les riantes fictions de la mythologie, 
avait été peuplée dès l'origine par une colonie la- 
cédémonienne; et comme sa position était avan- 
tageuse pour le commerce d^ Egypte et de Libye , 
ils y entretenant sans cesse une garnison , et y 
envoyaient tous les ans de Sparte un magistrat 
nommé CyÛtérodice, pour la gouverner. Les Athé- 
niens, en ayant Eut la conquête (i) , et craignant 
l'attachement de ses habitans pour les Lacédé- 
moniens, desquels :ils étaient issus, les emme- 
nèrent presque tous captife , et établirent à leur 
place une colonie (2) dans les deux villes de 
Sçandie et de Cyûière, que renfermaiit cette Up. 
Ceux des Cyihéréem. qui furent laissés dïns le 
pays, contenus par la garnison. athénienne ^ 
furent soumis à un tribut de quatre teUens : les 
autres lurent dispersés dans les lies de la mer 
i^ée alliées, ou sujettes d'Athènes (3). 

La troisième année de la lxxxix' olympiade, 
les Athéniens chassent de leur île les Déliens, 
qu'ils accusaient d'avoir contracté une alliance 
secrète avec les Làcédémoniens, et établissent à 
leur place une colonie athénienne (4) i les bajinis 
se retirent à Adramyttium , où le satrape Phar- 
nace leur accorda des demeures (5). Mais deux 



(() Diodor. Sic. lili. xd, p. 3ao ; (3) Thnc^did. iUd. c. 5?. 
TbncTdid. lib. it, c 54- (4) Diodor. Sic. lib. xd, p. 3il. 

(a] Thonydid. lili. it , «. S4. {i) Uim , lot. laudaio. . 
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ans après, les Athéniens, par l'ordred'un oracle, . 
permirent aux Déliens de rentrer dans leur 
patrie (i). Plutarque (a) et Fausanias (3) font 
é^lem&it mentit^a de l'expulstoa d«6 Délieus 
et de leur prompt retour. 

La quatrième année decette même olympiade, 
Sciorte, ville de Tfarace, fut pri#^ les Athé- 
niens; les habitans furent passés au fil d« l'épée , 
les femmes et les enËtns réduite en ^rritnde. 
Pour repeupler cette ville , lés Athéniens l'aban- 
donnèrent aux Piatéens ré&igiés cfaeE eux, et 
ces bannis , sur rattachement daiqiiels ils pou- 
vaient d'autantptuscompter,.qu« leur existence 
était en quelque soux liée à la leur, y formèrei^ 
«B établinement (4)> Thucydide- atteste (5) pa- 
iement cette colonie des Piatéens, et Isocrate (Q 
la cite mal à propos, pour célébrer Thumanité 
des Athéniens, qui n'offrirent cette retraite à 
leurs alliés malheureux, qu'après avoir exter- 
miné par le fer tous les habitans de Scione. Nous 
trouvons encore un semUable exemple d'une 
cruauté, dont lés lois de la guerre ne peuvent 
excusa l'excès, dans la prise de l'ile de Méhs. 
Cette île, que l'origine lacédémonienne de ses 
habitans avait constamment maintenue dans 
l'alliance de sa métropole (7) , attira j par cette 



[) Dîodor. s», lib. s 

tonu'U, p. 4'^ Paaatk. G.XXXT, p. i5i. 

(3) FanatD- lib. IT , c. - ■"" " *- "'•■■■' 

(4) Diodoi. Sic. lib. » 
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courageuse fidélité, la vengeancô des A0ténieHs. ■ 
La guerre qu'ils lui déclarèrent avait commçncé 
dès la première année de' la lxxxtiii* olympiade ; 
forcés de la suspendre (i), ib reprirent de nou- 
veau le siège de la place la troisième année delà 
xc* (^ympiade, et le poursuivireiït $ans inter-- 
rupUon , jusqu'à ce que les malheureux habitans' 
dissent obligés de se rendre à discrétion. Les 
Méliens furent impitoyablement massacrés, à 
Texceptioa des femmes et des enfers, qui furent 
réservés pour porter les- fers de leurs bad>ares 
vainqueurs. L«s Athéniens envoyèrent vue co- 
lonie (3) , composée de cinq cents de leurs com- 
patriotes; mais ce^te colonie, établie par la vio- 
leAce, ne demeura pas toDg-terajM à Mélos, et 
les enians'des' Mélieqs (3), qui avaient grandi 
dans l'esclavage, futent rétablis par Lysandre, 
aussitôt après la guerre 4u PélopcHièse, dans la 
possession du bien d,e leurs pères. 

Tel est le' tableau rapide, mais fidèle, que 
nous pouvons ofirir des colonies ^vcques , au 
temps de la guerre du'PélopOBèse, de cette lutte 
longue et désastreuse , qui prépara par degrés 
J'asâervissement de la Grèoe entière, dont elle 
svait épuisé les forces. Depuis-cette fetale épo- 
que, les Grecs ne produisirent presque plus 
d'émigrations intéressantes^ jusqu'à la fondattOQ 
âe Messène, et de Mégahpoils rpii est regardés' 

(i) Diodor. Sic. lib. zu, p. Sa;. (3) Xswph. lib. u, p. 160, edit. 
(9)Tlu>«7Aid.|îb.*,o. iiS. fî. Supiuii. . 
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par PaUSanias (i) comme la dernière des colonies 
grecques; et il semble au contraiïe qu'entraîné 
par une impulsion tout opposée, ce peuple ait 
voulu détruire lui-même l'ouTrage qu'il avait 
jadis élevé de ses propres mains. Ainsi , dans ces 
dernières pages de son histoire , nous rencon- 
trons souvent des villes détruites, des contrées 
entières réduites aune affreuse. soUtu^S;: P.latées 
çt Orchomènes renversées jusque dans leurs fonji 
démens par les Xbébains; h, Phocide, aban- 
donnée de ses babitaas moissonnés, par le fer 
ou dispersés dans l'exil , et la plupart de ses 
cités-livrées aux flammes; trente-trois villes de 
Thraçe détruites par Philippe (a),':et tant de 
désastres, fruits des inimitiés nationales ou de 
l'ambition des princes, que la Grèce,, moini^ 
puissante , avait su prévenir. autrQ|p.is , étaient 
bien: loin d'être compensés :par .la .fOp4ation de 
quelques villes .obscures, dont le;iifim est à peu 
près la seule, connaissance que nous en ayons 
conservée. Il faut cependant" indiquer encore 
ceux de ces établissemens dont le souvenir es^ 
parvenu jusqu'à nous, mais dont la naissance 
ne se lie à aucun événement historique, de )» 
période que nous yenpns de parcourir. ■ 
, . Chrysopolis , pe^te -^le dans le,.yoisi|nage de 
Çhalcédoiae, dont elle avait été or^gii^airement 
une. colonie , reçoit ^ dans la quatrième année 

(i}P«uan.lib. viu,c. 37. (a)'littaa»ihtJi. PMipp. n,.^. 89. 
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de Ja xcil* olympiade , une colonie athénienne 
chargée de lever un tribut sur tous les vaisseaux 
qui venaient du Pont-Euxin (i). La même an- 
née, six. cents habitons de Chios, forcés de se 
bannir de leur pays, se jettent sur le continent, 
où ils s'emparent dî^itamée, place forte par sa 
situation , et s'y établissent (a). Les Athéniens, 
commandés par Thra^bule , fondent vers le 
même temps une ville de Labdacum; Diodore (3) 
ne nous apprend pas où elle était située; mais 
il est prolKible qu'elle existait en Tkrace, puis- 
que c'était de ce côté qu'était dirigée l'expédi- 
tion deThrasybule (4) : du reste, le sort de cette 
ville m'est inco;inu. Les Athéniens envoient une 
colonie tirée de leiir sein, à Eleusis (5), dans 
la quatrième année de la xciv^ olympiade. Elle 
était composée de ceux de leurs concitoyens qui,' 
lors de la chute des trente tyrans , craignaient 
d'être recherchés pour leur conduite paisaée. 
C'est vraisemblablement vers la même époque 
que nousdevons rapporter l'établissement à Sa- 
lamine d'une colonie athénienne, dont nous de- 
vons la connaissance à l'historien Asclépiade (6). 
Cet auteur, il est vrai , n'en marque ni les cir- 
constances ni l'époque;' mais l'expression, de 
x<(7«*Mip«i' yttahlm, dont se sert ici le scholiaste. 



(i) Diodor. Sic. Ub. An, p. 365. (5JDiodor.lili.xiv, p. 41 5. 

?9S/dsm,lib.xifi,p. 36ft. (6) Aiclcpiad. dpmf Schol. PÎB- 

\V\'Oioàoi.ioe.mptà\imd. <lar. odNtm. u,t. ig. 
(4)/«frm, 'Wrf. p.365. 
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indique qu'dle était au nuùns postérieure à k 
guerre des Perses. 

Dans la deuxième année de cette même olym- 
piade, des MilésienSf au nombre de oiUle, for- 
cés de se bannir de leur patrie* se transportent 
près de Phamabaze (ij, qui leur ainodonne la 
propriété d'un petit pays sur l'fiuphrate, où ils 
bâtissent une ville de Clauda. La deuxième an- 
née àé la xcjx" olympiade , Tachos fonde sur 
le rivage de l'Asie mineure, une ville à laquelle 
il donne le nom de Leucé (a) ; sa mort inojnnée 
en laisse les. travaux interrompus ; tes Clazo- 
méniens et les Cuméens s'en disputent la pos- 
session, et la Pythie f ^usultée sur les préten- 
tioiis des peuples rivaux , déclare que celui des 
deux qui y fera le premier un sacrifice, en ob- 
tiendra la propriété exclusive. On peut voir 
dans Diodore le dénouement de cette discus- 
sion 1 et conHneat les Cuméens , au mépris de 
la 'réponse' du dieu qui semblait avoir voulu 
, les désigner, furent frustrés par leur lenteur 
de Ja possessicm de cette ville , oiî fut établie 
une colonie de Clazoméniens. 

. (■)Diod*r.Sk.Ub.uii,p. 383. ^^)ldan,^Sl.^^,f.4fi^. 
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CHAPITRE X. 

Fofidathn de MégetèopoUs. ' >- 

Jb ne m'arrête pas 'sur quelques londaiiobs 
antérieures à ees debx'-ci, teiles qiié (^le de 
Jthodes, la preBoière aupéedeU xciit^'otyib- 
piade, par les habitaos des trou villas tbâ- 
diennes , Lihde , lalyse et Cennire (i^, |»aree 
qu'elles-nedoiventpoiatétraconsidériescomitt^ 
dés colonies : j'arrive à la fondation de- Mégalty 
poUs, qui suivit de peu. de mois U bataille de 
Xeuotres, et dont Paosaniss nous a^ccoraervé 
tous les détails (a). La crainte de leuxs .voisina, ' 
et surtout des ^rgiens, qUi , par la destruction 
successive de TyrmÛK, ^Hysies, A&'^^fycèaes, 
A'Omées, de Midée, dont ils avaient transporté 
les habitans dans leur ville, avaien^de l^au- 
coupaoerùleur population et leur paissanoe» 
inspira aux Arcadiens l'idée de se réunir et de 
se fortiâer dans une cité commune ; ËpSuoai- 
nondaï les encouragea dans ce dessein', et pré- 



f.lD 



iJDi»éor.^. ]ib.iai, c. ;5. iotnf conlritniiretit i cet ëtibb*- 

i) PaaMB-lUi. Tin, c. 37; aJd* Mnwnti et que, rêitaU aux Ako- 

ad. lib. IX, c. i4, p.'^Jg-, Stc- lEtru, ili demuidcriiiat â Raton 

E'ian. ByMDt. i>. Mi}<iUii iroMc; de ^yr donocr de> loii; aaa u- 

iodor.-Sic. lib. XT, p. 5o'j ; Dïo- chaol qa'ili n'aioiaicnt p» li geu- 

no. Liërt. lA. lu, c. 171 Stribo, Tcratment démocTalïqni , U wga 

lib. Tiii, p. 3B8,Bet iq^. Diogèue pliUuKiphB se refaïa.i leor inn- 

Laerce aimire «oail qu* IH Thé- lation ( Diog. Laïn. Jbc. cir. ). 
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sida à'son exécution : aussi fut-il regardé comme 
l'auteur de cette colonie. Il réunit le corps anca- 
dique , et y joignit un détachement de mille 
Thébains, commandés par Pammène, pour dé- 
fendre la. ville itiaiss^nte, contre ks entreprises 
des Spartiates. Les Arcadiens ae choisirent dix 
:che& pDiiT.coiidi)ire les- travaux de la colonie; 
c'étaient Timon et Proxène de 7']ég'ee; Lyopmède 
et Polâs de Mantinée^.CXéxÀ^'i et Act'iphius de 
CUtonum; Eucampidas et Hiéronyme- de Mœ- 
Jtalef Pwtcrate et Théoxène de la Parrhasie. On 
.peut voir dans Pausacias les noms des' cités 
■arcadienms qui contribuèrent à peuj^r la nou- 
velle ville) tout& éntraôiées par une volonté 
oomnaune. s'y établirent; deux petites peuplades 
.reÛ2sèsenJ: seulement de concourir à cette co- 

^lonie.:; .c'étaient les Lycosuréens et les Trapé- 
zanjroj', peuples de la Parrhasie. Mais une partie 
fut forcée de se soumettre au voeu général de 
la nation; le reste, échappé au ressentiment 
des.Ârcadiens^ aima mieux s'exiler à jamais du 
^1. paternel , que de se renfermer dans une ha- 
bitAion commune. Les Trapézontins abandon- 

' nèrent le PélopODàse,et se transportèrent dans 
le Pont ^ où ils se réunirent à ceux de leur na- 
tion qui ,y avaient fondé jadis une, ville dont 
nous ayons parlé, du même nom que celle qu'ils 
venaient de quitter. 

La plupart des villes don t les habitans s'étaient 
éXAhhs k MégalopoUs, tombèrent en ruines par 
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la désertion de leurs citoyeps , ou furent ré- 
'~ duites à la condition de bourgs « qui demeu- 
rèrent dans sa dépendance : les seules villes de 
Pallantium et à'Miphéra conservèrent le titre 
de cités et tes prérogatives qui y étaient encore 
attachées. Strabon atteste (i) également l'aban- 
don et la ruine de ces villes, dont il nou4 a 
conservé une effrayante liste, et la solitude ré- 
gnait aussi bien dans .les campagnes voisines 
que dans leurs murs. M^alopolis elle-même 
partagea bientôt les désastres dont elle avait été 
la cause, et la grande ville, suivant l'expression 
d*un poète comique, n'était plus qu'i/n grand 
désert. Il paraît que le repentir suivit de près le 
déplacement qu'avaiept feit les petits peuples de 
l'Arcadie, pour venir demeurer à MégalopoUsj 
ils voulurent retourner chacun dans leur pa- 
trie ; mais les Mégalopolitaihs , secondés des 
secours d'Athènes, les forcèrent à revenir parmi 
eus, détruisirent une partie des villes rebelles, 
et contraignirent le reste à se soumettre' (2}. 

^BétabUssement de Mantinée, 

Ce fut sans doute vers le même temps (3) , 
c'est-à-dire, en la deuxième année de la cnJ olym- 
piade, qu'Epaminondas rétablit dans leur ville 
les Màritinéens dispersés dans des bourgs. On 
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sait que Mantinée avait été peuplée par les Ar- 
yens des habitans de Cinq^petits bourgs voisins 
et rapprochés les lïtià âes autres (i). Dans la 
^atrième année de la xcviii* olympiade, les 
Lacédémoniens détruisiren^^ la ville, et obli- 
gèrent les habitansde reprendre leurs anciennes 
demeures , acte de violence suffisamment at- 
testé par Ephore (a) j Xénpphon (3) et Dio- 
dore (4) , et qui donne lieu à Isocrate (5) d'in- 
.vectiver contre les Lacédémoniens. Mais il en- 
trait dans la politique d'Ëparoinondas de réta- 
blir tout ce qui pouvait porter ombrage à ces 
orgueilleux républicains, et c'est cette intention 
qui le porta à relever les murs récemment dé- 
truits de Mantinée , _et k rappeler dans leur 
ancienne patrie lés Messéniens exilés. 

Fondation de Messène. 

On ne peut sans daute qu'applaudir aur Tjtin- 
queues , lorsque leur victoire tourne au soula- 
gement de l'humanité; et si la politique n'eût 
jamais produit que de semblable» fruits, elle 
eût coûté moins de larmes au genre humain. 
Fidèle à son projet d'humilier l'orgueil de 
SpaTte*(6), Epaminondas, l'année même qui 



(i) Strabo, I, toi, p.337 ; Epliai'. U) Diodor. Sic. lib. i», p. «60. 

ttpnd Hcrpocnt. 1). Muitiiia. (5) iKient. Famgpie. f- ixx T , 

(alEphor. loe. luprà cit. • p- 61; Social tj. iixiii.p. 17S. 

(3) X«io{ib<ni,«gAmc^ Ub. v, (6) FaD»D. lili. ir, c. 97, f. 3(fi, 
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suivit la bataille deLeuctres (i), conçut l'idée 
de rétablir les Metsémens dans leur aucîenne 
patrie. Les Thébains , dirigés par oe grand 
homme, «nvoyèrent des dépiités dans toutes leA 
contrées où s'étaient réfugiés les débris de ce 
peuple infortuné, en Sicile, en Italie, et jusqu» 
chez les Evhespéiides de Libye , pour les engager 
à revenir en prendre possession. L'amour d« la 
patrie et la haine des Lacédémoniens, deux 
passions qui avaient survécu chez eux à tooites 
les autres, les disposèrent i profiter de cette 
invitation ; et ce fut sans doute un ^>ectacle 
flatteur pour le héros de la Grèce, que de voir 
accourir des extrémités du inonde cçtte €oule 
de hannifl , à qui le succès de ses armes avait 
procuré un retour, dont Tespoir leur semblait 
interdit pour jamais. Je ne suivrai point Pau- 
' sanias dans la description longue et détaillée 
des oircDostaaces qui accompagnèrent la fon- 
dation de Messène : œ fui; le^nom qu'on donpa 
it la nou'wile ville, et qui jusqu'alors avait été 
afifecléà la province entière. Les Messéniou ne 
furent pas les seuls qui contribuèrent à œt éta- 

pbco OM éTJoamcDt l'ton^ ini- en pirUat ds Meaint ; ùfp*rt 
. *BDte, qoi eit la quatrîtaie dg Is «■l'ur iiriViiuii Uxii/dta, eiprei- 
cii" olympiade; mus JB croii pins sioDM qroi unicaeiil nidemninil 
aura la due de PeaBaaùi. La ma- une niiUe , *I mime une -ville réea- 
nUcedoDtl'ciprimeOiodonfaDr. bUe; miû il est certain qna Dîo- 
' nit faire croire qae Meuène eiis- dore >e trompe , et qa'aranl l'épa- 
tait «tant »rondBtÎDii par la héros ^ne dont il l'igit if n'arait point 
Aébain ; TOAult 1ï( Mim'iix existé dam b Grèoe de niiUi >p- 



r,<j, .-^ .,,Cl.)l.)^lc 



72 HISTOIBE I)E l'ÉTABLISSXMEITT 

folissement ; Pausanias dit que les, Thébains et 
les jirgiens y prirent une part considérable ; 
Diodore, sans s'expliquer aussi nettement, dît 
qu'Epaminondas réunit dans la nouvelle cité 
tous ceux des Grecs qui voulurent s'y établir, 
«n sorte que sa population fut dès l'origiDe très- 
considérable : Plutarque fait allusion (i) à ce,tte 
fondation de Messène par Epaminondas. 

La Messénie entière seftibla reprendre une 
nouvelle feçe*, sous les mains de ses anciens 
habitans ; la plupart des villes ruinée^ par les 
Lacédémoniens, ou qui étaient restées désertes, 
furent relevées et habitées (a). Cependant les 
Messéniens ne chassèrent point de leur pays les 
JVaupliens établis à Mothone, et les ^sinéens^ 
dans une ville à laquelle ils avaient donné leur 
nom. La politique entra sans doute pour quel' 
que chose dans cette clémence des Messéniens; 
mais ils se rappelaient avec reconnaissance que 
les Kaupliens n avïieyt point envoyé de troupes 
contre eux , et ils avaient été désarmés par les 
félicitations et les vœux que les Asinéens leur 
avaient adressés à leur retour, aussi bien que 
par leur soumission et leurs prières. 

nwn, lil). iz , e. aj, p. 346; 
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CHAPITRE XI. 

Colonies fondées en Sicile. 

«I JB réunirai dans ce chapitre plusieurs colonies 
fondées en Sicile par dès mains et à des époques 
différentes, mais dont la plupart cependant 
sont d'une date postérieure aux temps que nous 
■venons de parcourir. Je rangerai également par- 
mi ces colonies quelques établissemens que j'ai 
' négligés de comprendre dans le cours des pé- 
riodes précédentes , et qnl ne se liaient à aucune 
ëmigratioD. 

j4cres et Casmènes sont deux colonies -syra- 
cusaines dont Thdcjididë nous &it connaître 
l'origine (i). La première fut fondée, selon le 
Toéme historien , soixante-dix ans après sa m'é* 
tropole, et par conséquent l'an 655 avant notre 
ère ; Casmènes était plus récente de vingt an- 
nées^ ce qui reporte à l'an 635 avant notre ère 
la date de sa naissance. Etienne de Bysance 
atteste encore, mais sans ajouter plus de poids 
au témoignage de Thucydide, la fondation syra- 
cusaine d'Acres (2); il cite également Casmènes 
parmi les villes de Sicile, et d'après l'autorité^ 
d'Hérodote (3), qui la nomme effectivement (4) 

(i)T]mcfà\d.iib.n,c.5. 

(ij Stcplian. ByMaliD. v.'Aiifit. 

(3) HcTodot. lil>. TU , p. 4g5. 
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et indique qu'elle était dans la dépendance des 
Syracusains. Il parait, d'après un passage de 
Diodore (i), que telle fut aussi la condition 
d'Acres ; et le BJlence que la plupart des Anciens, 
et entre autres Strabon (3) qui a recueilli avec 
tant d'exactitude toutes les notions relatives aux 
ori^nes des villes greogj^f de la Sicile, gardenj 
sur l'existenoede ces deux colonies, doit nous 
- Êiiré conjecturer qu'elles ne 8''éleTèrent jamais 
au-dessus de la médiocrité. 

Etienne de Bjsance nomme escore Talaria 
parmi les villes de Sicile qnî devaient leur ori- 
gine aux fijiacusains (3); c'est d'après Théo- 
pompe qu'il en fait mention , et pline-cite parmi 
les cités znéditerranëeft de l'île (4), un peuple de 
Talarenses, qui sans èoJaXe haAÀiaxt cette ville : 
du reste, nous n'avons aucune lumière sur sa 
situation ni sur son existence. Je conjecture 
que Morgantme avait ét-é occupée par une colo- 
nie de Syracusains, 011 du nioios qu'elle appar- 
tenait à ce peuple ; car Thucydide dit qu'elle 
fut cédée aux Omariné^M moyennant une 
somme d'at^nt payée par ceux-ci aux S3rTaca- 
sains (5). Plusieurs Tilles que Diodore nomme 
an nombre decelles qui composaient le domaine 
^e Syracuse (6), et qui lui devaient leur fonda- 



(5) Thucydiil. lib. (v, c. 6! 
Scbol. ad Aune toc. 

(6) Diodor. Sic. hc. tuprà le 
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tion, telles (\a'^CTes ^ Mégares , peurcnl aussi 
nous autoriser à croire que les autres , -qu'il 
comprend dans la même énumération , et sur 
l'extraction desquelles l'histoire ne s'explique 
pas , telles que JVéétum et Eiorium , avaient la 
même origine , puisqu'elles partageaient le 
même sort (t); cette conjecture est d'ailleurs 
confirmée, relativement â Elorium , par un pas- 
sage d'Elien (a) , où cette ville a le titre de ; -vâ- 
Atfi Scij><txsv7fBi' iff'Bfitr. J'ajouterai encore Enna 
à la liste des colonies sjrracusâines de la Sicile ; 
ses médailles, recueillies par Spanheim (3) , 
offrent constamment le même type que celles 
de Syracose, h Pégase, ([và indique une origine 
corinrtiienne. A cette preuve des monumens 
se joint lè témoignage clair et positif d'Etienne 
de Bysance (4) '■ "i.in.i'wiMi tncttia-ff xlhiJta. sv- 
faxoyô-îwc.Cet auteur nous fournit encore un 
renseignement turietWc, celui de l'époque où 
fut bâtie celte colonie; ilia place 70 atis après 
la fondation de Syracuse, et par conséquent 
vers l'an 665 avant J. C, 

Ce fut surtout au temps de la domination de 
Denysj que Syracuse, asservie et opprimée au 



'. 5fctV. ^niif. Tnie Icfon ptr aaa correotioa 

''" " uibon, atutl timple qu'ingénicaH («h/. 

j^...-. .,^. .^, seling, ad Viodot. ExctrpC. \t)ttt. Il, p. 

« Di»dar. toiD. II, p. Soi. 5oa.). 

(a) Mita. Histor. Amntàl._\îh. (3) Spanbeim, de Prcesumâi et 

xn , E. io. Ca passage «t cotroni- uiu aaniViiu tom. I , p. 5^- 

poi mais Weiacling en ■ réubli la (4) Stephtn. Bjaut. v. £T>it. 
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dedans, mais puissante et redoutée au dehors^ 
fonda le plus grand nombre de ses colonies. 
L'ambition de Denys, dirigée d'abord contre les 
possessions carthaginoises, s'accrut bientôt par 
le succès de ses premières entreprises; il voulut 
soumettre au même joug qu'il avait su imposer 
aux Syracusains la plupart des villes grecques 
de la Sicile, et méme<:elles de V Italie que leur 
voisinage de cette île semblait mettre davantage 
à sa bienséance; mais la résistance qu'il éprouva 
dans l'exécution de ses projets, hâta la ruine 
de plusieurs de ces cités, trop gjénéreuses pour 
abjurer leur indépendance , .et trop Êiibles 
pour la défendre. Dans cette lutte inégale, quel- 
ques-unbs d'elles, détruites par la main d'un 
soldat forcené, ou livrées , «comme prix de la 
victoire, à des troupe mercenaires, cessèrent 
d'être comptées au nomjiredes villes grecques; 
quelques autres, abandonnées de leurs anciens 
habitans, se remplirent d'une population étran- 
gère ; et , au milieu de toutes ces révolutions 
causées par les vengeances ou l'ambition d'un 
seul homme, plusieurs villes nouvelles s'élevè- 
rent avecles débris des antiques cités. 

Ce fut en la deuxième année de la xciv" olym- 
piade que Denys commença l'exécution de ses 
projets. La paix qu'il venait de conclure avec 
les Carthaginois lui permettait de disposer de 
toutes ses forces; il les réunii contre les villes 
chalcidiennes situées au voisinage de Syra- 
/ 
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vase (i). uEtna ne fit aucune résistance; les 
bannis qui l'occupaieut n'étaient pas' capafoLe« 
de lutter contre une puissance aussi forniidaJble; 
et Den j8 , pour les contenir danssa dépendande-« 
établit parmi eux une garnison. Il s'assura par 
le même moyen de la soumission de Catane, 
dont il fit transporter et. rendre les habitans à 
Syracuse (a) ; et pour qu'il ne subsistât plus au- 
cune trace d'origine chedcidiennc dans cette mal- 
beureuse cité, il en abandonna les. habitations 
aux Campaniens de son armé». Naxos fut trai- 
tée plus rigoureusement encore; tous ses habir 
tans furent réduits en esclavage, les biens livrés 
en pillage aux soldats, et les maisons détruites 
de fond en comble; il ne resta de cette ville 
que le terrain sur lequel elle avîùt été bâtie, et 
qui fut abandonné aux Sicules (3). La terreur 
qu'avaient inspirée ces sanglantei .exécutions, 
précéda l'arrivée de Denys sous les'murs de 
Léontium ; sommée de se rendre à discrétion , 
elle prévint par one obéissance prompte et vo- 
lontaire les désastres qu'aurait attirés sur elle 
une résistance inutile. Iiqs habitans en furent . 
transportéâ à Syracuse; et, plus hepreux que les 
autres Chalcidiens de leur voisinage , ils obtin- 
rent du moins le droit de cité dans la capitale 
des états de Denys (4). 

(i) Diodor. Sienl. lOi. SIT, p. Ci)Idtm,iUJ. 
(a) ItUm, iH4, p. 4o3. 
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Celfe mêiiM année vit s'élever une cité aou- 
Velle^ prés des ruines et avec lesdébris des villes 
ckmt je viens de retracef la destruction. Archo- 
nidès, magistrat soprênie des Erbitéens, venait 
de conclure la paix avec le tyran , qui faisait 
trembler toute la Sicile; l'armée qu'il avait sous 
ses ordres, comptwée en grande partie de grecs 
mercenaires éi .^l'faommes qu« la haine ou la 
crainte de Benys «vait réunis sous ses drapeaux, 
lui devenait désortnais inutile; il résolut d'-en 
^ner une colonie. Un grand nombre iiErbi- 
téens voulut aussi prendre part à cet établisw- 
ment, et Arohonidès, ayant choisi pour rem- 
placement de sa nouvelle ville, une colline si- 
tuée à Ibuit sladesde la mer, il y fonda la ville 
^AUia, suTiiitiiunée d'après hii lAn^nidium, 
pour la distifiguer des autres villes homonjymet 
qniexistaient4n Sicile (i). Cette colonie devint 
par la suite des temps riche et florissante , à 
icause du ecninneroe qae sa position maritime 
entretenait d«as ses murs, et de l'immunité qui 
lui fut accordée par les Jlomatns. Sa prospérité 
la rendit orgueilleuse , et -elle: renia sa métro- 
pole, qui, moins favorisée qu'elle par sa situa- 
tion et par les circonstanoea , était restée dans 
un état d'obscurité et de faiblesse conforme à sa 
première origine. Mais , malgré cette ingrati- 
tude des habitans d'Âlésa, il sobstsu toujours 

(i) OauuK hae opuif Oiodor. Sic. lil>. zir, p. Ifiî. 
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dans les deux villes, au témoigm^ de Dio- 
dore (i), des traces manifestes de leur extrae> 
tion commune. 

Le même historien marque (a)ea la première ' 
année de la xcv'. olympiade la fondation d'une 
colonie syracosaine, qui fut l'ouvrage de Denys, 
et qui était située au-dessous du sotmnét même 
de tj^tna : i-r ttvjà? rir rnt ATltnt xif^r. Elle reçut 
son Tiom de celui d'une divinité qui était' «n 
grande vénération dans ce pays (3), et qni avait * 
Jait donner au^i au fleuve sur lequel elle était 
aituée le même* nom à'Adnmus (4}- Du reste , 
nous ignorons la destinée de cette ville qui fut 
peu considérable, à n'en juger que par l'épitbète 
as CMfÂi qui lui est donnée par Plutarque (5), 
«t par le silence que la plupart des^ auteurs ont 
^rdé sur son existence. L'histoire a cependant 
, conservé sur elle une partîcalarité qui mérite 
d'être ra^>elée ici; c'est qu'elle fut la première 
ville de Sicile qui se dCclara en faveur de Timo- , - 
léon, et qui par cette démarche généreuse pré- 
. para l'affranchissement .de l'île entière (6). 
La première année de la xcvi"^ olympiade fut 

(i)EDtrfliiitraipreDT«dacetta J. iji. 

origine coiiidibdi illégiiira par (6) Hofuck. itii£; Diodor. Sk. 

Diodore, ja citerai la coofbrDité lib. xvi, p. 5^6. Diodore tait eu- 

Auritai»criiàKB/i\Kca\x«A'Apo{- aore meniioB (m £xvervt.\. uni, 

tbn. tom. II, p. Soi.) de la ville dâi 

r9)I>iodor. SicDl. 1, xn, p. «iS, Adnamei.TA-çtiXtKaaÂS'jya bourg 

\i\idtm,ibiàti». namm» A4ninBit ,' Ai fiaff». ■■- 

(4) Slephun. By>. v. 'A^fatti. ^i , qni éuil différent de la v^ 



■ pl*ce Adnminu Jur à'Adrtuiuia, et smr leqael ou pi 
fV^mu .- Il T? AÎti*. , conaaltec S^mael Boehart ( Col 

(5) FlDUrcb. in timoitorà. vit. Phaaiewa, lih.i, c. a^.]. 
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remarquable par la fondation ou le rétablisse^ 
ment de plusieurs villes grecques en Sicile. Léorp- 
tium était demeurée désçrte depuis le malheur 
dont nous avons parlé plus haut; elle reçut à 
cette époque une colonie dorienne, composée 
en grande partie des troupes mercenaires que 
Denys avait dans son armée. Le nombre dé ces 
troupes s'était successivement élevé jusqu'à dix 
nulle, et les embarras d'une guerre longue et 
difficile contre les Carthaginois nVvaient pas 
permis au tyran d'acquitter les engagemens 
qu'il avait contractés avec ell^. Denys con- 
-naissiait la mauvaise disposition de ces soldats 
à son égard; déjà quelques murmures india- 
crètement échappés avaient trahi les intentions 
des chefs ; il craignit , si la sédition n'était point 
étouffée à sa naissance, d'en devenir la victime, 
et d'être renversé de son trône par les mêmes 
mains qu'il avait armées pour l'y soutenir. Il 
fit arrêter Aristote , le gAiéral de ces dangereux 
auxiliaires, et comme cette mesure, loin de les 
apaiser, avait porté au comble les méconten- 
- temens des soldats, qui entouraient le palais et 
redemandaient leur paye d'une voix plus me- 
naçante- encore, Denys céda enfin à de pareilles 
instances, et, pour satisfaire cette multitude 
irritée, il lui céda la possession de la ville et du' 
territoire de Léontium. Tels sont les détails que 
me fournit Diodore (i) sur cet établissement; 

(i)l>k>dor.SiGal.)ib.xir,p.437. 
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da reste, il ne nous apprend pas s'il prospâa 
entre les maiosdes rebelles, que le tyran-rem- 
plaça bientôt par d'autres troupes mercenaires 
plus dérouées à sa personne. 

Denys entreprit cette même année un autre 
rétablissement du même genre, qui fut plus 
volontaire que celui-là, et qui eut aussi plus de 
. succès. Messène venait d'être d^ruite par les 
Carthaginois, et, après sa victoire sur. ce peu- 
ple, Denys résolut de la rebâtir;, il y établit 
mille Loc/iens^ quatre mille MiMmneens (i) e£ 
sixcents Messéniens du Péloponèse, qui-s'étaient 
vus forcés, par suite des événeraens de la guerre, 
d'abandonner Naupacteet Zacy n the, leur a^ile (s). 
Ces derniers ne firent pas à Messène un long 
séjour; Denys, sachant que Içs Lacédémoniens, 
toujours irrités contre eux, voyaient avec peine 
ces bannis occuper une ville aussi importante, 
et voulant calmer les inquiétudes de ses alliés, 
les en retira , et leur céda une portion de terri- 
toire qu'il possédait sur la même côte, pour y 
former un établissement séparé et indépendajit. 
la nouvelle ville reçut alors le nom de Tif"- 
daris, et la bonne administration que ses habi- 
tans surent maintenir entre eux lui procura un 
accroissement rapide/lâ population s'y éleva. 
bientôt au nombre de cinq mille âmes, et Tyn- 
daris se vit en état de Ëiire des conquêtes sur ses 

(i) Tai dcjà rainarqné aillann peuple incoiuui en Sicile. 
que eu Midimnirni éuùttt wi (ij Dicxlor. Sieal.l. ut, p.ji}7. 

IV. '6 
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T<Hsms (i). AuMÏ Cicéron en parle-t-il (a) comme 
-d'une des cités les plus nobles de la Sicile •.nobir 
Ussbnam civitatem. Elle possédait plusieurs villes 
que la trahison avait d'abord mises sous sa puis- 
sance , et que la force maintiot depuis dans sa 
dépendaace , telles que -CéphalûediuiK , ■Sobmte 
et Senna (3). Elle reçut dans la suite des temps 
une colonie romaine (4) , que CluTier conject- 
ture (5), avec beaucoup de vraisemblance, j 
avoir été établie par A^ippa après la défaite de 
SeKtus Pompée. Cette ville reudait un culte 
particulier aux Dioscures (6) , et de U vint sans 
doute le nom de Tyndans que ^ui donnèrent 
ses fopdateurs. 

Ce rétablissement de Messène portait om- 
brage aux habitans de Rhégium , qui , craignant 
SBos.oMse les desseins hostiles de.Denys, cher- 
chèrent à le prévenir. Ils donnèrent d'abord 
retraite parmi eux à toutes les peisonnes.que 
leur inimitié' prononcée contre le tyrqn expo-' 
«ait à sa vengeance, et qui , par siiite de cett6 
opposition à ses voltmtés, étaient forcées de s'ex^ 
patrier; pUis, ils rappelèrent ceux des Naxiem 
et des Catanéens, qui, ayant survécu à la ruine 
de leura villes, ou s'étant dérobés à l'esclavage, 
erraient dispersés çà et là; ils les'recueitlirent, 



Biodor. Sk. lib. xiv, p. 4SS. (5) Snt. Antiq\ Itb. ii , p. agg. 
Cicerp, ùt Ftrrin. m, f U- «, 
[3) Diodot. Sieol. 1. iiT„ p. 438. '^'i.'^il 



4) Plin. Uittor. natuntl, lib. m 
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etrl«wr cédèrent Hjrkt- (i-) ponit y âtabKr>leur 

quQ .<àU fflesutea létàient enoere insuffisantes 
pour- ATEetcr rajnfailioa touj^iiis croùsfiHle dft 
•Denya^ ils nssemblèxnit unq ajrnuée; sa^: Idi 
ptrdcs» d^ltiHK, et reiiTo;iii>eQt as^Légec ;BCei6^ 
^ne. Mais ce%ts attaqaé pnéH^aturés ae."iéus&it 
pw; 1^ Afett^ÎBBB. vainqueurs TepooasèwUft 
}^ia»:.mtieai}s.i «t-^piofitaut^ désDnAïnicpu 
ce rerers inalteodu araitijeté^parmi .en]i,i.t^ 
mfmAmeta hpS perdre 4» tein|» contre IBAylae» 
i|UÂ, ^^ BU'4époarru , >se lendit du premie^ 
choc. L«8 yVi9^'0/).f sucent. la.'permiasiqa'd'i)ii 
6Qr(ir„ftTn: Ja tù sauTAf i^ eDrèrâal; 4' pour 
y^nu^t^w^peamteoi. pamu Ica SioulcSietJlâi 
yiU^S'^^^^'^^l^ voulurent' ^'ttr accôiGdBF \in 
eâ.U9.^i.)ii(^0.jfut là letûrdecnierjiesais^.Qtvdfr 
pttiis çeîie époq«e , l'hiatcfire ne nous apprcod 
P9s pç qiif) devinrent jlat malfabureuBlftMÙQnA. 
Tqw .cw ^TéjofiDttng sont iparqués pw, IDior 
dpre-(3) dsfl»^ k tnoûtièotte. aBJaée- ie. la àein^ 
olym^i^de. ■ ■■■■'.'■ ■'■ n'.."i ■ ■ ■■■ ■■^■■•ij 

Je ne^piwrte poiai:ieiii)Uitfi<)oUàuÎB:&riHitf« 
panOeeya la preinièFe:aa«iiée. de IVyBàpjàde 
suivante. (4)) paice qpa aét éi&hlias^aeaàiiiit 
pep jcoiïsidéraiilé et -détruit àsa naissance ;i^'iif»- 
rai d'ailleui's'occa si oYi de l' ind iquer lorsqoe je 



fKaim, SiuliJi. xnr . p, m3. U) DÛMlar: Sic. «b'iÀnn ,.&.'-443 > 
/*m,/***i™. -U6.. ... - :, -. 

Diodor. Sic lib. XTT, p. 4(1' -y-". 
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Tctracerai les diverses fondation^ de TtUavmé- 
atom/.Haisla quatrième aDDée de cette xcvii" 
<^3rinpiàde fut remarquable par l'expédition de 
Denys en Jtaiie, par les désastres qu'essi^èreot 
de la- part de ce prince plusieurs Tnlks grecques 
de cette région , enfin par la ruine de Caulonia, 
.d(Hit Deaya transporta les habitans à Syracuse, 
Après en avoir détmit les habitations et aban- 
donné le territoire aux Locrisns (i); Diodore, 
qui nous: a transmis d'amples détails sur tous 
ces tristes événemens ; dit que les Cauloiiiates . 
jouirent à Syracuse du' droit de cité, e^ que 
Deoys, pour adoucir encore la rigueur- de'Jeur 
ezilî ajouta Â~ce bien&it celui de Vimifmnité 
pendant cùtq armées {■i). Cependant Strafaon (S), 
et, sBDsdoute d'après lui^Etieune deBysaace (4)) 
pkcenten ^tctfe one Ville dé Càulonia, dont ils 
attribuent également la fondation aux Caulo- 
niâtes ^Italie. i/Uàs c'est une erreur de Strabon, 
qu'Etienne a adoptée sans examen , et dont il 
serait inutile de rechercher la source, quand 
bien même le récit de Diodore ne nous endoti- 
itM^it pa's l'explication. Cestpar une semblable 
méprise que le même Etienne cite (5) lAie troi- 
-isième-Trlle de Càulonia, qu'il attribue aiïx Le- 
criens: iTWf xtt^ Âaaa Aoxpwr. La cession feite-par 



ri)niodai. Sio. lili. ziT, p.45i. (SYStnbo, lib.*i,p.i6i. 
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IDenys aux Locri^QS , de la ville et du territoire 
de k Caulonia dltalie, a causé cette béme du 
compilateur igoorant. 

Hippomian éprouva l'année suivante , la pre- 
mière de la icviii* olympiade , le même désastre 
qui avait détruit Caulouia. Denys retourna en 
Italie avec des forces considérables ; Hipponium 
iîit prise et rasée jusqu'en ses fondemens; ses 
habitans furent transportés & Syracuse, dont la 
population s'enrichissait ainsi des débris de 
celle des villes grecques de la Sicile et de llta- 
lie ; et le territoire de la ville détruite fut , 
comme celui de Caulonia, cédé aux Locriens, 
dont le tyran, aussi extrême dans sa reconnais- 
sance que dans seé rigueurs , récom prisait ainsi 
par de continuelles feveurs la condescendance 
servile à ses volontés et J*alliance intéressée (i). 
L'histoire se tait, depuis cette époque, sur le 
sort d'Hipponium , qui sans dqute demeura 
inhabitée. 

Les projets d'agrandissement de Denys n'eu- 
Tent pas toujours des résultats aussi funestes. 
Il conçut, dans la quatrième année de cette 
même olympiade , le dessein. de^R<^r des villes 
sur Ifis bords de t Adriatique (a) ; sou înteniion 
était de se procurer par>là l'empire exclusif du 
détroit appelé mer Ionienne, et en même temps 
les moyens d'une invasion en Eptre. Ses vues se 
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portaient plus- loin ehcbre; il' se 'flattait, à Ifc 
fËtTcnr de 6ette .irruption dôùt aes imtnensés 
. préparatife semblaient avoir d'ayànoe aidsuré le 
4ucctè , de pouToir dëpouilter {e teioplË de 
Dfelphès (i), dànt les trétoi^ aecnnluléa pen^ 
^dxntdes siècles eïéitaientdepuÎB long-temps son 
insatiable avidité. Pburoommeiloer l'esécotion 
.de ce plan, il contracta alliaficë avec ù^kétas, 
:]prince à^ Molosses (â), qui, chassé de ses états, 
se trouvait pbur lors à Syracuse (3) ; il envoya 
db puissâns secoui-s d'armes et de Boldftts aux 
Illyriens, afin de rétablir cet Alcétas sUr son 
:ti*ue (4). Maik la mesure Is plus efficace et la 
plu6 avantageuse à l'aocotaplissemcnt de ses 
ptojets ambitieux, ce fut k fondation d'une 
vilte de Ltsaus, bâtie, selon Dioddre (5)^ par . 
■ uiie coiofiie syracusainè envoyée sous sèa aus- 
piébi. Une autre ville à^^ch)li$sus , située dans 
son toiâinags, et qui rékta. tdujourà dans sa dé- 
pendance, eut sans doute la même o^gitiê' (6). 
Je conjecture encore que l'ilè d'issa, située dans 
lés tfiéines pàrâgeb, fut ^letfient occupée- à 
cette époque parune tolobié àytacUsainÇ (7); car 



■-fré A» ancÏMiu trâUéi, pirt. ' >'■"'. 

vant ripoirae oit «Ile le^nl 



te^ ^-1 ancÏMiu trâUéi, ptrUl, , (^ fltephiu-S^*. ii> Ai'iv^C. 

'" ' ' '■ '■ (7) Cette ils BtiiE pCDplcc et cou- 

re Kbn tw» tMlff'leià^i 



Xlib. I, c. II.)- eu fait DMalûtn Jaas ars Jrgo- ' 

(3) Xcnophon, Btikiûe. lib. ti, naatiqaei {\ùi. ly .1 . 565,et «lao- 

p. 457. liut. adhihc bit\ ' 

(4)DlodOr.Sic.lfluT,p.*e4. ' 
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il paraît que ses babitans avaient une extmcttoa ■ 
.grecque , puisque Scjlax, qui la Domme immé- 
diatement après i'Aarof(i), ajoute que ce^c2e<fx 
viUes étment grecques, nmi 'rikur ix\iifiJ'ie mvTAi. 
Les médailles dlssa offrent la télé de PaUtu (3), 
^pe oidinaire de CorÎDtbe, métropole de Syra- 
cuse ; et ce témoignage drs monumens-, dont 
Eckhel n'a point assez .établi Vautorité (3), est 

t confirmé par un témoignage historique, celui 
de Scymnus de Cbio (4)> qui dit positivement 
que ftle tClssa renfermait une colonie syracu- 
saine. Or, je pense que, sans être taxé de témé^ 
rite, on peut rapporter jiu temps de Denys 
l'établissement de cette colonie, dont la date 
n'est point marquée par ScymousdeChio. Lssa, 
qui devint par la suite colonie /wnaine (5), 
avait elle-mémç fondé auparavant une colonie 
dans l'île de Tragurium, au témoignage de Stra- 
bon (6) ; et ce. nom de Tragurium était dérivé 
dti mot grec Tr«>sV, bouc, animal qui forme le 
type le plus oolinaire des médailles des villes 
de ces parages. ■ 

Tandis que Denys pressait dans l'Adriatique 
la construction d» villes que je viens d'indi- 
quer, une troupe àp Parieni venaitaux mêmes 

. lieux chercher un établissement. Diodore dit 



fOSnlic. fcTT^ tMa-I, p.<. 9S. 

(ijEoUmI, Dottrilt. HUM. t. U, («ISeynUi. C^ ftriag.v. ii 
p- 1 99. . - (5J Ptin. iib. ni, e. I». 

(3) Idem, Numi vticrti ,p.^, (^8tnbo,)îb. Tia,|i. 3*£. 
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que ces PATiens avaient reçu d'un oracle J'orclre 
de bâtir une villesur les'rivages de TAdriatique, 
et qu'ils se fixèrent dans l'île appelée depuis de 
leur nom, Pkaros (i); il. dit aussi que Denys»' 
diariné d'un événenient qui lui promettait de. 
fidèles alliés dans une contrée où les Grecs 
n'avaient trouvé quades ennemis, ^vorisa de 
toute sa puissance un établissement que les bar- 
bares conjurés voulaient détruire à sa naissance. 
A ces détails précieux, Diodore ajoute un rensei- 
gnement qui n'est pas moins important, c'est 
celui de la date bù fut envoyée cette colonie,' 
date qui est de la quatrième année de la xcriiit 
olympiade. Au reste, d'autresauteàrsconâriAent 
encore , relativement à l'origine des babitans de 
Fbaros, la tradition rapportée par Diodore; Scy- 
lax se contente de la nommer tle grecque, rSr»t 
tKXitfir (a); mais Strabon assure en deux en- 
droits (3) que cette île renfermait une colon» 
des Pariens, et il paraît qu'en cela il n'avait fait 
que suivre l'opinion d'Ëphore; car Etienne de 
Bysance cite (4) cet historien en témoignage de 
la colonie parienne. ScymnusdeChio, qui copie 
ordinairement Epbore, atteste également (5) 
l'existence de cette colonie; enân, Eratostbène 
en avait lait mention dans le troisième Livre da 



_ r,f.<(84' ■oïd.V. 

(3) 5c jlac. Pir-qj/. lom. I, p. ■. bon , ad Swlbaa. lae. c 

h) Strabo, lit. m, p. 3iS, B, C (S) SofaB. Cb. v. 495, tom. D , 

{i) StBpbaD. Sjruni. v. *iir>i; p. »*■ 



,-.-. i,,Gi.H)^Il' 



ma COLONIES enECQUis. 89 

sa Géographie (r); il est difficile de rénnii- sut 
UD point historique des autorités plus gra^'cs 
et plus Domlireuses. 

C'est aaas doute à la roéme époque , ainsi que 
l'a coujecturé Wesseling (2), que Denys fonda, 
sur la rive opposée de l'Adriatique, une ville 
i^Aébia qui communiqua son nom à cette mer, 
ou plutôt qui en emprunta la dénominatipn , 
sous laquelle elle fut elle-même connue (3). Le 
Grand Etymologiste(4), qui a conservé cette tra- 
dition précieuse , a souffert dans «et endroit une 
altération qui nous prive de la connaissance 
exacte de la date de cette colonie; mais l'en- 
semble des feits précédemment exposés, indique 
suffisamment que cette date ne peut s'éloigner 
de celle où furent fojjidés les autres établissemens 
du même prince :, l'origine syracusaine d'Adria 
est confirmée |»r le schoUaste de Lycophron (5). 

Les Syracusains fondèrent encore, non loin 
SAdiia, une colonie dont l'existence nousa été 
attestée par Strabon (6), c'est Ancâne, ville cé- 
lèbre du Picénûtn : A'^jùr ^îr wiKit ixxtirîf, XvfA- 
MAvvimf »7fffft«. Strabon n'en marque point l'épo- 
que; mais il ajpute qpe cette colonie dut sa 
naissance à des Syracusains qui fuyaient la ty- 
rannie de Denys, et je soupçonne que cette 



, , . ™ï,p. iBSettoi». 

Bkod. orflib. 1*, *. I9i5. U) Uag». Xfymahg. M.' iL^Ut. 

Myfftiia^, ad Oiodar. t. It, 15) Sonol.LTCophron.oiT. 61a.' 

' p. li. (6}StrdK>, Uli. v.p. a4i|A. 
(1} LttrODMc, àtthtrvhtt »ar 
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émigration fut coateteporaioe de celle d* Phi" 
iistuSf k laqueUt les auteurs attribuent la même 
cause. Ce Phtlistus, qui s'illustra depuis par ses 
ouvrages liistcnriqiiM , ae retira, lors de son ban- 
nissement, à Aàtia^ selon PluUrqué(i), ou à 
7V(U/7'tMi^fieloQDiodore(2); quoiqu'il en soit, 
U dat« asfligHée par le dernier de ces auteurs à 
l'exil de I^tlistus, de la troisième année de 
la xcTiii* olympiade, doit cOnTenir à la colonie 
qui fon(Ja , Ou plut6t repeupla Anràliiê, puisque 
cette ville , bàlie dès le'teafips des colonies pelas- 
giques de l'Iulie , atait mémtf ét<i renouTelée 
encore depuis par une colonie des Dolopes dé lA 
Thessalie (3). Au reste , Solin prétend (4) qa An- 
cône dut -sa naissance Jt des Siciliens; et en don- 
nant à ces paroles l'interpr^tîon la plus natu- 
relle, nous y trouverons la confinnation de 
l'origine syracusaine assignée par Strabon à cette 
ville. 

Il s'écoula un Mpace de temps assez considé- 
rable avant la fondation de^ nouvelles colonies « 
dont il nous reste à parler; crfle de Taurorhé- 
nium est une des plus importantes qui aient 
signalé le cours de cette demièie période. Nous 
avons indiqué k plusieurs reprises les ' Catas- 
trophe» qui avaient détruit \à ville de Nan», et 



(l) nnttrtb. Ùt vit. Dioità , A'aa MS. igili la'a M 

Mm. I , f. 961. f aca pir M. HareUi. 
r3)Oiodor.'Sic.l&.sv,p. 4G1 (4) Solin cip u, p 

(3) Pipiu, eputi SoMtL, IsfOn SalmM. 
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«H avaient di&|>eTèé le« iidbitans. CéS iflfortntié* 
Técui'êtà^aiilsi datiâ l'exil et sans demeurés fiïés , 
jusqu'à ce (jpHAndfùTnackus, pète de ITiistOTifitl 
TiJnéé (i) , rétlni^ant tous ceux d'eutrè eux qui 
avaient stit^éGU à tant de désastres multiplié^:, 
les établit daïis un lieU-Vûisin de leur auciennè 
patrie. Ut ttoisiètiié ftunée de 11 ctii* olympiade, 
sous l'archontat de Cëpbisodote , et la nouvelle 
ville reçut le flom de Taurotnéniam, à cause du 
iéjour de ses habitans sur une colline appelée 
Tauros : A»i Int ivi t5 T*uf ou (jtorSf àtâi/.avt Tauf e- 
(itittm (a). Cette ville existait cependant avant 
l'épocfUe fixée ici par Diodore, et c'est cet écri- 
vain lui-même qui nous l'apprend; des Sicules 
s'en étaient mis en possession dès la troisième 
. année de kxcvi* olympiade (3) ; et l'année sui- 
vàtlte , Denys , à qui cet établissement indépen- 
dant portait ombrage, les en chassa pour leur 
substituer des soldats de son armée , sur l'atta- 
chement et la fidélité desquels il pouvait plus 
sûrement compter : tm Jl' }Ji»r fiia-'^ifafar mùf 
itriTuS^mtà'Tovt i'»ihi^a,( lùaJûiiKrt (4). Il est probable 
ansù que lors de l'expulsion des Naxiens de 
MyliB , quelques-uns de cra bannis se réfugièrent 
à Tauroménium} et ces traditions et cette con- 
jecture se concilient très-bien , quoi qu'en dise 
Cluyier (5), avec le premier récit de Diodore, 

(t) nnUTcli. vit. TimoUùnt. ; (4) lAm.lili. uv, p. i^S. 

Di<idor.lib.n.,p.Siï. (SjaoTsr. SUÔL Aatiq.^.t, 

(a) Diodar. Sic. lib. xti, p. 5il, b. gi, gi. 
(3)/.fcm,Lb.xiT,p. 443. 
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puisqueTauToménium, fondée quelques années 
auparavant , ne reçut sa véntablé forme que lors 
de l'établissement d'Andromachus., Cette 'ville 
jouit, dès sa naissance, d'une prospérité qui 
marcha toujours,en croissant; les habîtans en 
devinrent très-opulens, jusqu'à ce qu'Auguste, 
les ayant transportés hors de leur patrie, établit 
à leur place une colonie romaine (I)^ 

Denys le jeune avait hérité des desseins de son 
père sur lltalie et l'Adriatique, aussi bien que 
de sa puissance; mais il n'avait pas ses talenîs,et 
n'obtint pas les mêmes succès. Dtodore marque 

(i)Dioâor. 1. XVI, p. Si3;Plin. erreiu pin* snre de cet écriTun, 

lib.iii, c. S; Solin. c. II. J'iiiniri c'eit dattribnii Ii fondation da 

l'inlorilédiDiodomqnifCiiMqaB- cetlq ville roi ZancUem dHybla : 

]it> d'écririiit natiotûl , me pinlt (Denn antre hiitorien , que je m- 

ploi digne de loi dant toat ce qui che, ne rapporte cette tradition , 

eonceme let événeineiu de h pa- et celle de Dioéore que j'ai adop- 

trie. Taaroménîiuii fni fondée , »> \te, me semble inEnimeot priA- 

)oo loi, (rente-aept ini apna la rable. Fniiqae j'ai oammence da 

desiniction de Naxoii ainsi , att releret daua calte note quelque* 

deni rilles ne anluiitirent pas errenra ^happées aux anciens k 

.«onearremment , et l'antenr dn l'égard de Tauromininm , j'en li- 

PiripU de Sejlaz , qaelqae dite gnalerai encore denx antres qni 

me l'an «wiiliu k cet onfiage, n'ont été nmarqnies par aacnD 

•"ett trompé , u>rsqD'il a cité JViu;oi Critique : la première est dans Co- 

M fiwrom^iuiun an nombre des noii,qni Domn>e('»i''rar.uiVQi,) 

ville) grecqaea qae possédait la Taurominium comme exiatant m 

«Aie pelorienne de la Sicile (Pa- tempa d'Uarpage et deCyrot, coa- 

i^. tom. li p. 4.). Pline commet tre touteileirelationBliiitoriqBes; 

idèle copiale , partage sa méprise nni de Chio : ce géograptie pl*W 
■n regardant la dernière de cei (v. 98S, tom. Il, p. l'j.) Tanro- 
fillea coKuna la méma qne l'antre : méninm an Toiiinagc de Himéri ; 

JRu™ f Plin. lUi. ,n. r.. «: Salin. *='* *f*'' "' '"f/""" 



gaxot (Plin. lib. ur, c. 8; Soli 
0. D.) : TanroméniniD fat en effet 



•A:»/'*" 



penplée BTec les liabilani , maia et cette Bénie n'a ce[«ndant paa 

Bttn pu bllie anr remplacemenl frappé Sanmiiie , qni cita le texte 

^Naxpt.Slrabon l'éloigné de ion mtme de ScTinnuii à l'^pni du 

nactitnde ordinaire dans la silna- témoignage de Seylax ( ExereiMt. 

■ tion qn'il assigne 1 Tauroméninm Pliaian, tom. I, p. loS,)^ 
<Ub. «I, p. a6S, A0> KÙ n» 
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que ce prince, dansja vue de se ménager les 
moyens d'une invasion en Epire, par Illlyrie, 
fit rebâtir plusieurs villes de l'Apulie , la qua- 
trième année de la cv* olympiade (i). Diodore ne 
nomme pas ces villes , et il les désigne encore 
danJB un autre passage, où fl dit que cette même 

. année Denys disait son séjour dcms' les villes 
nouvellement bâties sur F Adriatique ; ««fJ tm 

, f§ciî]iff7»t miKut Kit}» Tor *A^/f«r Airffit (a). Nous 
pouvons conjecturer que-ces villes étaient celles 

. qVe Denys l'ancien avait détruites dans une 
riégion peu éloignée, Hipponium et Caulonia; 
«tcetté sup^tesition est con6rmée à l'égard de 
cette dernière par Diodore, qui dit quelques 
tignes plus bas (3) , que Denys , toujours dans la 
nïéYne anaéé, /aisait sa résidence habituelle à 
Caulonia. Mais ni fcet auteur, ni lés autres histo- 
riensde l'antiquité, ne nousontdonnésurlesort 
de^ces colonies de plus ampl«s éclaircisaemens. 
' L'époque deTimoIéon vit encore former quel- 
ques colonies en Sicile, ou plutôt repeupler les 
attciénnes cités que les guerres civiles et étran-' 
gères avaient successivement détruites. On ns 
peut rien ajouter au tableau tracé par Diodore ^ 
dç la désolation qui régnait (^ns ce malheu- 
reux pays; la plupart des villes y étaient désertes,' 
et leurs habitans dispersé» au loin ; celles qui 
étaient restées debout, voyaient croître l'herbe 

(S)I)iadOT.SM.Iib.xn;, p. Si6; 
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au s«in de Içurs r^n^pa^ts et sur leurs places pii- 
3ïliqîifls;lf(ï terrq*,pt>par3V{ipt.w fertUep, ne«e 
cpuvr^^ent ^t» de paQÎaipps^iaute^e km pouT 
le» rç(»«r]lir; la misère étajj ^u pénible , *ï l» 
despotUmedes tyrppfi ïggrav^ji CTçt»?» l^i^ftiu» 
cav^ par u;ae Iqp^ anHjrçtw (i.), TaI é^'a 
l'état de la ;¥fcije .(Qr^qqe Ti»sl6ân yS^X- ewjwyé 
^.(^ripthe, «ff J.a q»y»trièmeftn«éfrifi fe ^am' 
<rfyj;opi»de (?). Unç»p«ptie M XU^4tAit m^ùm 
9.VJ Çsirthagiwif V «t ^ feUu*,i'9)3ûri k* ymv^ 

p0UrJ«is fprcflT d'»l»nfipjip^ JieH[iÇ;pr(HQ, Piélwfï;^ 

z^^Ht le^ TÎJlRf fïé(.rvHep,;et:lift'JfWe«rS3W 
liberté les «iU« M* uiç«fw<3^),-. ■ "' , , -. 

noble çt pjUjB ..«ffliBçpi'jçe,, flsWgèRftpt d'^a^iiQïd 

à lewT ançwpnç P9l<?»i*, à Syç^pnw* qw», jasK» 
plH* .flpTÎsMRM que toute* Iç^. j^mr^, et d^Jr 
veny^ par cela p»çnw plus piaibeiîirppw , ay^if 
auç^ besoin d* sçcomi> plttf PTPipptÇ «t ■^us 
çops'idj^raWes ïife y, ppyoyfiv^pç cift^ piilie.'çQi4i^ 
tirés d^-.l^nr pçi», «t ep d^vÂP^wt aJPsi j^^iï 
8pçop(iefpiifii;^8ifowi»*«jî> (4), Il^ATaiçpJt^ 

puJWier di^ep tpws ;l?fi i««*ï de 1^ GEwe .qy* i««ç 
des^yracus^iifis^^t ^au,tïre^b?bi^m4*U$i^ 
Çui sp îwHx^iwit ÉiWg*»^ <*« leur pptrie,; pPSt 
Taiçpt y retdîwi!»»'» et n^V^ 44KVÇWttS'«K>yP i» 



(ODiodot.SM.lib.-BniIir'SWt -- <<)Bifld»r. fi», lib. xti, p. ({S. 
Kxn. (4J /lAr/n, fiidem, f. Si». 
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protection des loi»; iU «'éUi^Qt de J^l^s epgiig^ 
à leur fournir dw vaisseatix et upe ««porte pojw 
1» raaieiier dftns leur pays. A. peioe «et proçta- 
«latioas «iv<eot-«Ue^ étté couaue^ > q^e Corinthç 
vit accourir dans ses ffiursune foule de bAqnÛI» 
gui venaient des régions les plus LointaftKf se 
langer sous les ordres de It métrapoiei d'suMw 
Grecs se joignirent enooiw à eux, ^t^ ÎM pwrlÎBçiit 
au nombre ôe4ù( mille, ëq d^sniwtnt SPr t^ 
eàtes de la Sicile, iU y trou^rcB^ :un pçvpk 
immense, que la ^putation de Timol^it 9t 
i'espoir d'tinfort^us beureu^ai^^t jàswmW^ 
•utouf de lui. Flutwque , sur la f^ d'^J^P^f 
qui avait écrit uae histoire de Siçiff, ^îp.tgi,^ 
cette multit^d«de personnes, de tout «eu^et^^^ 
■tout &ee, s'élevait à toti^ante miUp âme£.(;i)$ 
le «alcui de Diodore (a), qtioiquç plus modéré» 
si» s'éloigne pa» beaucoup de celui-M , puisqw^il 
monte çaeore-à einqiuuite mille éfwst dpo* 
* qiiarg^te furent établis à Syraoï^e, et en paru- 
gèreaties hAbit«tionset tes tétras »veQ lesBnçifns 
propriétaires. Les Léontins furent ^al^mçQt ift- 
«oiporés jt cette pouwUe po^ul«jt^a de Syra- 
jfwse (3) ; Gtwwïn'na reçut , «oas )*» i^veH ùnmé- 
diatïdc Timolétw, une «lotoi^^gwcq'W, dow 
JHodorc nous l»i«m ignorer h iwmp(Mitio«. 
Jgn^iue et Gèh fxaeni v»\Â\m»&a» )m ïçAift* 
auspices j la première, par une colo nie d'£lé£. 
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dont les chefs se nommaient MégeUus et Phé- 
rùtus; la seconde par une troupe A'habitans de 
Céos t dont le conducteur était Gorgus ( i ). Tous 
ces événemens eurent lieu dans la deuzièiâe 
année de la ex* olympiade. 

La même année, une TÎUe nouvelle fut coa- 
' struite en Sicile par les mêmes mains ; c'est celle 
d'Jlgjrrts, dont l'existence, tout obscure qu'elle 
fut, ne saurait nous paraître indifférente, puis- 
qu'elle donna naissance à 'l'histqrîen Diodore. 
Elle feisait remonter j usqu'à Hercule sa première 
origine, et l'on doit pardonner & Diodore de 
s'être livré avec trop de complaisance à raconter 
les antiquités mythologiques de sa patrie (a). 
Elle appartint sans doute aux Sicules, jusqu'au 
temps où Timoléon y envoya une colonie com- 
posée de dix mUle hommes (3j; elle ressentit 
encore d'autres effets de la bienveillance du 
héros corinthien , et les nombreux et superbes 
édifices dont il l'embellit , la rendirent une des * 
villes les plxu recommandables de la Sicile à 
cette époque. 

Ces colonies sont les dernières dont nous 
ayons à retracer la fondation; celles que nous 
allons indique^, dans le Livre suivant, étaient 
des établissemens d'une nature toute différente. 
La Grèce , dès lors, avait cessé d'être libre, et du 



(i) PiBtnch. TÙHtkmit. vit. & 44G. 
(i) Diodot. Sic lib. xa, p. ^^^, 
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moment où son indépendance expira dans les 
fatales plaines de Chéronée , les émigrations , qui 
avaient autrefois contribué, à sa gloire, s'arrê- 
tèrent toirt-à-fait, on ne sortirent de son sein 
que pour achever de l'épuiser, et pour propager 
la domination de ses maîtres'. Transplantés au 
milieu des nations étrangères, ces Grecs avilis 
perdirent bientôt la trace de leur origine; leur 
langue et leurs institutions s'attérèreut par' un 
commerce assidu avec les Barbares; oubliés de 
leur patrie, trahis souvent par les princps qui 
les avaient arrachés de leurs ifoyers, ils se con- 
fondirent peu à peu avec les peuples au milieu 
desquels ils habitaient; et landis que les colons 
éloigoés de la métropole retombaient ainsi dans 
la barbarie, la Grèce elle-même, agitée par des 
dissensions intestines ou ravagée par les armes 
ennemies, consuma dans ces tristes querelles 
les restes de ses forces, éleva, des derniers dé- 
bris de sa population, l'édifice toujours crois- 
sant de la puissance de ses tyrans, jusqu'au 
moment où, vaincue et afËiihIîe en tous sens, 
elle ne fit plu» qu'une province de leur ém- 
,pire. 
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LIVKE SEPTIÈME 

ET DERNIER. 

COLONIES FONDÉES PAR ALEXAKTmE , ET t^ES 
BOIS SES SUCCEâSEUKSjDANB l'iNDE, LATEBSE, 

la bactriane , et les autres conthies db- 
l'oRient. 



AlPUts avoir suivi, depuis letirnaÊssan ce jusqu'à 
leur extinction,' les traces de ces itombreux éta- 
Wissemens, qui, sous les auspices de la religion, 
et de te liberté, s'étaient propagés au loin chez 
tant de nations, il nous reste à ftîre twnnaître 
eeux qi»e les mains du despotisme élerèrent, à 
Tiraitalion de ces anciennes colonies, dans des 
pays jusqu'a:lors étrangers , ou mSme inconnus 
aux Orecs. Cependant, selon les idées qtre nous 
avons développées au commencement de cet 
ouvrage (i), la plupart de ces nourwBaux établis- 
semens ne sauraient être considérés comme de 
vérîlables colonies; nous nous bornerons donc 
à présenter ici le tfrblea«-de-eeux dont la fonda- 
tion bien constatée et l'origine consacrée par 
les auteurs ou par les monumens, peuvent servir 

(i) Fby» lir, 1, cliap. i ip e«a«Bâti>ira, toM. I, p. 5«t6, 
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àcompléter l'histoire des CofoniCignecy ««.Cette 
partie de notre travail est sans doute la plus in- 
grate et la plus épineuse, puisqu'au défaut de 
l'tntërét qui s'attachait aalurelleraent à nos pré- 
cédentes recherches, se joint encore presque 
partout la disette de documens fidèles et aulhen- * 
tiques. Le récit des conquêtes et des exploits 
d'Alexandre semble avoir presque exclusivement 
captivé l'attention des .écrivains de ce siècle et 
de ceux des âges sùivans; les révolutions qui 
précipitèrent la chute de son vaste empire sous" 
fies premiers successeurs, devinrent aussi l'objet 
particulier de leurs études; et leurs ouvrages, 
consacrés tout entiers k retracer ces éyjénemeus 
fameux, ne purent laisser de place à des faits 
dont le souvenir moins brillant, quoique plus 
utile, n'intéressait quefaiblement leurs contem- 
porains. Ils négligèrent de nous transmettre la 
connaissance des colonies , qui , nialgré les bou- 
leversemens politiques , s'élevèrent, à ]a ftiveur 
ide !a paix intérieure, dans les uoiivea,vx états 
des princes macédoniens; et tandis qu'ils re- 
cueillaient avec une scrupuleuae .eii^ctttude 
toutes les notions relatives aux gAierres, aux 
négociations, aux revers, aux triomphes de ces 
princes, rivaux degloire et de puiesaijce,' tandis 
qu'ils recherchaient avec soin les moindres dé- 
tails des opérations militaires et des calamités 
publiques, ils semblèrent n'accorder qu'à regret 
une légère mention à ces travaux paisibles, i 
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ces établissemens domestiques' qui interrom- 
pirent le cours de leur domination orageuse. 
Mais riadifférence des écrivains n'est pas la seule 
cause à laquelle nous devions imputer la perte 
de ces connaissances ; les ravages du temps nous 
ont encore privés d'une foule de renseignemens 
précieux, et des monumens dontle témoignage 
muet peut suppléer au silence des auteurs^ 
La plupart des grands travaux historiques en- 
trepris par l'Ecole d'Alexandrie, ont péri dans 
les désastres dont cette ville , destinée par son 
fondateur à être la capitale du monde , fut suc- 
cessivement le théâtre et la victime. La perte 
de X'Histfiire de Trogue-Pompée et des vingt der- 
niers livres de la Bibliothèque de Diodore, forme 
une immense lacune que rien jusqu'ici n'a 
pu remplir, et le maigre, abrégé de Justin est 
plus propre à exciternos regrets qu'à les calmer. 
Quelques fragmens vagues et isolés, recueillis 
avec une patience infatigable dans les divers 
écrits de l'antiquité, et liés ensemble avec un 
art souvent trompeur et par-des conjectures 
plus ou moins heureuses, sont donc les seuls 
documens qui nou& restent sur ces règnes obs- 
curs; comment, avec ces 'matériaux épars et 
insuffisans, pourrions-nous construire uh'édi- 
fice solide et régulier? 
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CHAPITRE PREMIER. 

Colonies fondées par Alexandre dans plusieurs 
contrées de la 'Haute Asie ; preuves de la 
• réalité de ces colonies ; quelle était la na- 
ture j et queljut le sort de ces divers établis- 
semens. 

Ije aiècle d'Alexandre, si fécond en exploits 
mémorables , n'est pas moins intéressant à con- 
sidérer sous d'autres rapports. Les conquêtes de 
ce grand homme, en reculant aux yeux des 
Grecs les limites de la terre habitable (i), ou- 
vrirent un nouveau champ au commerce et k 
la navigation, qui, jusqu'alors, avaient été 
presque entièrement resserrés dans les bornes 
étroites des mers dqBils occupaient les rivages. 
En général, il" ne paraît pas que les Grecs aient 
,eu jamais de grandes vues de commerce (a) , et 
' qu'ils aient produit des entreprises dignes de 
rivaliser avec celles des Phéniciens, leurs maîtres 
dans cet art, comme en beaucoup d'autres, La 
marine des Athéniens , la plus florissante dé la 

(i) Fojez la manière dont Ei- Vifoqptie la balaitte d'ArbcIlci , 

cliiie paile ^cs coaqnéles d'A- et qa'aiasi il est jcoatemgaraûi da 

lexandre ^ans le .nord de l'Asie l'expédition Je la Bactriàne (^vid. 

( Omtr. Ciesiph^nt. loiq. III, p. 554, .Taylor, Prafat. p, i-ja et iqq,). 
edit. Reisk.). Ce témoignage «l (3) Foyez le savant Hue|, Hh- 

d''UtanI plus remaniaable qu'il loin du Cbirunerce, cbaptt. XTii, 

n'est postérienr que d'un su à .page ji. 
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Grèce, était plus militaire que commerciale; et 
dans. les divers établissemens qu'ils fondèrent, 
au temps de leur puissance maritime, ils n'eu- 
rent guère en vue que l'approvisionnement de 
leurs flottes et de leurs villes , et uii moyen fa- 
cile de se procurer de nombreux 'alliés. On les 
vit rarement abandonner le cours habituel de 
leurs navigations, pour tenter des expéditions 
lointaines, et leur négoce, ainsi que l'observe 
le président de Montesquieu (i), était presque 
borné à la mer £gée et au Pont-Eu^in , d'où ils 
tiraient leur subsistance (a). Corinthe, qui fut 
long-temps le dépôt du plus riche commerce 
du monde, l'exerça peu par elle-même, et les 
avantages naturels de sa situation, qui, selon 
l'expression (3) du même auteur, ouvrait et 
fermait le Péloponésç,- ouvrait et fermait la 
Grèce, lui procurèrent seuàkcet avantage, qu'elle 
n'eût sans doule jamais Vqùis par son indus- 
trie, et qu'elle perdit depuis par sob opulence. 
Les Phocéens, que M. de Sainte-Croix regarde (4) 
comme le seul peuple navigateur qu'ait produit 



(i) Etprit Ja Lois, lir. xxt , niueniblc k Egine II flotte tom- 

ch*p. 6. binje eonlrs Htnxt, ih jli|^reBt 

{al Sar le eommeree et tEiapir* imprilirablc de la porter jniqn'à 

ttiaritime Jts Âtiénicnf, ceBsalta Samos , pirca rpi'At cnnral <|ii* 

'%.iaof\vSti(iuBepuUic.Âthraleii4. b dlatmcï de cette ile i Egina- 

t.ii.)el&i>\itfttov,(Bitt.derAlnèr. '^tail aa> si considérable gàe cell» 

IJT. 1, 1. 1, P' 36 de la trad. Tranç.) ; d'Epine api colounea d'IferClile t. . 

• on IrooTB des exemples *lcm- (Hercdot. lib. viit, c. iSa.}. 
Bina de l'ignorance dca Grec* anr (3) MohttHiili»!!, hc. ivp. had. 
la p»y» mime» liinis entre les li- (4) Examen critique de, hUto. 

mileaon le tenreimoit lenr navi- rient f Alexandre, ^.^^,Atiaà!tn 

jatioa. Loni]nc tea Gre«s eareot édîtioa. 
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la Grèce, ne paraissent mériter ce titre que par 
le commerce des Marseillais, issus d'eux; les. 
établissemens formés sur les côtes de la Gaule 
et de l'E.spagae, appartiennent à ces derniers. 
Mais les Marseillais eux-mêmes n'étendirent pas 
leur trafic au-delà de cette partie delà Méditer-, 
ranée , et si le détroit de Cadix était pour les ' 
naTigalioDS des autres pei^les un terme qu'ils 
osèrent rarement franchir, Tartesse était pour 
celles des Marseillais les colonnes ^Hercule, au- 
délit desquelles ils ne pénétrèrent presque ja- 
mais. Les voyages 4 fameux de iy^oï et d'fu- 
thymène, en supposant même que leur exis- 
tence soit incontestable, ne furent que des 
entrepmea de parti ouliers , qui, d'aiUtmrst n'ap- 
portèrent aucun cban^ment an cours accou- 
tumé des aaTÎgations de ce temps ; et la géogra- 
phie ne reçut qu'un médiocre seconrs de leurs 
relations, où quelqueSTéri tés utiles se trouvaient 
mêlées à beaucoup d'erreurs grossières (i). Lm 
Samiens méritaient peut-être à plus juste titre 
que' les Fhooéens , d'être considérés comine les 
premiers navigateurs de la Grèce. La richesse et 
le luxe de leur île, les formidables armemens 
doqt ils couvrirent la mer (a) , le commerce de 
l'Egypte, dontibs'étaieotpresque exclusivement 



(i)M.G«McIIi'>* dAnoDti4,p*T •«!«■• valami de* KechercKti ds 

dea aTgameiu irricaMblo , que ce lavaiit, p. i73'iSo, 

Pythéu n'a Tiit ^u faire le «Ojase (a)^ ■Hnodot. lib.niiS.l9et 

4âal il M t'aillait. Foya 1b qoa- im^ •-:...' 
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' emparés, les noftibreax établissemens qu'ils 
avaient formés suf les côtes de la merde Chypre, 
de lUellespont et de la Propontide, enfin leurs 
navigations poussées jusqu'à l'Espagne , dont ils 
enseignèrent la routeaux^Aoc^nf(i), doivent 
sjifBsamment les venger de l'injuste oubli de 
Castor, d'après lequel Eusèbe a coinposé sa liste 
des fnaitres de la mer (a). Thucydide rend 
d'ailleurs témoignage des conquêtes et de la 
domination maritime des Samiens; ils avaient 
soumis plusieurs îles de la mer Egée, et leur 
marines'était fait craindredsfhs toute laGrèce (3). 
- Cependant , il ne parait pas que leur puissance 
se soit de beaucoup étendue au-delà des bornes 
de la -tyrannie de Polycrate, sous laquelle elle 
fut si florissante , au témoignage d'Hérodote (4), 
et c'est peut-être là la raison 'qui les a fait né- 
gliger par Eusèbe. 

■ Mais enfin , Alexandre fut le premier qui con- 
çut le plan d'une monarchie, et en même temps 
d'un commerce universel. Ses premières expé- 
ditions dans la Thrace donnèrent, selon Ëra- 
tosthène (5) , des lumièTes absolument nouvelles 
sur le nord de l'Europe,'jusqu'à Vister; ses con- 
quêtes dans rinde enrichirent encore davan- 
tage de ce côté le domaine dé la géographie (6). 

(i) Hetodot. lib. it, c iSa. (S) Enhulhes. ^ad Sli^». , 

(3) Eiutb'. CArtmietti, lib. u, nem, G«^nipkK.h\ i,p, ï\, B. 
p. So-iag. (6J Ex4loith«il. a^W £uniÀut.. 

(sTThucjdiiilib.i', o..i3. HiJea. ... 

MHcrodollLb.iii,c.39<tMa. . ... . , 
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Elles dëcouvrireut aux Grecs un pays opulei^t, 
qu'ils ne connaissaient que par des tradition» 
fabuleuses , et établirent des relations , jus- 
qu'alors impraticables , entre cette riche con* 
trëe et les autres pays soumis à son empire. La 
ligne de foildations qu'il traça lui-même, et 
dont il commença l'exécutiDo depuis Bactra 
jusqu'à Baàylone , en même temps que sa flotte, 
conduite par Néarque, s'avançait des bouches 
de YIndus jusqu'à celles de VEuphrate, et ou- 
vrait une communication entre le golfe Per- 
sique et l'Océan indien, protégeait la roule et 
assurait la marche du grand commerce dont 
l'Egypte devait être le dépôt et Alexandrie le 
centre^Mais outre qu'elles iavorisaient le com- 
merce qu'il avait dessein d'établir, ces fonda- 
tions si multipliées* avaient epcore tinaiitre 
objet , qu'ont fort bien développé l'illuslre Mon- 
tesquieu (i ) et l'auteur anglais des Recherches sur 
rinde et de l'Histoire d'Amérique (a); c'était de 
défendre son empire naissant et encore mal 
affermi contre les invasions des peuples bar- 
bares, souvent vaincus et jamais domptés, qu'it 
avait récemmient ajoutés^ ses états. Contenus 
quelque temps par sa présence et parla Jfirreur 
de sesarmes, ces peuples n'attendaient que non 
éloignement pour secouer le jo.ug; et les .vîiïes 

' ( ij Manreiqoica, Esprit des ïjiif. 



i.,Gi.H)^Il' 



to6 BISTOIRE DE l'ÉTABLISSEBIEST 

qu'il fonda au milieu «J'eux, fortes par leur po^ 
sition et par les garnisons de Grecs qu'il y.laissa 
pour les déferfdre, étaient^ pour me servir de 
l'expression de Tacite (i), autant de forteresses 
élevées sur la tête des vaincus, afin de les teniir 
dans la soumission et dans la crainte. 

Je ne donnerai pas plus d'étendue à ces ré- 
flexions, déjà pi'ésentées par le savant évêque 
d'Avranches, dans son ouvrage sur le Commerce 
et la Navigation des anciens (2) , et reproduites , 
avec de nouveaux développemens, par M. Hee- 
rea dans une ^wïoî're récemfnent publiée sur 
le même sujet (3). Le peu que je viens de dire 
doit suffire pour le but que je m'étais prcçosé, 
qui était de montrer l'intention d'Alexandre 
dans Ses colonies de la Bactriane et de VInde, 
vainement contestée par quelques écrivains mo- 
dernes. M. de Sainte-Croix entre autres pense (4) 
que le nombre de ces colonies doit être réduit, 
et ne regarde que comme des trophées celles 
dont on ne peut révoquer en doute Texistence. 
Mais, en supposant beaucoup d'exagération dans 
les récits des historiens, ce dont je suis dis- 
posé à convenir, le motif que M. de Sainte-Croix 
prête à Alexandre , me paraît bien indigne de 
ce héros j-^et je crains que ce savant respectable , 

0) T«eit.-»»C. Jgrieot, J. ivi. lai dn D. Vincent , ding son Tt- 

\'i)'VtaKX,omr4tgt cité, ch. xvii, riple de [féarque {éclairciuemtni\ 

p. gi. " pif. 7 et «niv. ). 

(,3) Aux téirioigaii^cadcSabert- (t) Examen critigiie , p, 4oi, 

ton et de Monuaqaien «joateiçe- itiaOn idittoa. 
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aveuglé par les préventions qui se manifestent 
à chaque page de son Examen critique, n'ait 
enveloppé le grand homioe d'état dans la haine 
qu'il avftit vouée au conquérant. D'ailleurs, il 
dit Iiti-méflie un peu plus bas (i) <\ae, par leur 
position , ces villes paraissaient avoir été établies 
pour contenir les vaincus dans la soumission. Ce 
n'étaient doue pas séalement de vain» monu- 
niens élevés à sa gloire; et, de l'aveu de M. de 
Sainte-Crott lui-mênie, la politique du vain- 
queur avait autant et plus de part que sa va- 
- nité dass ces nombreuses colonies. Les difâ- 
cultés que^ le savant académicien propose contre 
la réalité dès établissemens attribués à Alexan- 
dre, nous ont généralement paru faibles et fa- 
ciles à résoudre; et il est impossible , en suivant 
la marche progressive des conquêtes du héros 
macédonien , de ne pas y reconnaître à chaque 
pas la-double intention que nous venons d'in- 
diquer. Si la plupart de ces colonies, environ- 
nées de nations ennemies, ont fini par dispa- 
raître, il faut en accuser la mort prématurée de 
ce prince, et non, comme le dit M. deSainte- 
Croik, le dé&ut de relations directes entre ces 
villes H la métropole. Etait-il donc nécessaire 
que ces colonies éloignées entretinssent avec les 
villes grecques un libre cours de communica- 
tion ? et ne sufBsait-il pas qu'elles pussent com- 

(l) Saîntc-Ctoix, ËcaiTWR criàjae, p- 4<iS> 
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mercér sans difficulté avec l'Egypte et l'inté- 
rieur de l'Asie, où ce prince projetait de for- 
mer aussi des établissemens solides? Les obsta- 
cles que la haine des nations Toisines opposait 
à leur prospérité, o'auraient-ils pas été aplanis 
parraffermissement delà puissance d'Alexandre 
dans sa personne ou dans celle de ses succes- 
seurs? et peut-on douterque, s'il eût di^-igé pen- 
dant quelques années encore l'accomplissement 
de ses desseins, les institutions et les mœurs 
grecques propagées dans ces régions lointaines , 
■d'utiles alliances contractées entre les deux peu- 
ples, tes richesses du commerce tépandues par 
4«s bienfaits du prince , des'routes et des canaux 
ouverts, des villes et des forteresses bâties dans 
les terres, des ports, des arsenaux, des maga- 
sins construits sur les côtes , que tant de moyens 
«le civilisation et de rapprochement n'eussent 
assuré une exisicpce durable à ses colonies, et 
■confondu sous le même nom de sujets les vain* 
-eus et les vainqueurs? L'exécution était aussi 
facile que le plan était bien combiné, et la 
-mort seule d'Alexandre put l'empêcher d'être 
rempli. .Mais si, par ce triste événement, les 
espérances qu'il avait dû Concevoir furent tra^ 
bies et renversées; si quelques-uns de ses éta- 
blissemens ne survéc'urent pas à leur fondateur, 
est-ce une raison pour accuser le monarque 
d'imprudence ou les écrivains de mauvaise foi? 
Il faut croire que ce prince , constamment 
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occupé de son objet , avait bien considéré Ifi 
nature des lieux où il fondait ses colonies, et 
celle des avantages qu'il en pouvait retirer, pui*-. 
que, malgré les obstacles qu'elles eurent à vain- 
cre dès leur naissance , et malgré les révolutions 
qui suivirent sa mort et entraînèrent la chute 
de son empire , quelques-unes subsistèrent long- 
temps après' cette époque , et roçme avec éclat. 
Je ne parle pas de Y^lexandrie ^Egypte, qui fu.t 
pendant dix-huit siècles l'une des plus floris- 
santes villes du ^jobe, et qui ne cessa de l'être 
que lorsque la découvert^ du Nouveau-Mondcj 
événement unique dans l'histoire, eut donné 
au commerce lin^ direction nowyçlle; je parle 
des Alexandrie^ dont Âbu]f^a ■, d'après Eba^ 
Saïd, nous a conservé les noms, -^«e, suivant 
M. .de Sainte-Croix lui-même, leur position avan- 
tageusê'CQntnbu<t. à faire rebâtir.par la suite, 
et dont on ne changea pas les noms, par égard 
pour la mémoire du premier fondateur (i). Deux 
entr'autres, V Alexandrie du Paropamise et celle 
duJaxarte, ontcontinuéd'é^re jusqu'à nosjours 
de» villes important-es (a), «t-sous.les noms mo- 
dernes qu'elles portent aujourd'hui , la plupact 
ont conservé les.traces die leui; ancienne déno- 
mination (3). On doit même, selon la judi- 



- ii) Sainte-Croix, Ziamm eri- iJem, Giografh. Ane., tom. II, 

lïque.yf.^oS. p. 3oS. 

(a) D. Vincent, Foytigt deNéai- (î) D. Vincent, loc. laud.; Hnel , 

çue, p. 7( d'Anville, Eçiaircisie- Sistoiredu ComaMiceti*s,^eitni, 

ment tur la Can* Oi f Inde, g. lîi g-3^. 
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cieuse réflexion de Harris, cité par le docteur 
Vincent (i), remarquer, à la.louangedu prince 
macédonien, que, des nombreuse» villes bâties 
par les successeurs d'Alexandre , deux seule- 
ment, Antioche sur FOronte, et Séleucie sur le 
Tigre, demeurèrent florissantes après la mort 
des princes dont elles aTaient reçu le^ir nom et 
-leur naissance, tandis qu'un grand nombre des 
colonies fondées par Alexandre survécurent à sa 
'puissance trop t6t détruite, lïous devons donc 
regarder comme un fait certain que ce prince 
avait formé le projet d'unir l'Exirope et l'Asie 
par les liens du commerce, et que ce dessein le 
dirigea dansia fondation des colonies qu'il sema 
dans l'intérieur et sur la route de l'Inde. S'il ne 
conçut pas d'abord oe vaste plati dans toute 
son étendue', comme le prétend Boberlson , du 
znoins est-il indubitable qu'il entrevit les avan- 
tages de la position d'Alexandrie ; ses conquêtes 
dans llnde , jointes à ta connaissance qu'il ac- 
quit de la iner qui baigne «ette riche contrée , 
développerait ses idées et achevèrent de former 
le système , qu'il n'avait foit jflsqve-là qu'ébau- 
eher, d'un commerce universel. ;£nfin,sf, comme 
ie préterfd M. de Satnte-Creix (s) , c'est feire 
ttop d'honneur à la pénétration d'Alexandre 
que de lui attribuer des vues si élevées et si 
suivies ; s'il est vrai que les intentions qu'on lur 



{iJ^iomM tiidjut, ^ ^lA fàixtâin iditios. 
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prête ne soient qu'un STStème imaginé par le» 
modernes à la louangejde ce héros, ce système 
oflre sans doute plus de Traisem^tancc et de 
probabilité que ces puériles idées de vanité que 
M. de Sainte-Croix suppose perpétuellement 
dans Alexandre ; et cette seule considération 
doit décider en sa &i%ur. 

La seule objection solide qu'on puisse faire 
contre l'existânoe des nombreux établissement 
attribués par les historiens à Alexandre, c'est 
l'épuisemeat où tant de colonies .durent jeter 
uae armée déjà afEaiblle par ses conquêtes, efc 
la difficulté qu'éprouTérent nécessairement à 
subsister des colons grecs ainsi abandonnés au 
milieu -de nations barbares et étrangères. C'est 
l'objection que M. de Sainte-Croix s'est plu k. 
développer ; et j'y r^ondrai d'autant plus vo- 
lootiem, que cette discussion, très -propre à 
lâire oonnaitre la nature des colonies grecques 
de llnde, rentre-dans le plan que j'ai suivi jus>> 
qu'à préseot. 

' robserrerai d'abord, ou plutôt je répéterai 
ce que j'ai dit plus haut, c'est qu'il entre à cet 
' égard bea^icoup d'exagération daus les récits des 
historiens. Plutaïque affirme (i), mais sans au- 
Guite autorité , que le juimbre des villes fondées 
dans llnde par Alexandre's'élevait k plus de 
toiaaate-dùc L'assertion de Diodore (2) n'est 

(i)DeForlaji. Akxandr. Orat. (ij Diodui.Sicol.lib.xvii, c. 83. 
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pas moius contraire à la vraisemblance, lors* 
qu'il prétend que ce pripce bâtit , dans les seuls 
environs du Paropamise^ plusieurs cités qui 
n'étaient éloigna les un^s desautresque d'une 
journée de chemin. Quinte-Curce ne parle ja- 
mais de ces colonies qu'en termes emphatiques, 
que le caractère bien connu de cet écrivain et 
son génie hyperbolique doivent nous forcer à 
rédpire à leur juste valeur. Je veux croire aiissi 
qu'Etienne de By^nce a grossi la liste des villes 
qu'il nous donne-sous le nom ^Al^andtie (i). 
Je ne me suis proposé de parler ici que de 
celles sur l'origine et l'existence desquelles je 
puis produire des témoignages certains; et, 
rejetant toutes les traditions douteuses, je sui- 
vrai la. marche et l'autorité d'Arrien. 

Les colons qu'Alexandre distribua dans les 
différentes villes fondées par luiou par ses lieu- 
tenans, étaient, pour la plupart, des soldats 
accablés d'années et de fatigues , qui , las d'un 
service actif, soupiraient après lew^pos et un 
établissement solide; c'est ce que disent, en 
plpsieurs endroits de leurs ouvrages, Arrien, 
Quinte-Curce , Diodore , et tous les btistoriens 
de ce prince. Loin d'affiiiblir son armée par de 
semblables émigrations, il lui-rendait un véri- 
table service en la débarrassant d'une troupe 
inutile, qui ne pouvait que gêner sa marche et 



(i) Sta|ilM^ SyMttt. *, A'wf «f^fin 
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icontrarter ses opérations. D'ailleurs, ces déta- 
chemens n'étaient pas assez nombreux pour 
produire une diminution sensible, et le vide 
qu'ils apportaient danâ ses troupes était promp- 
tement rempli par les fréquens secours qu*il 
recevait des diverse» régious de l'Europe et de 
l'Asie (f ). On^sait qu'après la bataille d'Arbelles* 
une foule de G«ecs , avides de prendre, part à 
« ses triomphes et aux avantages qui en devaient 
résulter, accourut de toutes parts se ranger sous 
ses drapeaux; et loin que son expédition dans ' 
l'Inde diminuât cette affluence par son éloigne- 
ment, il j voyait grossir k chaque pa» les rang» 
de son armée victorieuse. Il Êiut âncoi% consi-r 
dérer que ces colons n'étaient pas tous :Grecs ; 
Alexandre leur joignit d^. naturels da pays, 
disciplinés à la manière d^s Grec^ {'^)t^^ ^^ 
liabitans des villes {«'ises, qui, réduits'en escla- 
vage, étaient encore trop ^eureijx de recouvrer 
la liberté et tous les droits attachés à ce titite, au 
prix d'une émigration, qui d'ailleurs leur offrait 
de nombreux avao tages(3)- Soiivent il plaça dans 
CCS établissemens des prisonniers dont il avait 
payé la rançon , et que la reconnaissance pour 
leur libérateur, autant que leur propre intérêt, 
attachait à leurs nouvelles; demeures (4). Quel- 



(i) Aniaa. Je reb. geslii Me- etaliii. 
SiUM£lib. n,p. IÎ5; {dem .VAMi, ' (a) RobartMii, Btekenhês ti 

■o. i63; ùtria, l.i>,p. aStsQnÎBt— Clàit, p, ati. . 

Coït. HiiUr. jlltximib:VA,.y,,c.6, (3) QaiiU.Cart. lîb. t;i, O. il. 
j.'iSi ùji»n, lîb.' Tii, 0. io,f. 3S {it)t<lem,iiidtm,c.b. 

IV. 8 
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qili^uaus^, jMr uiW' politique encore plu» 
adroit», il se débarras«ait de cette manière des 
léditiâudcou des mécontent ^n'il avait dans soii 
artnée ;. et ce fut de cette dernière «epè«e de gêna 
qu'il peupla ses félonies dé k Baett^ue (t). Jtu-i 
tin tiôus parle d'une institution (a) qui dut 
coAtribner beaucoup' à rapprocher les vaincus 
des vainqueurs, en mimé temp» qu'à àug^en" 
ter le nombre de se» <ïoidaa. Il l«uv per&it dé . 
d'unir i leurs oaptires^ pour diffiiïittèr eu euit 
le d^rdu retour, et afiA que, frOtiVaut dans 
les eftrfips l'ittiage de leurs foyer» dWMitiques i 
ih le suivissent avee tneins de regret dans lei 
tfxpéditioiïs lointaine» qu'il kttédHatt. tl pty)posa 
des prit et de grands avantages atlt pires qnl 
éler^aieni le plus d'enfans; et cet^ gt^Mt^tion 
nouvelle, nourrie au milieu deS dangers et 
exercée de bonne heure èi toutes les Êttigues de 
ta guerre i devait former une pépinière d'excel^ 
lens soldats, capable seule de suffire hUx levée* 
dont il avait épuisé ses états héréditaires. En- 
fin, et ceçte dernière observation est éé M. de- 
Sttitile-Cïoix (3), il pa^ît qu'Alexandre pèU'' 
plaît ^é colonies de (frees pfopfftmettt dits , ùé 
congédiant pas sans peine les Macédàhiens , qui 
faisaient la prineipAlfe force de son' ârffiée. Où 
voit dom; que ce prince put, sans nuire à sè$ 
projets d'envahissement et ie conquête, fonder 
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des Tilles, y laisser ipAie des gamisoD8,-etqUb 
la dimiimtlan feible et nioraentanée de soldats 
qui en i^ésulfait,' était abouda'iliiiient <^nlpeo8ée 
par les af antagetf qiie difraieiit lui proaurer cM 
colonie.' 
Fauditt-t'U s'élonnei* av«o M. de Saime- 
. Croix (i), queces soldats se «oient bissés exiler 
aux extrémités de 1& terre , dans des régions in- 
connues ft létirs coodtoyeas, et qu'ils aÎQÙt ainsi 
renoncé air doux espoir ^ retourtier dans Itur 
patrie? irfafs quels Aipports avaîent-ils pu con- 
server BTec- leur terre natale , par quék liens 
tenaient-ils encore à leur pAys, ce» guerriers 
vieilltis daiis les catn'ps et promenés sans cesse 
de cohlt^ en' contrée, âoi Jeux de qui le repos 
derait être le plus précieufc ootame le plus né- 
cessaire de tous les biens , et lés étaMissemens 
que leur ol^it Alexandre^ la Retraits la plus 
désirable etlap)u8sâre?Connais6aieii't-ilB encore 
d'autre patrie que leurs camps, qtw <!4lle de leurs 
éttfans et de leurs fetnmes? Et quand bien même 
its auraient conserté le déait de reroir leurs. 
fojers, auraient^ls pu, ces^Tététam, accablés 
tannées , privés d'amis , oubliés même de leuxs 
{Srehsj traverser seuls tant d« paya qui les aé-' 
payaient de U Grèce, et'surraonter les fetigues- 
(f une roule si looguïr et si pénible? Lesalliances 
qr^ls aTftieiDt Contractées parmi les nattons' 

(i) liidem , p. 4o3, ejùid. «dît. 
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étran^Ôres, étaient auta#t,de chames.qtfi lei j, 
retenaient; et .commeut , déserteurs de leur» 
nouvelles Ênnillea^ auraient-ils osé reparaître 
aux ysva. de leurs premières épouses , eu récla- 
mant une foi violée par eux-mêmesj en invo- 
quant des nœuds, dissous par une aussi longue 
absence? il/où, poursuit M. de Sainte-Croix (i), 
la marche, oupîutât fa courte rapide d^lexan- 
dre , laipermeaait-fiUe de songer à la constmcUoit 
de tant de cohnies P S-'il en faut croire le docteur 
Vincent (a), la construction de ces villes n'était 
pas capable de retarder U marche d|i cwiquérant 
macédonien. Selon ce^ auteur, une forteresse ou 
eitadeUe, avec im mur; de koue, pour marquer 
la circonférence du Pettah ou de la ville; voilà 
oùise borne encore en Orient le soin du fondateur, 
et Tjrmour, ainsi qu'j^lexandre ,fbndades villes, 
en deux, trois fou cinq jours. Mais j'avoue que. 
j'ai peine à réfuter ainsi l'objection de notre, 
savant, compatriote , et je pense que le docteur, 
Vincent a. tort d'assimilqr* les établissemens. 
d'AlexandreàceuxdeTymojir, chef d'une nation, 
grossière, chez l4qu<eUe les arts étaient aussi: 
inconnus , qu'ils étaient florissaus dans la Grèce, 
etparmi les peuples de l'Ajsie, au siècle d'Alçxaif; 
dre. La inarche de ce prince n'était pas si rapide,. 
qu'il n'en interrompitquelquefoislec^urspour, 
laisser .respirer, son armée; et dans ces. courts. 
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interTEBlesde r«pos,'tnéâàgésaVec ar£<dRns;des 
positions avant^euses^ la «oostructioiM d'iirie 
TÏlle éuit lemeiUein-ttojeBiqii'ïl.pûtibrou'ver 
pour affermir:scEf 'ccmqdâtc^,-'^ lOceuperKa 
troupéfe sazui le» fatiguer^' Nous -voyôna daoa 
Arrien, '^ue des réviolteff et des^^]4iOBdèteimîii& 
. l'obligèivtUÙ|ffiud'uae£3is^i^ehîrsur^Apa$î 
et dans béS|di£Eérentes'.'ib:péditttbii3^ U'ii<«i|ftaU 
tbnjoun quelques notcfiemnÉ.ouTDagcaaus.yiU'Qft 
eôituneDcëeSj où ii':âvjût'ea la précaûHoii de 
larâser-de3.^trfLVaiilèui!s->^iinvioffîcisr pounles-di-) 
rïger,' etdes soldats poiiTrleBik]tuteDir.,B'aiUèHtft 
l'exécvtioiidercès-pirojetsr'ho.retaidaitip^et;^ 
Baftvéhe^iâeax'de^sei |>nÉi£ipaux-UeutflaaAS,.Hâ-. 
phte^Anet Odtère, ét^ent sj^écialsineot olutr^a 
de^içewihif; et tkodis qaè'lefttàncejipoatapt au 
loin lKgu»re ; récokitfos: faotBcadeaoiilempiTey 
oes gëii>^uxv à la' tê^ed)n3riiifilhréu]c.'dié<àchih 
ment: ^ snHeillaient ilà c&ixstaacttoEi ;dies TtUea 
dont tlJeuDaTait laissé le> plan, et emplojaieat 
à CM' ^yamt. les b^ de» peuples vaintus. Le 
long sëjoVipiqu'Al^^iiuire'âtfldaDS là Iktt^Uv$e 
et aux' einriiDus du Petmpairme^:a^e3ip^i%i6nà 
dans iir^^mt*Mb etsvà.htB niésdé.V-lndtts, lèà 
tr»Tanx 'qu'il' fit «x4caËei:;lai'iBèoi&daiis la Batr 
taièriei, et iaconstoictiba d'une flotte! dçïti née à, 
reoonndîtreiles rivages: de ^tnes Doumr^ljegient 
décou^wtC', ne supiposeut-îls pas âV'.e^psc^.de 
teKgs::as»ez considérable .penn rendre yraisera- 
blaUe-la^£oiida.tioa:decè8r.«QloQies?.- , . 
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Je.'[Diifii(ir avoiv àoffîàanapient répondu aux 
objectioni ijlt . AL . de iSaÎBte-Groix , «t .expliqué 
les modifii qui d^ri^roart àloxaadre» mmérae 
tempï^uv'ls Bati^rdeses^oolonieà^eÉ'ltsavafi- 
tagéi qui CD pouvaient résulten! U:tat Àif^ciia 
d'imogniéip jxûqà'crià ae.:iàt.éttaàiœ lïtearêuBe 
féTQkrtiou qiihconiiBâràçsit à sTdgémriSpds le 
#è^^'|deiiictprinbJ,;^ie&'dias98Uiëïqtt^ fontoait 
«assffotpu^^rooevair kntr muâerafxobipftiaMDfnit. 
Le AHCAde-éàf $iiat:d<tàttacliàiaffé ^^oe^Btrltt 
ci^î^lionj coitt£iàii«^FD4qii.'albn donsleàbaroBâ 
éW»iiàs'Qes 'cDAtntes)kDBêcf Utlés asuoJGBeçav aie 
lûtti «èf^iidue dams- lies; lioardlesr^giaQiiv q»e 
sesioftÂ^wItM loOF qvùenf £iit cozuDs&tperlSoii-f 
in«6esk'ri»fluéivce>4e;ce>gâùidadti£eteDttepre-; 
fiant, toufes ^les'^pattiefi dé :oei ]va8te;iJHapif& 
«tiMent>bieB«6t'iHucidkck)iBè;dies de&of^mù-t 
nifàtioÂBiidoiit'iiianâEneijMteniéi'xoiai^ijictéo 

povtéJtii'^1exABdiM't;et*de;ià. dEiiu;lQj<BBtfe de U 
te^re; IcBttfTts'dpla: Gcèoe.firap&gésùjuaqu'avx 
«diAfi«scteU Scytfaie et iuvle8b^aide|r£i«;âaa 
iadi«n; les' lUEtions, aupahmnt «BàaiDics.vcnft 
dTVû^VUii'*^'*''^'^'^™^^*^*'' via^viAxaé gDU^ 
Torasnwat et ra|ipi»ch)éËB.pi* les liopraes iner 
so4tiBi fÀîhBiig* dce prodilotîoas du sol et^ea 
«dBttaiwauoes de l'esprit établi entn.:t<»H k» 
peuf4fl| , et la «iroùlstioD ' du cossu^eilse- favori-: 
sftAt -oeHe des lumièees;^ partout des^remparts 
élevés contre h bàitnrie, et des jùIbb .oiniBrti 
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tnx sàfOf^iXàs auraiçDt iU les résuluu d'un 
règoe tout; tm^QT QçQupi dts grands intérêts dç 
XbamvuM.f'ii m fù( prolongé ju^iùu terroç 

]> WMt pBiiMtnré^.d'Alewdre détcilUif;^ 
la fqi^ ^ti^rJwaw dw.pr^pt et le» espérance^ 
de IVwir- tw gsrnw.! «m'il axait «eni4s d'Mp j 
ipaia si li^fafô) fur^qt étq^fïésfin oai^at; wif 
ernfins-, ftn^ Pfr Je» armes, «traBgjre*,:qK 
déclHi^ p»r df^ ^i4<ws.ip«p*«»i «'lépPHH.df 
l9ufea:[)i«iB,.«tde§d^rij»de fp.ywt Mf&ç^., 
49B«tfHttaTfB,(wtd<î js^qs^ncimfnt^ WtiW 
de mogM'Àlçtfwat d«.»WP»1>»W ^WSrfiïauf 
ou ennemis les nns des autres. Au milieu de la 
"confusion' général?, le» liens ârpeine formés qui 
unissaient le» peuples,-»&i§t^l^rent ou se rom- 
pirent ; llnde rentra sous' ta puissance de ses 
JU>cij;H4^itjy^)lea. ét » |) ) i }) fj|yB ».qo'A]eiaildy 
.y avait ÇoiMi&,J^ent d^tru^i^r Ja jalousie de» 
nations voisines, ou par ta désertion de leurs 
habitans. La Bactriane seule conserva pendant 

plu»iem^ »m^ q^tifti» vUletgreççuei, f«M.e 
apanag« dfujDiii^riusiift ^i.»'<t«ig»it MfwtÂt 
dan» l'ok^pril^ Vim . jwta^ en provins*», 
ne fut plwq»'»fttliéâtWîdod4r»s«»(ioB»i ttja 
.barbariejir^MsséeparAlwsaKdtedsns.lBs.d*- ■ 
•ern du:5fA«ii pfiêt» feïBslM» »6t«m«rB5«B«j>e 
B)at ««S4f]éa« ,- M ^««IqiH» 'sontsée» , plu» kvanf 
.*ées parbioatuni etpw 'leur.gouvermmeM, 
.ne se fai^est «pposée» t;!^ wwsiou AinesiÀj 
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l'Egypte et la Syrie redevinrent florissantes sons 
la domination dès Ptôlémées et des Séleùcides, 
et se couvrirent d*une population tiowvelle ; les 
anciennes cités, que la fureur des giieWes avait 
irenveraées, furent reMties, et leqrs Jëbris em- 
ployés it.la'construbtioii!des villes qùris^'élevèrént 
siir leurs antiques foodemens.'.Nbis-'tnilgré les 
heureux travaux de quelques-und 3e séi succes- 
seurs, la mort' d'Alexandre iijen fiit j>as'-irnoina 
une calattiité pour le-monde eBtie»';-tefr«it de 
ses desseins petit avec lut, et l'éteiiduëde cette 
perte ne fut que fciblemént compétisëè par quet 
ijues avantages partictrliers qui la' suivirent. ' 



CHAPITRE H. :; ' 

Colonies faussement attribuées à' jilexandrej 
•causes des ertéurs commises par les écrir 
pains. ■' ■ - 

J-iA' rareté des docuinens aùtbefcitiqùès rend 
pénible la recherche des cotontés-ibn'dées pat: 
Alexandre; mais cett» cause a'ést'^as la seule 

-qui s'oppose à ce que nous puissions en donner. 
un état fidèle. Plnsieurà villes, jalouses d'ajouter 
à leur illustration de nouveaux' titres de gloilv, 

- adoptèrent ce héros pOUr {eut- fondateur, et leurs 
mon umens, plus pro|Hfes à notiségarer qu'à nous 
instruire , oiU peipétuë jusqu'il, ittous ce* ténkei- 



t,yGl.)*.)^lL' 



r>Ë8 coLoniss gkxcqcks. tsI 

gnages de leurTsnîté, ou de l'admiration qu'elles 
professaient pour sa mémoire. Les successeurs 
de ce prince impcMèrent souventà leurs propres 
établissemens lë nom d*un mahre qui devenait 
ainsi leiir divinité tntélaire (i), et'ces hom- 
mages , suggérés par la Batterie ou piv la recon- 
naissance , ont induit en erreur des historiens , 
qui n'ont pu remonter jusqu'à la véritable ori- 
gine de ces colonies. Cest ainsi que Smymè 
JB'itttribuait - l'honneur d'avoir été rebâtie par 
Alexandre;Pausanias entre même dansles détaiU 
de cette prétendue restauration (2); il en rap- 
porte l'oceasiôto et les liiotife, et l'orateur Aris^ 
tide, qui décrit, dans une de ses harangues coo- 
sacrées à l'éloge de cette cité célèbre , les diverses 
révolutions - qu'elle avait subies , s'arrête avec 
complaisance sur son rétablissement par Alexan- 
dre (3). Ma!is il est impossible d'assigner, diftis 
la vie de ce conquérant, une époque où il pût 
^'occupel' d'un objet étranger aux grandra opé- 
rations ^ui remplirent sa carrière. Les histo^ 
riens, qui nous ont transmis te détail de se» 
actions , se taisent sur cette fondation , qui , ce- 
pendant, était assez importante pour n'être pas 
négligée ; et depuis le Granique , où il remporta 
sa première victoire , jusqu'à Issùis, où il devint 

' (i) Appicn, {Syriac. (oid. I, p. t»S ' KM^i-i^f CuroÀmt. * 

- >oi.}dit en partienlicr do Séltu- (i) Pnuanui, lîb. v'ii,' ^cAwc 

e«f, 511'il domii 1 plluienn'ilc les c.6. 

«olonim le noin d-^laraiidre , ea. ' (})iaitliA. Pa&tod.p^ idii ,iH, 

llioiiiiBnr da ce piiac* : ic ^^fn i'jo. 
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maître de l'Asie, sa marcbe.fut trop rapide» 
pour qu'il ait pu en ioterroiqpi^ le, cours par 
des travaux dç ce geqre. LepmoQui^fBS qui tct 
tracent c£tf£ traditiQn (i) .oe iqér(.t¥qt dooc 
aucune confiance et ne peuven,t 4Toir auçnne 
autorité, quand h silence de. toute l'antiquité » 
quand l'impossibilité mémç d« feit qn'ils is^n- 
sacrent , dépx>se contre la Tér»ci|téi4^' lem téi«otr 



C'est sans doptç Iç même jxiût\f ^ewAuité ^ui 
engagea les h^itans à'^polhnia,ea. Carie^ à 
.décerner à Alexandre le titre de /^s^l4ateur, Oç 
titre se voit fqr u)9a. de leur» fn^daiUes , r^pr 
portée par Hardoiiio et par Sp^nbeim (a) : il par 
raît même que cettç ville porta ;le nçm d'^Zc*o«- 
Ârie; car Etienne de .Bysance oifft ijne ville de ce 
non) fians la Carie, età peu dedist4ncedu,mQnt 
X^^tmiiî, dont Apollpnîe était iniédiocremant 
éloignée .(3). ,pe» corotnent^tpur* , d'Etienpe 
ftYQuent qu'îls.ne çonnaisiepfiaMpqïie ^Içxwf- 
jirie dans cette, ^-égipif^ et je p/Qp^rqHo^e ^^wapi- 
gnagç de» ip(>pvnft^?^.flufi,i'iai,«MVsi; jviittà^ 
.Ur^ditiçn.qif ;ilp ;çp^rnçpnt, est pl^s qMg .sq^Ô^Wl* 
j>pirfl0Uça?J^«*er;»,vpir;c^I;l#.Alç»n'tlri«da»8 
X^ii^Uom^ , ji^m W|Pf)^d»it jç^«l^par Alewj?- 
4l^':Wi> ?ro^j;.î(Re i^yellp-pTçwv^^Hivi^^ 

de Spu' . dontQi '^J'W'JV^-^À'M.p.f a. . 
p.tiwi,, (3) sti!pl>#n.BîHM- •»'•■■»"£•'- 
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l'ai^i 4e ce^ «(iitjectui£;.dans la liste des 

^Ifoi^ipdngf St^^ie» pu \g priace dont elles 
avaiept ret<aH> ]p ^ç>^i 'ÎVute^r^e l^.Chroniqa» 

j>,^ifç^étis c\lue (i) .uue.YÎUc si*iU^ p.Tèi» d'Haiptf :. 

'AKi3^J*af4iffiTff ffot'Af^ilf. €« lieu., Harpa, est 
»tt9WW»M'^«^PgC?Èheî) etlç poof est TisiÛle.t 
wcsrt ^l^éfi^; s¥a*^#,«ïKii»ep^fflMrs,dp cette 
Çhpftiti^ejfltflqt p^-flaênie èsB^y^ d'çD donnw 

^^ ff9iff»4'BR V^er-eWogeffiçpt, et nous pxi?- 
posons de Tire : 7.t^t.\M^^^\ H^i/fMtft était 1& 
n$Mfl i^une»iTiH^,d9|Ç^rie, situ^sur un fleuve 
, Ba^f^nfj ^e Vjinç (a) 'çt Pt(J4naéef3J placent 
«ïfiim if» T*g««?..roé*terranée8 de U Carie.Iie, 
ÏM»«W:)kp d«^q»a»*(i«^ind^u^;sa, position. aïk 
yqiwap'i^ dj8,.y^^.;-SitieB(^S ^P;;^jï^nce, qwi 
l'attriJi^.dVBf Bfinjfifp géB^fl^àjlfi.Gai'ie (4)«i 
&it,^»i4wt>! o[B:9s'mff(*gW«fj d9»^,fçtt« vjtlft 
4y»t |»e«tt«m,flWD,):et;ie:9**ïSe.flpw'^ §e trouwi 

iïïftetrt'Ai»»yp»*itf(„qi»iBpM»été.o«Bseryéii^ ^ 
Vautewrdw Ç(r(iB4B^moiagùp^{&)X<y^e daryt. 
kqueti U "««Hi^ P^ot^îft^ , att: :yoi^inî(j[e d'O^. 

coofisMe kp«iti»a'i*|'te'epttevjli4rPQC^pejda4(^ 
Wteiâefie PUnft) aUif iiW- d'Ai*ï4itelVvil plftcétt 

T (ju:WOxil ii i ; )- .r t i T H »r g < J -?''» >r" 't u '- mi ■'■■■' ■ ■ , ! ! '' . ; ' .; -■ ■ '■ ■^ , ' 

«dit. Dacange. {4)StepEin.B7». -u. Kfirar». 

(3.) Plin. Hùftir. nafw. Idu t, (SJ Tivlv.:.»^'^! fl»l»fn- !••>- 

c'agvMVtKXHb il .. ' ' xzivui,p. 4^3. 

(3) Ptolem. Giogn^k. MU. t, , i(S>^4|||^^«^-v. 4*fsnf>c>' 
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dans ses cartes, au-dessous d'ApoUonie , et à Tenr- 
bbuchure même de XHarpasus dans le Méandre. 
L'^Zexûn(Z/w, qoe-la Chronique paschale met 
. prèsdHarpasa, ne peut dotic êtte autre que cette. 
TiIle même d'ÂpoDonie. Mais le témoignage de 
la Chronique, sur sa fontïation par Âlërandre-, 
quoique confirmé par les -monumenai, ne nous 
paraît pas d one égale autorité; et les raisons que* 
nous avoiiS alléguées à l'égard de Srûynie,- nou» 
forcent encore' à !é rejeter i où du moinsà le 
regarder comme très-douteux; : ■'■ ■ '\ 

On doit porterie même jugement de la pré-" 
tention dés habitans Ae' Ntcée, eix Bithynie, , 
d'avoireu Alexandre pour fottdateùr. CestDion' ' 
Chrysostônie', \ëiii cotnpatriote ét'feur pahêgy- 
riste, qui nousà Êetoservé'(i)-èe trait de vaniSf 
nationale, -etTéilémoigtiàgëdés monuin«i9(a)' 
seHibîe «jnéôïé ici confirme^ celui' de l'orateur. 
Cependant' dette ptétèntioti:, qdbiqu'aussi 'mat- 
fondée que teltes'-de- SiHjrne et d'Apoltonie,' 
sivaat unesoitrctf ^ueitoùs'itidtqiieroos ailléura, 
. et n'était pas aûssi'dépla'(iéK Mà(è ri^ n''exptiqttê>' 
éf ti'^autorïsé'ùiié'^ tirardltH^'^ i^^nëe^parlé 
Gtaûd Ëi5moIogist»^ (S) ,\miiXi't^\»i^\ik Aleian- 
dré le' rétabUsiemënt 'd']Bfatoirt!';enp Béotîe » 
At>ïT«i-Jè'Tfl»o'-5)îVit* «•i'a>.*f<ii^^j<a*.'Iie«éjo*r.di» 
Tiéi ' us ma cé dout e u d ana c e tt e co a tré e de IfrGfèeer 



' (i)Di<ni CIriT«»t. OiW.'x: 
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ne. fut marqué que par les actes révères d'une 
Tengeaoce trop justement provoquée, et aucun 
jde ses historiens ne nous donne lieu de conjec- 
turer qu'il .eût retardé l'exécution de ses projets 
de gloire et de conquête , pour le rétablissement . 
d'une ville obscure, dont la destinée devait lui 
être entiô^ement indifférente. C'est par une sem- 
blable erreui; que Tzetzès prétend qu'Alexî^ndre 
rebâtit Thèbes, en considération d'un athlète 
ttommé CMtomaque, qui avait remporté succes- 
sivement Jes prix de la lutte, du pancrace et du 
pugilat (l) ; ïÇuT<tp5^îf *A\«04C</lf or T*f ©i)f«/ i»if- 
x7^^'. Qumque cette tradition paraisse autorisée 
par un oracle que cite ce même écrivain , elle 
est démentie par tous les auteurs qui ont parlé 
de la chute de Thèbes: Sa ruiue fut entière , selon 
le témoignage de Diodore (a), et d'après les aveux 
mêmes d'Alexandre, consacrés par Lucien, dans 
un de ses Dialogues (3). Les temples seuls et la , 
maison de Pîndare échappèrent à t'arrét fidèle- 
ment exécuté d'une destruction universelle, et 
un orateur contemporain (4) atteste que le sol de 
cette malheureuse villefut labouré et^semencé. 
D'ailleurs, l'aversion bien connue d'Alexandre 
pour-ies athlètes. (S), ne pepniet pas de croire 



(i) J. TceUct, C^Sad. lib. vu, (4) Dioarch. caittrà Dnmulh. p: 

c. lif). i7,«itil. Reisk. 

(a) Diodar. SicnL BMùnh. W>. (5) Plmarch. in vit. Jlexandr. 

Xïll, c. i^. -p. g. Poyéx Harette. Àcaâim. des 

' (3) Lncln. in Diahg. moiiuor. Inicrip. Mén. tom. III, p. i63. 
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qu'une faveur aussi signala eût été accordée pfté 

ce prince à un homme de cette profession. 

Nous devons également relrtiocherdu nombre 
des villes fondées pat Alexandre, celles qui, 
quoique honorées de son nom , étaient située^ 
dans des pays où ce prince né mit jamais le pied; 
Etienne de Bysancé feit mention d'une Mezan* 
4ne dans Hle de Chypre (i), et l'auteur de la 
Chronique paschale place au nombre des douze 
AlexandrieSy qu'il assure avoir été bâties par lé 
conquérant macédonien, une ville située su^ 
le fleuve Cypris (a), t*t «■•pf Kwrpî^»^ TOTn^éri 
qui est probablement la même que celle d'ï> 
tienne de Sysance. Or, comme il est indubi- 
table qu'Alexandre n'alla' jamais dans Hle dé 
Chypre, il est également hors de doute que ce 
prince ne put être le fondateur de cette Alexan- 
drie. I^dore de Charax nomme dans X^iJParœùt* 
cène (3) deux villes voisines l'une de I autre; 
appelées, la première Alexandrin, la secondé 
ÂhxandropoUs : mais il est impossible de rap^ 
porter à Alexandre l'origine du nom et de Texis* 
tencè de dsdens: villes, puisque jamais les opé- 
rations militaires de ce prince ne' ledirigèrent, 
dans le cours de ses conquêtes, ducôté de celt* 
région de la hante Asie. Il est bien -vrai qtie le» 

(i)Stnibao. Byiani. -u.'ÀMfâr- (î) Fragment apud Hadtan 
Jlf„t. - . __, _.■ « 

(i) Chronic. Faichal. p. 1 7 1, «dk. 
Dacaugs. 



Au/^p&.'aùtvr, gnt«. xom. H, 
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âncieDs géographes ne sont pas d'acfcoi-d sur la 
situation (le là. Patittacène ; Hérodote la- cora- 
pt-ehd dânsle^ limites deUMMie(i), et Etienne 
de Bysance pSrall' étfe du même sentiment i ■ 
puisqu'il place également dîîfcs la Médie la ville 
de Panetaca, qui doimslit son ùt>tn à la province 
eiittèrè (p). Ptolémée assigne àla Parsetacène une 
positioti ■roiSine et limitrophe de la Perse et de 
Ik Médie (3)', et Slrtbon ne s'éloigne pas de cette 
Aévstiutnation (4): Abis tsidone de Charai: re- 
iwinaît son identité avec la Sacastène, oU cen- 
time des Sf^theS Saées, qui s'étendait le long du 
fltHTfe Cjrus , et faisaiit partie de yjîhanie. C'est 
demc dans cette région oà Alexandre ne pénétra 
jfcrtiais, qu'il feut placer les-villes indiquées par 
Isidore, et par conséquent leur fondation ne 
saurait être attrilîni^ à ce prince. Il me paraît 
^atettent'démontré, <\xicyAkxàndrieq^e l'au* 
teur de la Chronique paschale (5) confond avec la 
tille d'./Bges , en Ciliéie , ce fut pas Touvrage 
du héros dont elle porte le nom, et que l'asser- 
tion de ce chronologiste est erronée. Cette cité, 
qui , sur ses médtiillçs , est quelquefois appelée 
■ i/ac/inopo/«,ettoujours-dE'^(5parlesauteurs(6), 
. est inconnue sous le nom â'^lexandropolis ; et 
le cardinal Noris (7) , s'autorisant dû silence de 



(17'Stv^nii. bjnuU "W. SKfKh 
(3} PlDlcm. GtbgrapJL I3i. n, 
(4) StrAo, Vb. Si, p. Sai. 



(5) Chronà. Paschal. p. 170. 

(A) Hiniin, de BeH. Akxaadr. 1 

LXTi, p. 4^3; Flin. Hàoir. aaOïra 

(7) Dî Epotk. Syromac. dûi> i< 
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Cuper (i) et de Ducange (3) , conjecture qu'elle 
le reçut^ dans des siècles bien postérieurs, de 
l'empereuT Alexandre Sévère. Le texte de la 
chronique est d'ailleurs tellement altéré, qu!il 
serait difficile, iAlépendamment des raisons 
que je viens d'exposer, d'accorder à son témoi- 
gnage la moindre confiance. L'existence et la 
situation de la ville, qui est citée dans ce pas- 
sage', ont été rendues méconnaissables aux yeux 
de la plupart des Critiquas , par les erreurs qu'il 
renferme, et les expressions : A'Ai^wrff ««r rnr ««2 
Sxvâittr ir Aîyaiwt sont susceptibles d'iaterpré* 
tations très-différentes ; aussi Hardouin (3) ap- 
plique-t-il ces paroles à la ville d*j£geSf ea 
Ëolide. Mais le cardinal Moris ayant montré par 
d'excellentes raisons , quHI s'agissait ici d'MgfiB 
en Cilicie , nous croyons qil'on pourrait rétablir 
le texte de cette manière : ' Af.t^iiJtfi»r lit x«tà 
KihiKW îr Aîyaitie. Au reste, il est probable 
que le voisinage de X Alexandrie dlssus^ dont 
la fondation fut bien certainement l'ouvrage 
d'Alexandre, a seul causé la méprise du chrono- 
logiste anonyme , dont nous: venons de i^éfutec 
l'o'pinion. .. ' 

IjC même auteur est encore tombé dans une 
seiçblable erreur, lorsqu'il attribue (4) le réta- 
blissement -A' Alexandrie de Ut Troade au cea- 

(i) Monument. ânUq. p, 3it. (3) Hudooin, Ifum. Vri. i&uoi 

(il Itot. ad Chnuik. Patthal, p. 94. ' 
p. il 3. ' (i) Cftrww. f «fcAn/. p. 171. 
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quérant macédonien. Je ne parle pa^ du vice de 
sa chronologie, qui place sous une même épo- 
que , la deuxième année de la cxiii* oljinpiade> 
année qui ne précéda que de trois ans ïa mort 
d'Alexandre , douze colonies fondées par ce 
prince, tandis que les dates de leur établisse^ 
ment sont nécessairement très-différentes. Mais 
«om.ment croire que pendant le peu de séjour 
qu'Alexandre fit dans la Troade, ce prince , oc- 
cupé d'opérations militaires, dont-la célérité- 
pouvait seule assurer le succès, ait interrompu 
la rapidité de sa marche, pour releveuine ville 

- presque entièrement ensevelie sous ses ruines ? 
Comment, d'ailleurs, accorder avec cette asser- 
tion le silence absolu des auteurs, qui ont décrit 
avec tant d'exactitude toutes les actions d'Alexan- 
dre , et qui , parlant des honneurs rendus par le 
jeune héros à la mémoire et à la cendre d'Achille 
et de Protésilas (i), n'auraient probablement 
pas négligé de consacrer le souvenir du rétablis-' 
sèment de Troie? Ces liaison» suffiraient sans 
doute pourdétruire , ou du moins pdur infirmer 
l'autorité d'un témoignage, r seul qu'on pui^é 
alléguer à l'appui de cette tradition; mais Stra- 

' bon achève de lever, toute incertitude, s'il pou- 
vait en rester encore à cet égard. Cet auteur, 
qui mérite ici d'autant pkisde confiance, qu'il 
avait composé une Histoire tf^iexoTidre , dont 
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la* EBfsges 4a tanops nous obA |«tTës^ isMxe ( r) 
q«M lesipsenicca fandeaa«u delà BonWfe Troie 
&arcsrt jetés pur Aiitigoite, quii Tappefa de aom 
ttxfm ^nêigonia, et qu'ensuite Ij^simaque , 
a;pat repns et achevé les travaux Ieaf^>-teitïp^ 
tntemmpDS de cette vilie, bi Dcwuna Aiexan- 
érùti tm FkamKia' de sïb ancîeBi capitÈiiae. 
Pline seml:^ dire la même diOM , quoiqu'il iw 
s'vxprime fas avac autant de précisioa; il rap;* 
pelle (a) lies noms divers- qae povta la nouvelle 
Troas , et place eeluii àAntigoma manl celui 
^Aie:fanÂ^m^, que l«a aBtears>et les-nocnviMiM, 
ftiémes de cvtte vtUe noiu letraceat scMiTe»! 
joint à celui de Tro4U. Tout s'opfmse donc à etf 
que »ou9 adoptions fassertion de k CbroniqiM 
pasehale , téhtmmeat i la ibadation de cetC« 
Alesaindrie par Aksaodpe. 

J« dois ranger encore pamù le» tradittoiM 
didaieuses, e«11e qui attribuait à Alexandre la 
première feadaticfn à'jintioebe, «up l'Ôroate. 
"fkms »rons va (5) que trois différentes colonies 
sVtaient , à desépomies éloignées l'une de l'autre, 
établiies succeesirenient sur le turain ou s'éleva 
d«puifr ëetlie eité«élèbve. Le sophiste Libanius^ 
ctont noils avons déjà plus d'une îom rapporté 
le témoiguage à l'occasiou de c6tte ville , sa pa- 
toie, ajoute i ses anciens titres de gloire, celiti 



. (i)Stcdw,âta$/i^ft. liIi.xiiLt c. 3a. 
p.jg3,C. (3)ra*Eaci-dcuiu, t.I.p. iSi 
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dL«nyi«i U pcéteod (i) q.v'Ak>saQ(Elm, tysvenuA 
la Syiieiçrès U baWlle â^'Xssm, s'swéJ» près 4n ^ 
sources d« ki fo«tqine Daphni, «t <|«Q, etiAm^ F 
de la limpidité «4; dç la imP^Kurd» «oq Qtid«, 
il résolut àa itkla ^mt viltç dans, ua Von (tont itt 
«^ûr lui o£fti»t Uu»t d'ïgr^Hïeqs. 91^ pr««ià 
des. soin» fivM, in).|iorUia» qui réclftvtwot tQiat 
ïenploi d« son («np» ^ dd s» forces» il fa.t 
oUi^é^ de ronMttn à u«q «utr^ ^qu« r««ti«t 
acGbotpLiigseineqt de ses desseins, S4W« T*»<mcief 
toutofqiis à la coQ^tructioq , dont, il vmi &it 
aou4 Ms yiettjt «onwQn<;«« le« trav^u». Ahs». 
poHEaiùt i'iag^iqux sopkiatei, le, t«n»pl« 4s /<^ 
jKttr Bottés» «t la citadelle. «pp«li^ £mat%M* 
de fMici«n nom qw'awiil porta h ^ciédQi«a> 
aottt enooK de nos }Qar» 1«$ monunvços di4 ytttu 
ioadation prQJe^ par Alieximdre : •< «Ci 9r;t:<U 

€« récit 4«lÂbafiiw q»t,(»QfiTm^, pour I«s>p»n- 
cipalM «ircoEtsUiKW 4 par c«Iui d« IVblala (ai), 
mai» sfittà flo recevoir fkm d'«uutrité» Ia àéafx^ 
hiea natyrelssBs doute, d'enooWir mw cité qui 
lea avait vt» naître , a probablemeat «uggérii au 
|irenier de ces auteur» l'id^ de cette (3) auee^ 
4ote , et le secood l'aura adoptée , parce qu'elt« 



(i) 1A»v. Orar. jlmiochk. p. p.-3m.-- 
(ïo, i3i . arttk. <3) Sùnt«-Cn>U , «sam 

(i}J«baDn,HÉlaI.MraB«jiiqpJbi '>?'<*, p. 4oâ, dtcv. cilù. 
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flattait la vanité de ses compatriotes , ou peut" 
être parce qu'il la tronvait conforme anx tradî- 
tion$ nationales accréditées de son temps. Les 
monumens dont s'autorise Libanius, pour prou- 
ver la réalité de cette colonie, ne prouvent rien- 
eir effet, sinon qu'jintioche dut son établisse- 
ment àdeS'inains macédoniennes, et les relations 
historiques , que nous rapporterons ailleurs ', 
exptiquei}! cet établissement par la fondation àb 
Séleucus , ou même par celle d'Antigone qui la 
précéda : il n'est donc pas besoin de recourir 
k des origines fabuleuses j pour rendre- r»soif 
des monumens allégués par Libanius. Cetta 
{ausse tradition a causé l'erreur de l'auteur- de 
la Chronique paschale qui place une jâlexan- 
drie , surnommée Cabiosa , au nombre des 
douze colonies qu'il attribue.à Alexandre ( i ). Ce 
nom de Cabiiosa était appliqué à une .Laodicée 
de Syrie (a) , pour la distinguer des autres Lao- 
dicées \ et au territoire dont cette ville ■était la 
capitale. Il est probable que le- voisinage où elle 
était d'Antioche , et l'opinion généralement ré- 
pandue , que cette dernière avait été Mtie paf 
Alexandre, ont Ëiit croire à cet auteur, qui 
rivait dans un siècle éloigné de ces événemens, 
qa'j4ntioche , iModicée Cctbiosa et Alexandrie 
n'étaient qu'une seule et même cité sous des 
dénominations différentes. Du moins aucun 
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ftUtear ne Ëiit-il mention d'une Alexandrie dans . 
la région indiqué^ par l'auteur de la Chronique; 
et dans le cas même où une ville du noin 
ai Alexandrie s'y trouTerait plkcée, il serait en- 
core impossible, tu la. rapidité arec laquelle ' 
Alexandre la traversa à son' départ de Damas^ 
et d'après le silence de toute. l'antiquité, il serait, 
dis- je, impossible d'en rapporter la fondation 
à ce prince. __ - ', 

Après avoir ainsi écarté toutes les traditions 
Élusses ou incertaine qui concernent les éta- 
blissemens d'Alexandre , cherchons à recon- 
naître ceux dont l'existence et l'origine sont 
mieux constatées. 



CHAPITRE III. 

Colonies fondées par Alexandre dans le cour» 
de ses expéditions d'Asie. 



AîexandropoUs en Thrace. ' 
(Olymp. cix, ânn. 4, 34i avant J. G:) 

Cil prince n'avait encore que seize ans , lorsque 
sonpère,occupéausiégedeBysance, lui confia 
l'administration de ses états. Le jeune héros, 
impatient de se^ignaler dans une carrière 'qu'il 
parcourut depuis arec tàjat,'de_gloire et dç suc- 
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vk$y profita lie l'absence ée î4iiUppe ponr stth* 
iùguer ^ Médarest peuple tlnace qai s'était 
révolté , prit ieur Tille d'aasaiat , «t , après les en 
SToit* cdiBsfeés , y établit en isor place une •coio' 
nie coinpasée de Grecs et d'hotnroes de én&é^ 
rentes nations, sut la 6Aéiité desquels il piûlt 
ooiapter à l'avenir : -cette ville , ainsi rewtniT^ 
lée, pfit al«rs le nom A'Jlêzandwpo&s. Telle 
est la narration de Plutarque (i), qui semble 
port^ tous le« caractères de la T<ârité; elle est 
oèpeiid£Ateoiïti«dite'parïu$iin,q4iip¥éti»id(!k) 
^e,^ pendant le siège àeSfsamee^ Philippe «^ 
{(«la son fils aufirès^ bn, p(»or liti £iire &in 
sous ses yeux son apprentissage dvetS -IVrt mili- 
taire. Mais cette légère différence ne saurait dé- 
truire l'assertion de Plutarque; et l'expédition 
d'Alexandre ècAiIreles IVIédaTes cfe la Thrace peut 
avoir eu lieti pendant les intervalles que laîs- 
:^iêiA leBtrÈ éWeS îfeï divetïes opërafiotts du 
siège. C'est SSlis dcmte de (Sèlïe «pèdition , né- 
gligée par Ârrien.£t.par Diodore, que parle. 
Eustatbe, sur la foi de Stiabon (3^; en effet, 
ce grand gëogràplie, qui atait écrit une Histoire 
<f^/exan^, ainsi -que boii$ l'avoqs :déjà dit, 
décrit rapidement dans sa Géographie (4) une 
te'ftie^ de 66 ptîntie dffttfi le i^^ ^s^-Gièies ; 

, .(i) PlBUreh. f 
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il' Varança jniqoïaiiK rires de Xietar, ot prit 
d'aasaidt lU «rille pnncipaie làt ces barinres : cob 
«OTOonAances fne poorent cODveBir qu'aa Ëck 
noonté par Platar^e. Mais Stiraibonne'dâtptt 
qu'Alraatnfhielfonda unccolonâe; iIa^«Bte.iDétBB 
^'^rès-vnrà ivçB l^ltommage «t >Ies puésens «hs 
«xiDonft^ ce prince leprit, avec la plus goaaide 
diligence, le chemin <de sa palcie. CependsoEt le 
«ilenoe du igéograpiie sur l'^tabline^eat Bttcst£ 
par Platavque, s'iispl^ae ais^fDevt'pBria Iwiè- 
veté mémedevon vééitj^cft-aaaBdoateil en avait 
parlé dansscm èéstoÎTe^ où'C^aqae&itrelatiCà 
Alexandre occupait plus d'eqiaoe et -devait mé- 
ces$airemeQt être exposé avec plus de détails. 

Cette conjecture nous paraît d'autant plus' 
probable, qu'Etiense de Bysance^qjù^uit ordi- 
nairement Strabon, place (i) eu Thrace une 
Ahaxm&ne Ifoadée par Alexandre, âgé «eale- 
menl de dtx-âeptBns •.•nit'it5t9i,\wt>a.»^^*Mt'iit . 
17 vr ; et -cette demièie ciFCO««tance montre «lai- 
rement qn.'il avoulv pairlerde lanvême.-viHe qœ 
nutarqi)eEqïpeIle;^Ji?<u(n^n^w/à.Les<M«imeQ- 
tatears d'Etienne supposent -i^tre cette AlexMi- 
drie de 'l^race «st aussi la ffiême qtt'«ne auti<e 
Alexandrie menfionnée par cet auteur au Toisi- 
nage du goïfe Méhis (i). Mais la situation >n- 
diqnée par 4e récit de 'Plutarque -et •de Strabon 
»e peut s'àbéorderavec cette 'deraîèpe -position, 
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et l'existence d'une Alexandrie sur le golfe Mê- 
las ne nous est transmise par aucun autre géo- 
graphe. AuTeste, la destinée de la colonie fon- 
dée par Alexandre dans le pays des Médares nous 
est également inconnue; M. de Sainte-Grôix lui-. - 
même, qui, dans son Examen critique, a re- - 
cueilli avec tant de- soin et d'exactitude, les 
moindres traditions relatives à son liéros, se 
tait sur cette colonie ; et cependant le hit était 
assez important «pour mériter' une place dans 
un ouvrage exclusivement consacré à Alexan- 
dre, et où se sont glissées encore des discussions 
étrangères au sujet principal. 

Alexandrie près tissus. * 

(Olymp. CXI, anD. 4, 333' avant J. C.) 

Strabon prétend (i) qu'immédiatement après 
. la'bataiUe dlssus , Alexandre bâtit , sur le théâtre 
même de sa victoire, une yille à laquelle il 
donna son nom ; ce ^vanfc géographe ajoute 
que., dans la même région , le vainqueur fonda ' 
encore. uneiçoloniê, dont le nom de Nicopolis 
deyait rappeler éteri^eHement le souvenir de ce ,, 
succès- Cependant Eustathe (a) dit que.^A^wo- 
polis était le surnom d'Issus, et que cette ville 
le reçut d'Alexandre et.le porta toujours depuis, 
comme un monument de sa victtvce^ £tienaç 

L p. 653- " p.a3. * ■ 
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<Ie Bjsance assure également (i) qii^lssus faX 
; appelée NicopoUs par Alexandre; mais le témoi- 
gDagede ces. auteurs, dont Tun copie presque 
toujours l'autre , ne peut prévaloir sur l'autorité 
de Strabon , écrivain plus ancien et beaucoup 
mieux instruit. D'ailleurs, Ptolémée nomme 
^parement (a) Issus et Nicopolis, et il assigne 
à cette dernière une position méditerranée, qui 
ne convient point à Issus. Un voyageur du xiii* 
siècle (3) rapporte, sur la fondation d'Alexandrie» 
une tradition qui n'est pas vraisemblable, -mais 
qui est intéressante, parce qu'elle prouve à quel - 
point le souvenir des exploits d'Alexandre s'était ' 
conservé dans les lieux qui en avaient été le 
tbéâtre. Ce voyageur, qui se rend l'écho fidèle 
des bruits qu'il avait recueillis à son passage 
dans cette contrée, ut cUcunt indi^nœ, raconte 
qa'jélexandre'le-Grand bâtit, en un sef^l Jour, 
cette ville ^j4lexandrie, pour servir Basile à son 
cheval Bucéphale, et qu'il lui donna son nom. La 
circonstance, trèsrremarquable , de la célérité 
avec. laquelle elle fut donstruite, se trouve éga-. 
lement dans Strabon, et elle indique combien 
peu fut considérable à sa naissance cette ville, 
qui n'était sans doute dans l'origine qu'an 
simple montiment, et qui ne devint une véri- 
table cité que par des travaux postérieurs et 
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fiuccessMs. Les IbnâeiDci» d'Alexandrie forent 
donc seaiemeot jetés'àcette époque par le faia- 
qneur, teiyp oocupé -âe la poursuite -de -ses «H- 
netnis et du progrès de'ses armes , pour se tivrer 
à des soins étrangers ; et cette foaàatioa , tonte 
imparfaite qu'elle fût, suffit pour justifier l'as- 
sertion àe Strïboti , que oon&isent d^-aitleors 
les >témoîg nages -de Scymnus^ t^io (i) , A*Ré- 
rodien (i) et d'Etiennede Bysanee (3). ËUe expli- 
que «n même temps le silence qn'Ar^ien et les 
autres historiens d'Alexandre ont gardé sur oet 
établissement , aussi bien que sur celui 4e JWr 
co/)oAj.QuiHte-Cureedit seulement (j4)<ïo'«pi'BB 
sa victoire, A^evandue fit élever sur 'le Piname, 
fieuTe qui baignait 'Nicopolis, trpis 'autels e^- 
sacrés à Jupiter, à Hercaie'tik. 4 Minerve : «es mo- 
numenseubsistèrenttbng-Heiaps après sei raoït» 
puisque Cicéron «i- parle dansses J^nnw (5) «t 
Héredien ïJans son jfftj/eère (6). Lem^nevwya- 
|[eur, 'dont j-ai cité plus .liaut le -téiB9igna|^, 
décrit -aussi un monument quVin roi de'Syne 
fit élever en mémoire lie Ht victoire d'ISS»», et 
qui -était encore debout en -l'a^a, époque où il 
traversa cette ■comrée. Il est pra4)rfble que ce 
fût ce prince qui reprît et termina les ttAvmm 



{i) Geografh. aûa. graei , I. II, (4) Qaint. Cort- fùtor. ^iucamf. 

p.54. lib.iiT.c. la. ■ 

(i) Heredûii. Bùiçr, ]i)>. w, {Si ^lol. fainiliar. lib. xt« 

(3) BtBpkaB.^D7M9t.T. A'Mfib- (6) Bcn>8ini. Wmw. lO. in, 

Jltut. 0. la. * 
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•âUIezaiidine, que 1« ^tnicn- fendatenr, en" 
^rté par k rapidité de sa course , rrait à peine 
eu Te temps dVbaucher, et, si Toti àdcr^ite cette 
ezplioatitfn , on concevra facilement pfmrqum 
les his(iorie»s d'Alexandre, otftnpës à-anmre sa 
var^e et k tracer ses opéïatîotis militaires', onft 
ti^ligé de faire «cHtion d'un établissemer* 
■projeté et commencé par lui , mais qui ne fuft 
entièrement achevé que séuis le règne et par tes 
wnns de ses successeurs. Quant à l'époque oà 
VéfFectua cette première fondation, dontStratton 
état honneur à Alexandre, il est facile de 1» 
di^terminer par la date même de la bataille d'I»- 
WM , qu'elle snivit immédiatement, selon le té- 
■«ioignaige de-cet autenr ; et la quatrième ai^née 
d<e kt oxi* olympiade est l'époque commune île. 
ces-deuxévénemens contemporains (i). 

Fonàatùmâ^ Alexandrie, en E^pte; rétaiflisse- 
ment de Tjt et de-Gaza; colonies Jbiinées en 
Syrie. . . ' 

(Gljmp. cxii,ann, i, 333 avant J. C.) 

Je ne m'étendrai pas sur la fondation d'Alexan- 
dried'E^pte; l'origine de cette ville célèbre est 
troptroAnOe, et je ne pourrais que reproduire 
«e -que la foule des ^auteurs «wciens (a) et des 

•\*yl^.laeiuiimebnmihgi^ae mbJ StepbMi. Bf osl. v. 'iMfA- 

ét M. da S«ata-Cn>ix, Exmmm ^f»it; EDitith. ad Dioa^ M- 

«rÏMHWjf.Alt. f^f''- aSi,'inD.'IT,ii.44;Eiùcb. 

(i) Airiin. lib. ni. o. t, p. i58 .fiAnmit. tijtp. lii; àlniilc. J*a*- 

M nq.; Platiccb. iHC.^bxisuufr.; chai. p. 17a; Stcabo, lib. xni , 

Dîoder.Sic.lUkXTB,c<(3i Juon, p. ;ga it *vi-i I***»* CbryMMi 

.1.,:,- ,.,Ci.h)^Il' 
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Critiques modernes ([) ont écrit sur ce sujet. 
M. de Sainte-Croix (3), dont j'ai combattu à re- 
gret les .pimentions,, reconnaît ici la vérité des 
intentions que j'ai prêtées au fondateur de tant 
de colonies ; il rend justice aux vues élevées et 
lumineuses qui dirigèrent le vainqueur de Da- 
rius dans le choix de cet établissement; il décrit 
les avantages naturels de sa situation et les tra- 
vaux par lesquels la prévoyance du héros réusr 
ait encore k l'améliorer; il ne voit enfin dans 
la construction de cette ville, qu'une^entreprise 
avouée par la saine politique et par l'humanité, 
et bien préférable à ces vains édifices d'une 
architecture colossale et énigmatique , prodiges 
de travail et monumens étemels de la tyrannie 
des princes qui lesfirtnt élever. C'est dans l'ou- 
■vrage de cet habile Critique, dont je me plais k 
citer les propres expressions, et dans ceu^des 
auteurs dont je me suis borné à indiquer les té- 
moignages, que mes lecteurs doivent chercher 
des détails qui ne pourraient -leur t^rir ici 
qu'une répétition iastîdieuse; et, sans m'arrèter 
plus long-temps sur un point qui ne présente 
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aucune difficulté nouvelle à la critique, je passe 
k d'autres établissemeus formés par Alexandre 
dans des régions et à une époque peu éloignées 
de celles-là. 

La rérolte des Samaritains força Alexandre de 
revenir en Syrie, pour châtier les rebelles et 
prévenir les suites d'une semblable défectiôn.- 
Les historiens de ce prince, en traçant ainsi sa . 
route, ont négligé d'en marquer le motif. Ar- 
rien (i) et Diodore (a) se contentent d'indiquer 
aonretour, le premier en Phénicie, et le second 
en Syrie; le seul Quinte-Curce parle du soulè- 
vement arrivé à Samarie , ainsi que de la ven- 
geance qu'en tira Alexandre (3) ; et les princi- 
pales circonstances de son récit sont confirmées 
par Eusèbe (4)- Après la prise de Tyr et la sou- 
mission de Gaza , Alexandre avait conquis la 
JFudée , et avant de s'engager dans ^ine autre 
expédition, il avait laissé un de ses officiers, 
Andromachus , pour commander dans cette pro- 
vince, et raffermir la foi douteuse de ses nou- 
veaux sujets. Ils reprirent, dès qu'ils lé virent 
éloigné , leur sécurité et leur audace. Les habi- 
tans de Samarie levèrent l'étendanj de la ré- 
volte, et le sang d' Andromachus fut répandu 
par les mains de ces rebelles; mais ils ne' tar- 
dèrent pas à se repentir d'un acte de vengeance, 
qui leur attira de justes et sanglantes repré- 

fl) Armn.lib. iit, p. iM. (3) Q. Cncl. lib. ir, o. n. 

(*) Oiodor. 8ia. lib. xrn , c. 5i. \A) Eaicb. CAronic. a , p. tij. 



•ailles. Au pieisier hrtûc de ce soulérvesMftt^ 
Al«xaadre quitte l'Ëg^tjdc , 4 la téted'iuK irtâé^ 
victorieuse dont 1«« raags veDaient oaooiv de» 
se grossir par des renforts nouvetleraent arvWât ■ 
de la Grèce (i)» su^eod U ville de SAnarie, 
en chasse !«& coupables b^itans , et étaMU J^ 
leuir place uns colonie composée de ses. fidèles 
Macédoniens. Tel est le récit d'Eusèbe* Quiate- 
Gurc* ra{^ioTte en peu de mots cette eTpéditton^ 
mai» il se dit ciea de la colonie macédaoieBo^ 
fonoée à Samarie ; et cependant le SjuceUe (a). 
qui , il est vrai y n'a &it souvent que copier 
servilement le texte d'Ëufièbe^ Ë^it saenUoa da 
même établissement. Au veste , le silence d<ft 
lùstoriens d'Alexandre peut eococe si'expliqueB 
dan» cette occasion., par les raiaqiii& que nqu» 
avons données plus haut; et la traditioa raj^ 
portée pai*lea chronologistes e«t coolorme à la 
vraisemblance , ainsi qu'au plan suivi dans cette 
campagne par le héros macédonien. La fa»dac 
tion d'Alexandrie avait &it sentir à ce prince la 
nécessité de rétablir Tyr , dans la crainte (3)-que 
les marchands , accoutumés au commerce dw 
Phéniciens , et les Pb^icieos eux-mêmes, n'en* 
^prissent de relever cette antique métropole, 
pour rivaliser le commerce naissant de la capi- 
tale de l'Egypte. Cette vueétait sage, et le projet 



lib. m , G. 5. «t de là Ifarigatiam 4tt A»â«>a , 

(iJSfjtKtSLCifoiiogr^h.p.atc. eh. x*iv- 
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(U^oe du aoBarcpifi! quii f avait conçu; A on 
arait d^k comucneé ïezéefttkta ^ locsqa'apr^» 
la- prue d« Gaza , qui suivit is»Baédi&temesMk 
œlle de Tyr, il avait peuplé la ptemière de e«a 
villes des- habitanfi des cité» T^Uines, gens sour 
mis à se» volontés. Il projetait, aise* que BAVA 
l'apprend Arrien ( i ), d'en f^ire une plaee d'an»«a * 
qui servit à teniiF ses esnenùa en respect :. ixt''''^ 
iam fpauf ^ M T»r itbx^mk. Il est vrai qur Strab€» 
pcétend que Gaaa-'juf alora détroite et ânBeunt 
diéaeFte (a) ; maiai Strabon se trompe ceriaioe' 
ment , et il es<t probable qu« c«t auteur aura 
eovifondn le diéuatre moioaitaQé quQ.cette viU* 
éprouva scu»Àlexandrd,aveeaftdestf«ekioa to* 
taie par Alexandre Zébina (3) , l'an 96 ftvant 
J^HW-Cbiiât (4), Quoi qu'il ea sott^ Ale:ia«dre 
jH:it soin de repeupler Tyr d'hommes entier 
Feœent dévoués ^ ses Totoetéa (5); et ce6^ &■ 
dète» co4om recouvrèreût , aous la pvotieettoi) 
du maître au(|u«l ils devaient leut fortune et 
leur ét^tiâsemeat, une partie d« vaste com- 
mère dont faoeienne Tj>r atvait )oui (6). M. de 
Sainte-CEois, qui re£ase toujoum de oi^ire aux 
inteatiCHU d'Àkxandre , dit (7) qu'i'/ ita Ovmiv 
nuUepan ie- chmr que ce pcipce £t de» nour- 

(x) Airian. lib. n, «■ 17, fu$ i^iw, p. sSS, 9' édit. 

(*)SlnilK»,Aa)r>yuLUl>.>*l, (6)8tnba, £w. <ïV:f Jutin. likL 

p. 759. ^à£ «Mi PÎlâw. «nn, B- 3, (. 

(»> Jateph. .^Mir. /i^â. Ub. (?> ^omm «PNiijnM , p. 4d4> 

xui,c. i3. intmc ëdit. 1 

.(4) SÙBla-Cnix , frunwn cri- 
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veaux babitans de Tyr; Justin le dU pourtant 
en termes assez clairs (i) : ingenuis et innoxiis 
msulœ attributiSy ut genus urbis ex intégra con-' 
deretur. On ne peut, je crois, exprimer d'une 
manière plus formelle que la colonie formée 
par -Alexandre n'avait rien de commun avec l'an- 
cienne population de Tyr, prescpie entièrement 
exterminée pendant le siège et lors de la prise 
de cette ville (3). Les colons auxquels elle fut 
abandonnée étaient sans doute des Phéniciens 
des cités voisines., de même que ceUx qui avaient 
été précédemment établis à Gaza; et il est pro- 
bable qu'il s'y joignit quelques-uns des Grecs 
fixés sur ces rivages, où ils étaient habitués. Jt 
trafiquer. 

Peut-être est-ce encore à cette même époque 
qu'on doit rapporter la fondation de quelque^ 
villes situées au voisinage de Tyr, et attribuées 
à Alexandre, telles que Gérasa, Dium, Petla, 
dont les noms indiquent en effet une origine 
grecque et macédomenne. La première de ces- 
villes, qui toutes trois appartenaient à la i>e- 
capote de la Cœlé-Syrie (3), ftit peuplée, selon 
Jamblique (4), par des soldats macédoniens af- 
faiblis pat Tàge , et que leur mattre établit dans 



(i) JoMïii. Mfium. vit. xnn, Plin. Butor, naair. lib. t, o. iSj 

«.3. , ,■ oM. Piolem. lib. m, c iC{ ^pi> 

{3)'Cf. Diodor. Rie. lilt. znii phan. lit. de mauura. v. xw. 

e.46; ArriiD.liIi.ii,o.44;QDint. (4) ft wiw M nW r. ad Hiwwn. ^rttJi- 

Can.Ub. iT.c*. mtt. 

{3) Suplutl. fiyunl. t. tif^m i 
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Cette région nouvellement conquise. Cette tra- 
dition se concilie aisément avec celles que nouS' 
avons rapportées concernant les autres établisse* 
mens qu'Alexandre fot-ma dans la même contrée» 
ef il est probable, en e£fet, que* ce pritice profita' 
de cette occasion pour se débarrasser de quel* 
ques vétérans incapables d<e le suivre dans les 
expéditions hasardeuses où il projetait de s'en-' 
gager. D'ailleurs, le ^ît de Jamblique est, en 
quelque foçon, confirmé par une autre tradi" 
tion qûe'ïious a conservée le Grand Etymolo- 
giste, sur la foi d'un ancien historien (i). Cet 
écrivain racontait qu'Alexandre, s'étant emparé 
d'une place, massacra tous les jeunes gens des 
deux sexes , et n'y .laissa de vivans que les vieil- 
lards^ auxqifels il permit de rebâtir leur ville 
et de la repeupler. A la vérité, aucun auteur ne 
parle de ce massacre, et une pareille cruauté- 
est entrèrement opposée à l'idée que nous de- 
vons nous former du caractère d'Alexandre ; le 
. Grand Etymologiste aurait dû nous apprendre 
quelle était -cette place dont le prince macé- 
donien se rendit maître, et si la nouvelle ville 
fut construite sur l'emplacement de Tancienne. 
Mais il est probable que la sévérité avec laquelle 
il traita les habitans de Tyr, de Gaza et de Sama- 
TÎe, aura causé la méprise de l'historien cité par 
le Grapd Ëtymologi&te , ou plutôt celle de ce 



<i) Hàgn. X^mlog- ■». rffctrw. 
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fH)mpilat«ur,.qui a négligé de nous. transmettre 
le témoignage original. La seule induQtioa que 
nous devions tirer de ce récit, san^ doute altéré 
par l'ignorance. du copiste, c'est qu'Alexandre 
établît jdaijis la ville.de Gérasa une colonie ^m- 
blable à celles qu'il venait de former à Tyr, à 
Gaza età,Jama«fl;et cette induction s'accorde 
arec la tradition i^ueiUie par JambliqUe. ' 

La vjU.e de JDiumi situce au voisinage de la 
précédente, rappelle le nora d'une cité célèbre 
de Macédoine; et, cette bomonjmie pourrait, 
à défaut d'autres preuves, no|is autoriser à lui 
attribifçr une même origine; mais Etienne de 
Bysapce dit posilivcment que Dium, en Syrie, 
avait été fondée par. ^ifxatidre ; 4Î«i!,««lxj>r Sw- 
t'iAf, iClifHAK\tlwiJ\fov (i), et Eustatite^ confirme, 
ou plutôt répète son témoignage (a). Cette tra- 
dition se concilie trop évidemment avec les pré- 
cédentes pour ne pas leur ajouter un degré de 
plus d'apîprité, et en recevoir à son tour une 
nouvelle <^r(itude. NOUS devons donc attribuer . 
cet établissement aux |pê«tesi%3ias.etrà la même 
époque qne ceux qiue.nous venons d'indiquer. 
. Ce fnt«ncore pendant, le s^our d'Alexandre 
en Syrie que /*e/ia reçut spa nnm et sa nais- 
sance.. Oet^ demitâre ville, existait déjà sous te 
nom de ^ft'i.(3);. Bftais:elle fut appelée Pella, 
en l'honneur de 1» patrie; d'Alexandre, par 1^ 



(iJSwphBD. BjiiiDt. 11. Â*oi. T. S38. 

(ij Ad Uomcr. Ilkd. lib. u , .:(3)SltlAui.Bpnit. «. nJXM*. 
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soldats macédoniens' que ce prince y établit. 
£ustatfae, qui nous apprend (i) ce fait intéres- 
sant , commet cependant une erreur eu confon- 
4ant Peila avec Apamée; ces deux villes exis- 
tèrent simultanément, et c'est ee que. prouvent 
leurs médailles, recueillies par Eckhel. Cet ha- 
bile antiquaii-e a observé sur celles de Pella le 
même type qiié sur les médailles de la ville du 
même nom en Macédoipe (a) ; cette identité suf' 
firait seule , en l'absei^ce ^m. témoignage d'Eu- 
statbe et des probabilités qui l'appuient , pour 
assigner aux dei)^ cités homonymes une origine 
commune ; au reste , Etienne de Bysance con- 
firme également la fondation macédonienne de 
Pella, en Syrie. L* passage de cet auteor (3) offre 
cependant nue altératiou , d'où résulte une 
inéprise qssez grave; il paraît confondre Dium. 
avec Pella, tandis que ces deux villes sont dis- 
tinguées par tous les géographes (4)' Mais la 
correction de Saumaise, ou plutôt la leçon que 
ce Critique avait trouvée dans le manuscrit 
palatin, détruit cette erre^, qui ne doit point 
être injputée à Etienne de Bysance, et rétablit 
la pureté du texte' de cet auteur. 

Je n.'a) point cru ii^voir ranger, parmi les co- 
lopies fondées par Alexandre à cette époque, 

(i)EditBti. oi/Dionyi. Perirg. (4) Piio. lit. t, o. i8; Ptolem. 

y.^ia,aiH>dGe«gri$ph.miii.0ra^. Geograph. lib, T, c. i5; lowpli. 

lOD. IX, p. i63. deBta.fudàc.tiit.tH,o.a\idem, 

, (3) Doctrùm Ifiim. laïa. II , p. 74. Aniiqmt. judaic. lib. kit. 

(3) Sttp&ahL Bï^ani. v. ATti. 
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«ne ville X Alexandre, que l'auteur de la CA/kï- 
nii^2<e/iajcAa^plàce(i)eiiEgypte,clanslarégioa 
appelée Pentapole, et au voisinage de MemphiSf 
à laquelle "elle servait de port : M«f*çiMr Itom ift-ri- 
f MF. Cette ville n'est citée par aucun géographe, 
et m'est absolument înconnne;Ie nom de Tertitr, 
qu'elle portait avant* sa fondation par Alexandre, 
est également ignoré des Critiques, et mes re- 
cherches n'ont rien découvert qui pût me con- 
duire à déterminer sa position et son origine. 
Tout me semble donc indiquer , ou que le chro- 
niqueur s'est trompé dans cet endroit, ou que 
son texte est corrompu; et j'attendrai de noU-' 
veiles lumières pour prononcer sur ce point. 

Je serai moins scrupuleux Jt l'égard d'une tra-* 
dition rapportée par Eusèbe (2), et qui attribue 
à Alexandre la fondation de la ville de Parœto- • 
nium, en Libye, Le bilence de tous les historiens 
de ce prince ne suffirait pas seul, il est vrai, pour, 
détruire l'autorité de ce tém*oignage ; mais l'in- 
vraisemblance même du' foit et le désordre de 
la chronologie d'Eugèbe, doivent nous porter^ 
à le rejeter. Ce n'est qu'après l'expédition contre 
les Hyrcaniensfit les Mardes, que ce chronolo- 
giste, ramenant Alexandre^dans le pays d'Am- 
mon , lui fait fonder Panetonium : or, cien n'est 
plus opposé à la vérité qu'une p'areille marche , 
et que ce retour en Libye. J'ajouterai que le 

(*}EiMeb. Chronk. Mb. n,g. i Jj. 
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Syncelle , qui a fait entrer dans sa compilation 
la plupart des dates et des éTénemeus relatés par 
Ëusèbe, omet cette fondation (i); ce qui. pour- 
rait nous induire à penser que le texte de ce 

. dernier, qui ne nous esfconnii que par la tra- 
duction de saint Jérôme , a souffert ici quel- 
que interpola tioç. Cependant il ibut croire que 
cette tradition , tout erronée qu'elle est en effet, 
avait été adoptée par quelques-uns des écrivains 
du moyen âge , soit Grecs , soit Arabes , qui .trai- 
tèrent des actions d'Alexandre ; car le fiiux Cal- . 
listhène, dans son roman bizarre sur la vie de 
ce prince, lui attribue également l'origine de 
Pàrsetonium , et il rapporté même à ce sujet une 
étyiûologi'e dont le ridicule est parfaite ment d'ac- 
cord avec les autres circonstances dé son récit 
ainsi qu'avec la composition entière de son ou- 
vrage (a). Mais ce serait abuser du tsmps.et de la 
patience.de nos lecteurs, que de nous arrêter 
plus long-temps à réfuter des fables indignes de 
tout «xamen. Je ne chercberai pas davantage à 

' expliquera tradition rapportéeparËuitethe(3), 
^i attribujB à Alexandre le rétablissement de 
Cyrène : tiiytrSi H tli Kai ciu]a , )t*i*iftâtianf int. 
1m nipETwf CttnMi*ti û«t ' At.t^*r'/\gv àciJc?t0-S#. La 



ii)Sjatx\'t'CAronograph.p.i6i. 
a) rV),. le jo^Bmcnt qne porte 

H. d« S*iat«-Croix (Exame. 

tiqiu, p. i6I n soii.) de c< 

folier oaiDCe. Il exiite maniii- (3) Ad DyiHj», Pcritgti. T 

crii 1 U DiUiotbiqiie rojaU i f t tom. IV, p. 3S. 
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marche de ce conquérant ne se dirigea jamais 
jusqu'à la Cyrénaïque, et tous ses historiens se 
taisent sur un fait qui, s'il était vrai, n'aurait 
pas dû échapper à leur cdunaissance. 

AifiçcanâHedes Arietis. 

( CHymp," cHi , ann. 3 , 33o llTaDl J. C, ) 

La inàpche d'Alexandl<e, dans Ic^ ctintrées de 
l'ÂBiè qu'il parcoNrut en vaibqueur, depuis le 
champ de- bataille d'Arbelles jusqu'aux embou- 
chures de rindus, nous servira à déterminer 
l'emplacement et l'époque des <ït)k>rties qu'il'dis'- 
sémïna sur tout oe- Vaste. espace; et rhistorieD, 
qui sapplique à recueillir ces sôrtra de notions', 
doit ici plds que jamais s'attacher aux tracés du 
conquérant. Après-avoir dotfiptë l'Hjrctniie et 
tiraTBiïé rapidement 1« pays des Parthe» , ee roî 
dirigeait sa course vers la fiactriane, où Bessus 
s'était retiré. Mais instruit, dans sa route, de la 
révolte de Smiharzanes, ■s&\.i3.-çt: -'à%- X AHe , il 
tourne Ifrusquement y'tfi tette coHtïHfê, et arrivfe 
devant Jrtacoana, sa capitale ^ a^nt qUe leB 
rebielles aient pu se mettre en défeûseï Tout se 
souhiet i son arrivée, loiitrentre dans l'obéis- 
sance , et de là il porte la guerre chezie&.i?m^^^ 
ou Zarai^géens. Tel est.le récit d'Arrien (i,)i celui 
de Quinte-Curce y est conforme (4) , et ces deux 

(i) Aman. Ub. ni, p. aïo el »cm. 
(4 Qnînt- Cnrl. lib. VI, C. 6, ff. i». 
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auteots tiégUgent également de marquer la foii* 
dation d'itne yîUe qui devait se trouversur la 
rdute A'^jirtacqana à Prophthaxia, capitale des 
ZaraQgétins(i). Le sileoQedecçahistorieaa doit 
barai tre étonna at , lot^^ue U plupart des-gét^ra,- 
phes placent en ces cantons une vill« d'^éieican- 
drie, doot ils attribuent Ig. fbndâtiao antfaérc» 
macédonieik {%)• Ils ne pvleot pU noQ'plus'de 
celle que le même prince fit. construire danjs 
ÏAracko3ie;.Taaii.Xiioà.OTe., qui se tait cbipme 
çux sur ces fondations, nôu&.indique la cause 
de cet oubli (3), lorsqu'il parle des colonies for- 
mées par Alexandre aux environs de V Alexandrie 
duPangictmise. U est probalds en effet qu'il aui^ 
confoaiitu 'Ces villes, qu'ilne désigne qued^fie 
manière vague et générale* avec celles de» Ariens , 
et des lArachotes ; et quoîqu^il n'y ait aucun rap- 
port eDtt« les distances réelles qui déviaient 
séparer ces différentes cit^ » ■et celles qu'il leur 
assignei.cofQme noiis le iboh'trârons plus bas, 
on doit croire qu'un pasK^^e mal interprété 
4e raMtjeur'qu'il avait sous les yeux , a causé spn 
erreur. 7QUt,seFt à c^ij^fiKnjiet' \» tradition relative' 
à -cette Alexandrie desAn^nâ} les fréquentas 
révolt^-^xcbtéeftdaiis ce;pA|^s, et qui œfurent 
que moiQ#nta;tiément étouffées par h présence 



(i) Strtbo, Gtograph. iib. ji, Strabo, 1A. xv, p. ■ 

(i)Ste)ihiin. Basant. v.'AM^âi- c. i3. . > 

Jlfgf, liidor. rii^uc. Sial&m. (3) Diodnr. Sic. lib. XIII, c. B3, 

Parth.<^udiiaitoiL,tWB.U,p.9i tom.U,p. aJ4,cdit.Wesieljii£. 
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d'Alexandre (i), iexrgeaient qu'il y laissât un« 
forte garnison , et une jplace capable de tenir ses 
ennemis en respect. Quiote-Curce dit qu'il de- 
meura soixante jours dans la région des Ever- 
gète», pour réglfer leurs atïEaires (a). Mais est-i4 
vraisemblable que ce conquérant rf actif ait 
•interrompu si long-temps sa marche pour ce 
seul motif, et les règlemens. qu'il fit chez des 
peuples soumis et paisibles dûrent-iU exiger un 
aus$i long séjour au milieu d'eux? J'aime mieux 
croire qu'Alexandre fit reposer son armée jusqu'à 
l'entière construction de la ville qu'il disait 
bâtir chez les ariens. Peut-être voulut il aussi 
par ce moyen occuper une partie de ses troupes, 
et distraire leur attention du procès de Philotas , 
qui s'instruisit chez4e9 Dranges , selon Arrien (5) 
et Quiote-Curce (4). Une autre circonstance 
semble justifier cette conjecture; le dernier de 
ces auteurs nous parle d'un secours considérable 
de cavalerie et d'infanterie qu'Alexandre avait 
reçu d'Antipater etde la Grèce, immédiatement 
après la soumission é!jértaeoaaa,et avant son 
e:q>édition contre les Zarangéens (5).X'arrivée 
de ce renfort put lui permettre de détacher de 
goa armée une colpqie militairç- pour peupler 
' la nouvelle ville, et servit ainsi les projets qu'il 



(3] ATrÛD.lib.Ifl,p. 9li. 

ai Q. Cwt.-UU. »! , o. 7. 
<i) Qoist. Clin- tac. tupri laaJ. (5} Q. Cvt. lib, n, «. 6, ^'iS, 



«,byGi:)t.)^lc 



va cotxmtxi cftscQuts. l53 

avait en la fondant. Quant à la position dé cette 
Alexandrie, on s'accorde assez généralement à 
la reconnaître dans celle de la moderoe Hérat; 
capitale du Korasan ; et je souscris sans peine 
«IX raisons qu'a développées M. Barbie du.Bocs 
cage, dans son savant Mémoire imprinïé à 
la suite de V Examen critique des historiens 
ttAlextmêxe (i). M. d'Anville n'était [As du 
même aTÎs; il feisait correspondre cette ville à 
un lieu appelé Qyrra (2}. Au reste, les témctir 
guages des écrivains orientaux, recueillis. par 
Golius (3) et par d'Herbelot (4) , confirment eeiïs 
des anciens auteurs qui attribuait sa fondation 
jk Alexandre. 

Alexandrie des Crachotes. 

(Héme année qne U précédente.) 

' Ce héros avait achevé de pacifier les provincèi 
rebelles, et vainqueur des Dranges et des Ëver- 
gètes, il marchait vers laBactriane;sur8aroate 
ii soumit les Jracho^s, peupie lîmitrophv de 
llnde. Arrieti ne dît qu'un mot de cette expé- 
-'dition (S), et Quinte-Curce ne la touche de 
même que d'une manière légère (6) ; l'un et 
l'autre passent sous silence la fondation d'une 

f i) Uémoirt citS, p. Sia at ioiT. p. 449. 

(>) Giografh. oRCMiu», lom.U, (S^kTAux.iUSMp»a.JlUxmH^. 

• p. sM. * lib. m , p. 119. 

(3)Gotiiu,a:;>4jftrir«.p. ilo. (6) Qdûii. Cnrt lîb. TU, e.9, 

(4) D'Herbelot, BUM. oritni. $. g. 
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ville d'^/e;i:ân^e,queplu8ieuTsauteufs placent.. 
dans l'Arachosie, et nous avons déjà indiqué 
lés iraisoâa probables de cet oubli. Elle était 
située,9eton Isidore de Charax(i), sur un fleuve 
(jurHoime son nom à toute la contrée, et elle po» 
tait le honi ^AlexandropoUs, que rendit plus re»- 
pectable encore te titre de métropole ou de capt- 
taie, dont elle-fut depuis décorée^ au témoignage 
du «ïémé'autear. Oe n'était pas en effet une cité 
Vulgaire : daiis des temps postérieurs à l'expédi- 
tion d'Alexandre, elle servait dé limités à l'em- 
piredesParthes,du côté de l'Inde (*).Ptolémée 
faitégalement mention (3) d'une ville de ce nom 
dans la même contrée, .et parmi les jilexandries 
que nomme Etienne de Bysance(4)-> il **'*" trouve 
deux que ce géographe place •dannVj^rachosie. 
L'existence de ces deux villes pourrait causer 
quelque embarras, si le témoignage' d'Etieni^ ' 
létait fx>nfirmé d'autre part;' et une note de son 
oommentaleur avertit de ne -pas ÇAnfondre c^ 
dieux Alexaodries citées sépai;ément. Il ne me 
^wît pas'cepesdant qu'elles .doiyentiétre dis- 
-tinguées, et aucun aiitre atitei^,.à ma. connais- 
sance', n'a parlé dedieyît villefed^ >K>ni d'Aiçxan- 
driey situées dans Y Ar{ickosie,&atïié\\Mi prétend 
que la première nommée dans Etieuoe, est çel-fe 



' ' - (i\ ttidnr. dwrao. m Staiim. c s». , 
partk. lom. II, p. 8. ■■■■•'- 

• .(fl)Ideia, ibid. 

(3) PtolMii. Gtograpk. lib, ii, gt u i^q- 
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qûlsidore de.Chantx place sur le fleuve Âracho- 
tus, et que la seconde était sut la frontière même 
de llnde ; ïuu'ib cette détËrmidattOn , quoique 
suggérée' par Etienne, n'a rien déprécia, et n'est 
que Êtiblemeut autorisée par un passage d'Ar- 
rien, que n'allègue même point Berkélius^ et où 
il est question' d'uDé expédition chei les Indiens 
voisins déi Jifwifwtes : i-rnKi^t ti x«ï T«r 'Ui^Sv 
Toi-t •/•»-;ç«!/i<f A'f «;^i»TWf i Du reste, Arrieo, le seid 
des historiens d'Alexandre qui. perle (i ) de cette 
expéditioti, g4rde le plus absolu. silence sur la 
sarîonde-fondatiob itidiqaëe ^r [Etienne dansie 
pays des Atachoteg. L'explication du Critiqiie 
me semble dçoc dénuée de fondement ; et il est 
plus simple de reponnattfe qu'Etienne, -ou le 
«opiste qui nous a transmis ^on opvrage, avait 
iâtt nn.doi^le.eihploi de la mismç ville; méprise 
qui se- rencontre fréquemment dans ce livre, et 
que nous j avons plus d'une fois signalée. 

U Alexandrie des Arachotes devint, par la suite 
des temps,le chef-lieu d'une satrapie formée dans 
cette province, et cefiit Ménon qui, le premier, 
'l'administra sous les ordres d'Alexa&dre (a). 
Quinte-Curcie .ajoute qu'Alexandre Itiissa à- cet 
offîcifer une garnison composée de quatl^ mille 
hommes d'ib£»iteH« et dç sit cébtâ chevaux; 
cett^ garnison fut sans dOUt&-^^Iie dans la 



(x)Aniw.4»EKpèdit.Jkxata, (*) Arrian. (JiW.; Q. Cort. lib. 
lib. iii)P< "9> Tii,c. 1,.^.'^, 
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nouvelle ville , et servit à la peupler (l). L'exis- 
tence de cette colonie ne fut pas bornée k la 
courte durée de t%lle de son fondateur; elle 
a continué de subsister jusqu'à nous , et la dé- 
nomination qu'elle porte aujourd'hui , conserve 
encore des traces manifestes de sa première orî- 
^n*. M. d'Anville place (a) , sur la frontière de 
llnde, une ville appelée Skandetick ^^rrokage^ 
et cette position , et > ce nom si semblable à 
l^ncien, malgré l'altération causée par le temps 
et les révolutions de toute espèce dont cette 
contrée a été le théâtre, indiquent indubita- 
blement la. même ville que Ptolémée et Isidore 
plaçaient dans XÀnxchosie; uous' pouvians donc 
ajouter cet exemple à ceux que nous avons cités 
plus haut, pour prouver la sagacité et le dis- 
cernement qui dirigeaient Alexandre dans le 
choix de ses établiasemens. 

Alexandrie du Caucase. 

(Oljmp. csit, ann. 4) 319 avalit J. C) 

Après avoir achevé la cotiqjuéte de l'Aracho- 
sie, Alexandre marcha vers le pay» des Paropa- 
nUsades, et traversa des déserts, dont Qiiinte- 
Curce, dans son style accoutumé, npus trace 
Je plus effrayant tableau (3). Après des fet^ues 



%■ 9- 

(3) Antiquieii di Hatk, p. S, 



II) Quint. Cort. lifc. tu, c î, (ï) Quint. Cnrt. Ifli. tu, c. ï, 
. g. }. ii,<uUltD(o«kiT. Sic. Ub-xm, 
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cbdes peines incroyables, l'armée arrÎTa enfin 
au pied du Paropamisus, que Quinte-Curce, 
-adoptant une tradition populaire, appelle le' 
Caucase. Alexandre fit reposer ses troupes dans 
cette situation, et y séjourna le temps nécessaire 
pour donner la iaculté dp rejoindre à ceux qui 
n'avaient pu suivre sa marche. Mais ce motif 
ne fut pas le seul qui lui fit suspendre le cours 
de ses opérations guerrières ; et , profitant de 
ce retard inTolontaire, il conçut le projet de 
fonder une nouvelle colonie dans les lieux 
'mêmes où il était obligé fle s'arrêter. Il choisit, 
au pied de la montagne , l'emplacement le plus 
propre à cette construction , et sept mltle Ma- 
cédoniens des plus âgés, auxquels se joignirent 
les invalides devenus inutiles aux expéditions 
militaires, furent étaMis dans cette place, qui 
reçut le nom de son fondateur. Telle est la nar- 
ration de Quinte-Curce (i), dont s'éloigne peu 
celle d'Arrien, quan.t aux principales circon- 
stances (a). Cependant, le récit de ce dernier 
renferme une différence qu'il est important de 
remarquer ici; il semble en effet placer cette 
.Alexandrie du côté du Paropamise tourné vers 
FArachosie, tandis que, selon Quinte-Curce, 
elle était située sar l'autre flanc de la montagne, 
«ur la route de la Bactriane; voici là phrase 
d'Arrien : K»i évitas iv^Avra. rttf 9(»jc tftit rof^ie 

(i)Qnint. Ont. lill. Vu, c. î, (a)lirUo.lib.»ïi«.a!,p.aî<'. 

S- ■«' . 
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«û7f , vTtpiCaht TÔ «fer to» K«v'j«ta'«r. tl est cUîr, 
d après ce passqge, que si Alexandre ne traversa 
le Caucase qu'après avoir fondé sa ville et /ait 
ses sacrifices accoutumés, la position de cette 
ville dut éti^ sur le flanc de là montagne qui 
regarde l'Arachosie, ce qui esl contraire à toutes 
les traditions et à l'emplacement moderne qu'on 
lui assigne. Le même auteur, parlant encore 
ailleurs de la même cité (i), s'exprime de ma-, 
qière à, confirmer cette induction.; il dit qu'à, 
son retour de ta S^lriane, Alexandre passa 1er 
Caucase pour sç rendrftà Alexandrie, qu'il avait 
fondée chez les Paropamisades, lors de sa pre- 
mière aKpéditipn : pvtf£<U\àr J^î lit HavKAO-ov if 

Su9Av h Tla.Fi>-ritiiJirÂf/!»àt. Ces deux passages coijo- 
parés l'un à J'autrç prouvent incontestable- 
ment que ta situation' donnée à cette Alexan- 
drie par Arrien , diffère de ctdle que la même 
ville occupe dans Quînie-Curce. 

Le récit de Piodorc est beaucoup plus copforrae 
à ce dernier; ijdit en ef£st (2), qu'arrivé au pied 
du Cçuazse ou du paropamise, « }ms Tla.^'^Âr 
(iitror ift{ wfffctyoftvpvrf., Alexandre y établit son 
camp; et que, l'ayajit travers^ eu seize jours de 
temps, il bâtit une ville, qu'il nomi^a -^Issçan- 
drie, k l'eptrce du passage qui oQndujt v^ers la 



(^i) Àmav. dt Ex/ie<iU, AltxauL Scnbon parte (Ub. >t, p. jiS.) 
lili. IV , c. 33 , p. ^90, de 1* Jondclifit da Mlt« liUc pic 

i_3) Diodoc. Sic. lib. xru , c. 83. Alcxandn. 



.■t,,Gi:H)^lc . 



DES COLOBISa OKEGQOES. iSq 

Médie : viiar tiûivt xttrÀ -rùr tîffCajiiir rnt fîpBvrar 
tif lif MJtAMr> if iivifia,9t * hKt^*iiJlfua.f. Plus bas, 
il ajoute qu'Aiexandre partit de là pour entrer 
dans la Baçtnane : «ÛT^f H i.fa.Kafiàv 7àr i^toLfu* 
vfitiy tf tit ia.it} fitfnv. On ne peut indiquer d'une, 
inanière plus claire, que. la nouvelle colonie 
était située de l'autre côté du Caucase, par rap- 
port à l'Âracbosie; et line Jifféreioçe au.ssi essen- 
tielle entre. le récit d'Arrien et ceux de Diodore 
et de Quinte-Curce, méritait bien d'être reliée. 
Quant#ux aut^e^ points de la uarmtion de ces 
deux derniers, les variations sont peu impor- 
tantes; et il est iacile,.en les comparant, de 
voir qu'ils avaient puisé aux mêmes sources, 
piodore ne marqua que seize Jours pour la tfa- 
yersée du Caucase, çt Quinte-Curce en met.i?ir- 
sept; voici cependant une dif^rence plus grav«. 
Diodore dit qu'Alejcandre établit dans cette ville 
et dans quelques autres qu'il fonda aux envi- 
rons, sept mille baritares ou naturels du. pays y 
aifxquels il joignit trois Tnille volontaires ( i) qui 
syaient accompagné son armée , et ceux des 
Grecs mercenaires t\a\ voulurent- prendre part 
à 1^ nouvelle colonie. Selon Quinte-Curce, au 
contraire, ces colons étaient tous Macédoniens i 
toaiâ cette opinion n'est nullement probable. 
Comment Alexandre aurait- il pu coBseutir à 



-i^ Di nJor » -«« m rq a a -pf m n nia Ti r» -At trois mille; moii )■ 
C^ptjcsMmeot de qoellc lution manière ilent il l'eiprime indique 
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détacher de son armée sept mille de ces brateS 
soldats qui-en faisaient la force? D'ailleurs, quelle 
est cette différence qu'établit l'historien latin 
entre les vétérans Macédoniens et lei soldats de- 
venus inhabiles aux travaux militaires? m mil' 
libus seniorum Macedonum, et prœtereà inàti- 
libus, quorum operâ uti desisset. On sent trop 
ici que l'auteur a sacrifié l'eiactitude et la pré- 
cision historique au nombre et à l'agrément de 
k phrase. La source de l'erreur de Quinte^urce' 
est dans la fausse interprétation qu'il a tonnée 
au sens de l'auteur qu'il avait sous les yeux, 
aussi bien que Diodore; et cette négligence ne 
doit pas nous surprendre de sa part. 
" Lorsqu' Alexandre , après l'entière soumission 
de la Bactriane , dirigea sa marche vers l'Inde, 
il repassa par Alexandrie, ainsi que le prouve 
le témoignage d'Arrien, que nous avons rap- 
porté plus haut (i). Il parait, d'après les divers 
soins dont il s'y occupa, que ce prince y fit 
quelque séjour, et ce temps fiit sans doute em- 
ployé à faire reposer son ariiiée , ainsi qu'à forti- 
fier sa colonie encore mal affermie. Il y ajouta 
de nouveaux habitans pris parmi les naturels 
du pays et les Macédoniens épuisés par l'âge et 
par les fatigues; enfin, il n'épargna rien pour 
en faire une place forte ; il y'iaissa pour la gou- 
verner, Nicanor, un de ses héttxres (a) , et il en 

f i) ArriiD. lib, ■■ 
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fît la capitale d'une satrapie, qui comprenait, 
outre le pays des Paropamisades , toute la con- 
trée bornée par le fleuve Copkène (i). Ce fut 
sans doute alors que le nombre des habitans de 
cette ville s'éleva jusqu'à celui que marquent 
Quinte-Curce et Diodore , et ces deux historiens 
ont confondu eu une seule les deux fondations 
distinguées par Arrien., Etienne de Bysance lait 
mention de l'Alexandrie du Paropamise, qu'il 
place dans la Sogdiane (ol) , et dont il attribue la 
fondation à Alexandre. Ptolémée indique deux 
villes de ce nom dans cette même région (3); 
l'une, qu'il désigne par l'épitbète de Oxiané, et 
dont nous reconnaîtrons bientpt la position 
-dans celle que les autres géographes nJettent 
sur le Tanaïs ; et la seconde qu'il appelle A'At^cér- 
JiguA i^x*!" > •Alexandrie iaplits reculée, qui est 
sans doute la même que YAÎeaXindrîe du Paro- 
pamise. Cette dernière ville était en effet trop 
importante pour être oubliée pan Ptolémée, et 
c'est eir vain qu'on cherche son nom dans la 
partie des tables de cet auteur où est décrite la 
Bactrianè; il -faut donc qa'il ait compris la ré- 
gion des Paropainisadei dans les limites de la 
Sogdiane, induction qu'il confinne lui-même 
lorsqu'il assigne à la Sogdiane pour ses bornes 

jnat eritigae, p. 45i-)» fnca tjiie 
je nettO(ivB sDC DO terme analogaa 
daul nolre^angbe. 

(i) ïirûn. JeExped. jtlexaad. 
lib. IV, c. a3,p. 330. 

JV. 
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au midi; les.inoot6 appelés Caucasiens, 'Uii.wcïêmea 
que ]e Faropamise. U esfc pirobable qu'EtîeDii,« 
de Bys3n<Qe avait adopté Ia même opîaion, 
puisqu'il met l'Alexandrie du Paropamise dans 
la Sogditafie; et au lieu deToii une eroeur dans 
.ceparaage, aiiuû <pie L'a jugé Hol8tein>(i), il 9e>. 
laitpautrétiie plu&juâted'ji reconnaîtiie l'incer- 
titude qu'avaiit sabw , à de&,époques difEéneuties , 
la. démarcation, de ces régions, éloignéss» 

L'auteur (3):de la: Chronique pasahaie met au 
nombre (ka douze viiies.fondées.pai: Aloxandre 
. une Alejsaridne, qu'il' désigne par ces. mots : ^kr 
K<tirgiK;etlésGritique9.n*ontpuTetroujTer,.d'après 
nnA iodioalio^i aussi défectueuse, ht ville dont 
îli était) question. Uesbévident que le testea^subi 
ttà une aliénation^, et le rang, qu'ocaupe cette 
Alexandrie, dans- la- liste du cbrouiqueuc, et la 
eélébiité dbnt 6lle jouissait dan» l'antiquité;, me 
persuadenjb qu!il &.ut suppléer en. cet endroit: 
In* -rfif. K<tvK*f or, correclioU' l^ère qui rétablit 
la Tmie leçon et ne laisse aucuy doute air la sic 
tuation.de la colonie indiquée par cet<autieur. 

Quoi qu'il en soit, le» géogmpbesi moder- 
ne» raconnajasent aaseï géùéialement. l'emplar 
i»mânti de. cette Aiexandnie du Caucaae, dans 
celui qu'occupe 'aujoundhui. Kandahàr, ville 
qui-, par sa- position- suc la- frontière de deux 
-grands e^npires, est regardée comme l'une des 

. - (i) Bgbtcn. mt.. ad- StsplMU). <^ Okntmk. PatthaL p. 171. 
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plus imporUiutes de l'Asie, a Sa situation , dit 
» M. d'An\ilile (i), convient parfaitement à une 
» Alexandrie, qo'en sortant de l'Arachosie pour 
» passer dans la Bactriane, Alexandre construisit 
» au pied du Caocase. Cette convenance locale, 
«jointe au témoignage des écrivains orien> 
» taux (a),* suiBiaot pour décider que Kandahar 
» cit une Alexandrie, je ne crtàs pas qu'il feille 
» encore iinaginer de l'analogie entre cet ancien 
» nom et la dénoniination actuelle de Kanda- 
» har,,conme quelques auteurs, et le géographe 
» turc , avec AbuHéda , le prétendent v. L'illustre 
géographe expose les mêmes idées dans son 
Traité sur les Antiquités de Flnde (3) ; le major 
Kennel , doni les savantes recherches ont jeté 
tant de lumières sur la géographie de cette con- 
trée , était aussi de la même opinion (4) ; et Ro- 
bertson regardé comme un &it certain l'iden- 
tité entre la moderne Kandahtir et l'ancienne 
Alexandrie : a II (Alexandre) campa à Alexan- 
» drie du Paropamise , au même site qu'occupe 
» la ville actuelle de Kandahar (5) ». J'ai cepen- 
dant quelque peine à partager l'opinion de d'An- 
ville, sur le défaut d'analogie qu'il trouve ejjtre 
ce nom de Kandahar et celui de Skander ou 



. {i).Eiil<xirciuem4iuiar la Carte Finit, ^.5. 

Jt l'Inde, p. 19- (4) ^oy^f dt Niarque , p 

(1) Géogri^htTarc, ch. vn ; add. note. 
i'iierhe]et,8iiiioiMtiieorùiitaif, (S) Bolierteon, Reekerchu 

p. 348. f^d*, Met. I, p. X5. 

(3) O'Aniille , Antiquitél é» 
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Skaadera, que les Orientaux donnent aux villes 
fondées par Alexandre. Les géographes de ce 
pays, et Jean de Barros (i), historien portugais 
cité par d'Anville , rapportent cette étymolo- 
gie, tr^-probable en elle-même; et les raisons 
par lesquelles notre célèbre compatriote cher- 
che à la combattre, ne me paraissent pas assez 
ibrtes pour la détruire. • ■ 

Alexandrie du Tanaïs. 

(Olyup. çxiii, &aa. I, 328 avant*!. C.) * 

Tout fléchissait sous Alexandre; les sommets 
du Paropamise s'étaient à peine abaissés devant 
lui, que déjà il était maître des deux plus fortes 
places de' la Bactriane,'^o/7iOi et Bactra, et qu'il 
marchait vers l'Oxus. Enfin le traître Bessus est 
livré entre ses mains par les complices mêmes 
de sa perfidie; Maracanda, principale ville'de 
la Baclriâne, et destinée à devenir dans la suite, 
sous le nom de Samarcande, la capitale d'un 
des plus vastes empires du monde (2), ouvre 
ses portes au maî^'e de l'Asie; et toujours vie- ■ 
torieux, Alexandre arrive aux bords du Jaxarte. 
C'At là que, bornant ses conquêtes, il choisit 
l'emplacement et trace le plan d'une ville nou- 
velle, à laquelle il se propose de laisser son 
nom (3). Son intention^ dit Arrien, de qui j'ai ' 

(i'\ Décad.iv Aih- -wt. c.Q. lib. it, p. a4o; Qnint- Cnrt. l.Ta, 

c. 6, '6. aS; add, Joitiii. lib. xu. 
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emprunté ces détails, 'était d'en faire une vilte 
grande et florissante qui lui servit de place 
d'armes contre les peuples barbares qu'il avait 
vaincus, ou qui lui reètaient encore à soumettre. 
Mais je crois que' le premier de ces molife fut le 
seul qui le détermina, et peut-être aussi l'am- 
bition d'imiter Cyrus, qui , dans le cours d'une 
expédition également heureuse, parvenu aux 
mêmes lieux, y avait fondé une ville de son 

■ nom (i). Quant au dessein prémédité qu'Â.r- 
rien et Quinte-Curce prêtent à ce conquérant, 
de porter la guerre chez les Scythes, il ne me 
paraît avoir été imaginé que pour flatter sa 
mémoire. Quel motif, en effet, pouvait l'entraî- 
ner, loin de la route brillante ouverte devint lut, ' 
chez des peuples pauvres-et misérables, dont le 
pays, couvert d'éternels frimas et de solitudes 
immenses , ne devait offrir à ce prince aucune 
gloire, à son armée aucun dédommagement? Il 
méditait déjà ta conquête des Indes, pays riche 
et dés long-temps célèbre chez les Grecs; quel in- 
térêt si pressant aurait pu le déterminer à aban- ' 

' donner un projet, dont le succès était presque 
assuré et l'exécution glorieuse, pour une expé- 
dition obscure dont il ne pouvait prévoir le 
terme ni calculer les avantages ? L'imagination 
fleurie ^e Quinte-Curce a saisi avec empresse- 
ment une matière prepre à s'exercer; et Arrieu, 
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toujours prévenu pour Alexandre, n'a pu re- 
jeter une tradition erronée qui flattait son incli- 
nation; mais en lisant attentivement son récit, 
on se convaincra- que cette guerre n'entrait 
point originairement dans les projets d'Alexan- 
dre , et que ce fut contre son gré qu'il s'y vil 
momentanément engagé. Une rencontre {or- . 
tuite des barbares et d'une troupe de soldats 
macédoniens fut la seule occasion de cette 
expédition, qu'un léger avantage termina; et 
Alexandre se vit avec joie délivré d'une lutte 
périlleuse à laquelle, selon la réflexion même 
d'At^ien (i) , il ne lui paraissait pas encore temps 
de s'offrir : ï7« k*7» naifiv hv in 7f rîjt i»t5«f«' » 
je reviens à la fondation d'j^lexandrié. 

La révoItedesSogdiensinterrompit les travaux 
ordonnés par Alexandre, et ils ne furent repris 
qu'après l'entière soumission des rebelles. Il est 
probable cependant, quoique QuinteCurce sou- 
tienne lecontraire(a),conjïà'Kmrfwmto,n«nfta(d 
Sogdianorum de/ectione, que ces travaux ne fu- 
rent pas entièrement suspendus; et qiue, pour 
prévenir une diversion de la part des Scythes , 
qu'il savait rtialintentionnés à son égard, il 
laissa sur l'emplacement qu'il avait choisi uft 
corps de troupes et de travailleurs. Quoi qu'il 
en soit , la pacification des troubles quis'étaient 
élevés, permit bientôt à Alexandre de sç livrer 

{i)ArriBn.*£rj«Ktt.j(ft«anA (a) Qoint. Cntt. Ub. tii, c fr, 
Ub. iT, p. !i48- S- »«■ 
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tout entser «u soin de bMtr sa nouvelle ville. 
IjB travail fut fouaeé avec une grande bcfeîvitë ; 
«t âu ^b««lt ée'-digf^sept goursj, smvant ^iJuinte- 
Cni««(ai)'etïusU«.(»),dei>«/^g^f,«elonAiTieii(3), 
zion-«eulei»e»t les forti&oattons, naifi'eficoFe les 
bab^tions de l'intérieur furent «Btièren>ent 
ach e v fes . L'eaceînte fii<t de 60 stades, d'après 
r^évaloalicm de (^inte^uroe ; le calcul de 5us~ 
tia lui dobse une étendue plas considérai!^; 
«nais oette <diâîéremie 'est trop lé^ee poDr mé- 
riter une disottSMon, et d'ailleurs bous seiiotts 
privés^ dans l'exaineD de^tiette qu«tian , «des' 
témcàgnages propres à fious 'éclaii-er. La ttou- 
-velle oolooie reçut le nom i'AJeanmdrie, et fut 
peuplée des Gpscs rueroertaires 'qui aocompa- 
■gnaient l'armée, de ceux des raztttr^ du pays 
qui TOulurent s'y. établir, ei de ^el^fties Macé- 
-^mtianf a«squds une vieillesse prématurée fai- 
sait désirer le repos et la retraite (4). Quinte- 
Curce prétend que le fondateur leur joigait en- 
core (5) des captifs qu'il avait rachetés, et Justin 
ajout^ jgue les habitans des iroU vUles fondées 
autrefois par 'Cyrus y furent transportés et in- 
•eorporés aUK £recs ; ces difiérens récits peu- 
vent àiaément se concilier ensemble. Aureste^ 

(i) Qaint. Cart. lib. tu,c. S, ^îrlitT»! -rfinmàtlat fi^fCir 

(1) Joilin. Xpitein. lib. xq , c. S. ulriac , nai Iitkc »' lit U Ti* 

{l) Arrian. de Exptd. -éltxaaj. r'^^i.lgiri^ev MasK^uai , îr<> 

lib. iT, p. 145. itri/i»X" 'f' •<""■ 

(4) /Jtffl, MA : fuituiVsc lif (5) Qapat. Cnci. et Jnitiii. loc. 

a<lli^^it1t'E^J•M^aJ ftitSt^iftiu lUpràUaid. 
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Etienne de Bysance attribue également la fon- 
dation de cette ville à Alexandre, et son témoi- 
gnage est d'autant plus digne de foi, en cet en- 
droit, qu'il s'autoriçe (i) de celui de Ptolétnée, 
- le compagnon et l'un des successeurs d'Alexan- 
dre, qui avait écrit sur' le» expéditions de ce 
héros un livre qui ne nous est point parvenu. 
Pline place à l'extrémité du pays des Sogdiens 
une jàlexemdrie 3 dont ii rapporte l'origine à 
Alexandre ; in ultimis eorum finibus , Aiexan- 
dria ab Alexandro Magno condita (a) ; et c'est 
la même ville qu'Appien appelle (3) tv 'S.x.v&tLtt 
A'Ai|«r<flf (V;ç(t7e( , et que Ptolémée nomme (4) 
tÎM^â/S'fti» ^ia,vn, pour la distinguer d'une viUe 
homonyme située dans la mêm$ région, vers 
les parties méridionalos appuyées an Paropa- 
mise. Cette colonie a continué d'être jusqu'il 
nos jours une place importante, et les géogra- 
phes croieut la reconnaître dans la moderne 
1(5). ' ■ 



(i) 6tepluii.BjHiit.il. A'ikifiir- (4) PMlem. Geegraph. lib. vi, 
'Vif «a. c. ia,p. 160. 

'(3)P1iD. lSi(tOT, riaturallïii. vi, (5) Williab Vincent , Voyage de 
0. iS. , Nearque ^ g. t ;' a<A/. d'Anvill^, 

(3) AppUa. M ^irriacit, p. laS. . . GiograpA. oHc. tom, II, p. 3o$. 
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Colonies fondées dans la Bactriane et dans Ut 
Sogdiane. 

(Olymp. cTiii, wm. 1 , 328 avant J. C.) 

Je dirai peu de chose des colonies fondées 
par Alexandre dans k Bactriane et dans la Sog- 
diane; outre qu'il ne reste plus aujourd'hui de 
vestiges de ces -villes , les historiens ne nous ont 
transmis sur ce sujet aucun enseignement qui 
puisse nous aider à leur fixer des positions. 
Justin se contente de dire , suivant sa méthode 
Ordinaire, qu'Alexandre fit construire dans ces 
deux provinces douze -billes, ait il distribua les 
soldats Êtctieux de son armée (i); Strabon, par 
un calcul plus modéré (a), mais sans donner 
plus d'éclaircissemens , réduit ce nombre à huit, 
et Quinte-Curce , dont l'exagéra tien est le défaut 
habituel, n'en compte que Jix' (3). Ilestfêcheux 
-que la lacune considérable qui se trouve en cet 
endroit dans le texte de Dfodore (4), nous ait 
privés des détails dans lesquels cet auteur était 
sans doute entré au sujet dé ces colonies; et 
dans l'absence de documens plus amples, nous 
sommes obligés de nous tenir à ceux que nous 
fournit Quinte-Curce. Cet hUtorien raconte' 
qu'Alexandre choisit aux environs de Marginie 

(i) Jtutm. lib. xn, c. 5. (4) Oiador. lib. xni, o. 84 i vh'^ 

(a)Sli«ba,Ub. [i,p. 5i7,C. 'u' Diodor. Aune lo« Vftuviiag, 
[3) Q. Coll. lib. vu,».». tom. U, p. uS. 
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un emplacement pour y fonder six villes; deux 
furent construites vers le midi, et quatre vers 
. l'orient , à peu de distance les unes des autres , 
afin d'être à portée de se secourir mutuellement 
dans le cas d'une attaque imprévue. Elles furent 
itoutes placées sur des coltines «t dans des posi- 
tions élevées, et leur destination était de tenir 
jen respect les peuples vaincus; mais, ajoute 
Quinte-Curce,«lle6 oubUèreat liieatôt leur ori- 
gine, et devinrent esclaves de ceux qu'elles de- 
vaient commander : J>fuac,onginissuœobUtee, 
serviaru quAus imperavenurU. Cette réfleKÎon 
indique qu'Alexandre y avaitétabli pourhahi- 
.tans des Grecs ^ son armée ; et eu effet , que4- 
•ques lignes plu» haut , l'histori^ &it mention 
^'un secouiv considérai:^ envoyé par Antipater; 
circonstance qui, suivant l'observation que 
noti8«n avons déji iiïtty rendait plus belles, à 
Alexandre ces sortes d'étaJslissemens : du reste, 
nous n'avons mr leur existence et leur position, 
fjue ces notions Vagues et insuffisantes. 

La situation de Margifiie, d'après la marche 
qu'Alexandre tint pour y arriver, était en Sog- 
diane; les villes dont parle Qqizrte-Curce doivent 
donc être les mêmes que celles dont Arrien fait 
«aention(i); la seule difCéiwnIbe que je remarque 
«ntre les récits de ces'deux auteurs, c'est qu' Ar- 
rien nomme Hépluestion, comme chaîné de la 



(i) A.rri>D, de Eief 
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constrnction de ces Telles, dont il B*indique 
d'ailleurs ni l'emplacement, ni le nombre : 
'K^ettrliitvA jHir In^ifierti -mt if tÇ "Z^yfitxr^ viktif 
rvniKÎ^tn j au lieu que dans Quinte-Curce, ce fat 
Alexandre qui y présida lui-même. Kine place 
dans la Margiane, contrée limitrophe delTlyr- 
canie, une ville d'Alexandrie, dont il attribue 
la fondation au héros macédonien (i); et M. de 
Sainte-Croix a cru reconnaître (i) dans cette ré- 
gion la Matante dont parle QnÏDte-Curee, et 
dans cette ^^.:ir(i/te?ne, l\iùe des six Tilles indi- 
quées par cet auteur. Mais la ressemblance des 
noms nesuKt pa<i pour autoriser une semblable 
conjecture ; et la situation de la Margiane , tetlfe 
qu'elle est fixée dans les tables de Ptolémée (3), 
lie saurait couTenir k remplacement qu'occupe 
Marginie dans le réch de Quinte-Cupce. La l!râ- 
dition rapportée pat Pline me paraît également 
mal fondée; on ne Toit pas fcn effet qn'aucunfc 

(i) Min. BMor. nMor.'ljli. vi, itm IWboMd^ i* Axuta,hT- 

é. i6. potliiie ùudmiidUa , pnUqn'Ë- 

(a) SakHe-Crtû, Kmanum tri- tienme da BTWDca Unco* octie 

ti^iM, p. 910, premièreédit. dernicre delà tn»iire la noiiis 

' (S) Roiem. Geograph. IAi.'tt, ^qniroqiie. H fmt éfçdtonit lin 

c 10, p. iSS. Cette vilie me p^ M^^t d'apris So^boo (lib. xi, 

rolt ttrt la mtiDe qa'Etienlu de p. SiS,D.)^tPto1élnc«(1,*i,c.io.) 

fipaace(v. 'Axi£^^ia,JpUf* ■■tien di-Uaif^irf , ^ae poitik 

la IreiEÎèius dans la I»le de ses texte d'Etienna de Byiance. Serait- 

Alexandriei, et dont il aiiigne U ce encore de celte Alexandrit en 

position dans la Macarine, cou- Margiane qa*aarut TOnla parler 

Irée ÎQOODnne de ^na 1« gio^eM,- l'inlcDr de la CAronigue MKhaU 

'pliea, Il 11 Manufiit, ao'lien de (p. 1 7 1 . ) , sniis le nom de &M{ai- 

qnnl je coirige ; <? 1» Maniiril, ^(nav t«i iiti MirutyiifU, et ce- 

corteclion plus TranemlilaUe que lui (te la Cbronfqne d'Alexandrie 

celle qne Saamaiae propose : h aeyai celui-ci : au» ni .Hemigigei^ 

l-^utn-tî. Dans cette aappositi<v), Je ngnote , et je ne croûpas qn'oik 

il ianil»il confonttra cette Tilte doive bctoconp f'(n inqniélcf. 
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marche d'Alexandre ait pu le porter Tcra la Mar* 
giane; la fondation de cette Jkxandrie doit 
donc être attribuée à un autre prince que celui-" 
ci. Or, je ne trouve que Séleucus à qui on puisse 
en faire honneur, puisque, d'après le témoi- 
gnage même de Pline, elle existait déjà sous le- 
nom A' Alexandrie f avant l'expédition d'^nft'o- 
chuif SoterAam ce pays. Elle fut alors rebâtie, et 
prit le nom d'Antioche, sous lequel elle fut con- 
nue de Pline (i) , de Ptolémée (fi), d'Etienne de 
Bysance (3), d'Isidore de Charax (4) et de Stra- 
bon (S), Ce dernier se tait sur sa première fonda- 
tion et sur le nom d'Alexandrie qu'elle portait 
antérieurement, selon Pline; et l'on peut tirer , 
du silence d'un auteur si exact et si instruit de ce 
qui concernait les établissemens d'Alexandre, 
un argument négatif, très - fevorable à notre 
opinion. Pline a commis encore d'autres erreurs 
.du même genre, eo attribuant à Alexandre, des 
.colonies doift il est impossible qu'il soit le fon- 
dateur ; de ce nombre est une ville A'Âlexeuidro- 
pôlis dans la Parthiène (6) : rfiscea, Parthienes 
.nobilis, ubi Alexajidropolis à conditore, sur 
l'origine de laquelle I^ntiquité lie nous fournit 
aucun document analogue à la tradition con- 



(.) Plin. HUcor. natural. Ub. Ti, W, 



Parck. lom. O. i 



{i) Ptnlem. Geograph. lib. *i, {S) Sirabo, Geograpk. lib. xi 
o. io,p. iSg. p.Si6,B. ' 

(3) Stephao. BjMutin. voc. Ai- (6} Pliu. BUtor. natural. lib. ti 
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tigtiée dans Pline. Je dois dire la même chose 
d'un autre établissement que Pline attribue à 
Alexandre, dans le pay^s des Cadusiens (i); le 
silence des historiens de ce prince sur cette fon- 
dation, nous empêche d'y croire, et. le témoi- 
jgnage de (a) Solin ne peut ajouter aucune au- 
};prité à celui dé Pline qu'il a copié, comme à 
son ordinaire f sans scrupule et sans examen. 

La Bactriane avait reçu, long-temps avant l'épo- 
quede l'expédition d'Alexandre^ quelques colty 
nies grecques, dont deu'x ont déjà été indiquées 
dai\s le cours de cette histoire (3). Les Milésiens 
^/y^fçn'fj, qui la composaient, avaient fondédans 
cette région éloignée -de leur patrie une ville 
.dont le nom devait leur en rappeler le souvenir; 
mais le châtiment épargné aux pères cdupables 
retomba sur leur postérité innocente , et lors- 
qu'Alesandre fil la conquête de ce pays , il dé- 
truisit cette ville impie, dont il massaoi^ les 
infortunés habitans (4); punition trop rigou- 
reuse sans doute , mais qui ne dut point le pa- 
,|aîtEe à des peuples qui croyaient, en l'accom- 
plissant, venger à la fois la patrie trahie et la, 
divinité outragée : depuis cette époque, il ne 
resta plus de traces de cette ville que dans l'his- 
toire. La même obscurité couvfe l'existence et 

(t) Mm. lih. n, e. 16. (4) Q. Cnrt. ExptJii. ^lexand. 

(a) Solin. Folfhiitor. o. ztTBi, lib. tu, c 5; Platirch. de terâ 

•dit. Salmis. - Kun. vindiar. tom. II ; add. Stra- . 

(3) Fojvt tom. ni, p. fj», «t bon. Ceogra^h.hb.zi,^. 5iS,&.. 

*< f . 44> <^ M"* Biiioirt, • 
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remplacement d'ane tîUc de ffarvé , que Ae&Bar^ 
eéens à* Libye , emmenés ca^Hs par les Perses, 
et relégaë» datas la Bactrtane par ovdrs de Darius, 
«vaieDl bâtio en ce pays, su témoigMage d'Hé- 
rodote ( t). Cet hittorien assote mêmte que de son 
temps elle était encore habitée ; toutefois , i), 
nom laisse t^norer en quel Vteti elle était silaée> 
et le aiknce' qui gardent à son égaird ha histo- 
riens d'Alcsandve, peut nou» feire conj«cturer 
«qu'elle ava;kt déjà cessé dCexistev, iota de l'expo 
dation de ce pEioce. Mais ks établisM»en» qu'il 
y forme. 1b»- même ne faveni pas bornés aux en- 
vir<MS àt-tAxrgmte^BeKtfVstA toi«t son terpittùre 
éCaientcoBTêrts de eolonies-fondéeftpar AlezaD- 
dre (a)v et ces colonis» étaient tontes- cetm posées 
de- Gntts , coamci te témoignent clairement 
Quinte-Caree (3i) et Diodore (4)- Une de ces 
coioniea porta le nom de soa fendaiteor ; c'est 
eelle qtM I^né. ^S) ^pcUe Jteaecmdrie, et qu'il 
place daaskBaatriane, ï^ns anaitre rens^nemetït 
parbicttlieT : Bmcbianorum deindè (negio}, ca- 
jMS o^pièmn Ahessandi^, à con^Sore dic&tm. 
Xtiemia'de B^saiace, qui ladésigne par ces mots: 
JCAilM'âifffcS'xaTiâ BiUrfai (6)^ BOUS hisse, ai l'égaird 
de sa, poeitioiir dans h. mântff igiwiatice qae 
Pline T dont it coofirmie cependant te témoi- 



(i.) Ueroaof. Ub. m, oBp. m4, (4) Diwlen Sic llbi sm, c. g; 

uit fia. {S) 9tiO. aiitor. maurtU, Ifb. * 

(3) (^iuK Cnn. liï. IX, a. 7, c. 33. 

6.-ài. (£) SUfibaa. B^UndB. «. 'A)> 
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gnage, relativement à la fondation de cette 
ville par Alexandre. Mais- quoiqu'il soit impoA- - 
sible de lui assigner un emplacement, d'après 
des données aussi vagues et aussi peu précises , 
ii est' certain du moins qu'on ne peut, sans 
tomber dims une erreur grossière , rapporter c« 
que Pline et Etienne de Bysance disent icvd'une 
jfiexandrie de la Bactriane , aux villes du mém« 
nom qui existèrent dan» Vj^rie, et au pied du 
Pampamise (i), puisque ces auteurs les nom- 
meat séparément, et dans< d^ termes qui ne 
permettent pas.de les confondre. 

Voilà, tout ce q|ie nous connaissons des éta- 
blissemAus foEm^ pac Alexandre dans la Bac- 
triane; L'ignorance où nous sommesà cet égard, 
provient en partie de l'immense lacune qu'ofifre 
en cet endroix le texte de Diodore (a), ecdoit 
être au#si. attribuée à la désertion de ces «olo- 
nies, qui suivit immédiatemeot la mort de leur 
' fondateur, ou même qui la précéda. En effet, 
s'ilen Ëiutcroire Diodore (3), le bçuit (^i'courut 
qp' Alexandre avait été tué dans l'aaaaut livré aux 
MalUens, 6t prendre les armes aux soldats grecs , 
di8peEsés> en garnison dans les villes de> Ift-Bac* 

(i) Mlnui. aà SolÎD. tom. n, de 1i Sogdiuie et ie la Scylliie, 

K 1175 ; Hudooin, luf Plin. net. linii aaa le comioenociBriii At 

et tmèad. p. 3SS. rnp^tjoa de I7ad<i. Le »om- 

(1) Cens lacane coipinenci tu maire, mil en (jte ^d lÎTre, ia- 

<Sl«pitre83 du iTli' livre, «tein- diqae l'ilendpe de cette perte, 

1>T**M tontei let actious failli par mais ne peut serTÎr à la réparer. 

Alexandre. dan* le caundb lea di- (3) DiodDr. àicnl. lib. xvn, o. 99, 

verwi expéditùnudi U BMtriamc, tom. II , p. a37. 
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triane; ils se rassemblèrent au nombre de trotf 
mille, et reprirent le chemin de leur patrie; 
mais ils furent massacrés en route par les Macé- 
doniens, après la mort d'Alexandre. Quinte- 
Curce .entre dans de plus grands détails sur cet 
événement; et il résulte de son récit, qu'une 
querelle particulière entre tes soldats produisit 
une émeute générale , dans laquelle un Certain 
Bicon , s'étant fait beaucoup de partisans , réussit 
à leur persuader de quitter les établissemens où 
Alexandre les avait placés , et de retourner dans 
leur pays (i). La scène de ces événemens, tellb 
qu'elle est indiquée par les deux écrivains dont 
je viens d'extraire le témoignage, doit être placée 
aux environs de Bactres et sur les frontières de 
la Scythie; d'où nous pourrions conjecturer que 
la révolte s'étendit à toutes les colonies de la 
Bacttiane et de la Sôgdiane. Mais je suis porté 
à croire que Quinte-Curce et Diodore ont con- 
fondu le soulèvement qu'ils décrivent en cet 
endroit, av^ec celui dont le dernier de ces auteurs 
rend lui-même jin compte plus détaillé (a), et 
qui n'eut véritablement lieu qu'après la mort 
d'Alexandre. Arrien, qui écrivait sut les mé- 
moires fidèles. de Pttjlémée et d'Aristobule, se 
tait sur cette prAnière insurrection, et son 
silence est d'un grand poids contre le témoi- 
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gnage de <Jetn écrivains tels que Quinie-Curce 
et Diodore. Il n'y eut alors, selon lui, qu'une 
révolte des Barbares, impatiens du joug nouveau 
qu'on venait de leur imposer, et que la fausse 
nouvelle de la mort du vainqueur invitait natu- 
rellement à le secouer. Mais le rétablissement 
d'Alexandre apaisa dans leur naissance ces légers 
mouvemens, et la présence du conquérant, à 
qui tout cédait, contint dans la soumission ses 
ennemis et ses sujets. Cependant à sa mort , ces 
semences mal étouffées se ranimèrent; comme 
les colonies qu'il avait fondées, n'avaient pas eu 
ïe temps de s'affermir sur une base solide, le 
regr^ de la patrie , rendu plus' vif par la haine 
des nations étrangères, devint, un sentiment 
général dès qu'il ne fut plus réprimé, et les 
désertions détruisirent en peu de temps l'ou- 
vrage du héros macédonien. Il resta toujours 
quelques Grecs dans la Bactriane, mais épars, 
isolés, sans établissemens fixes, et qui ne com- 
posaient point un corps de nation assez formi- 
dable pour imposer aux peuples vaincus. La, 
plupart de ces Grecs expatriés se confondirent 
avec les Barbares, ou furent détruits par les Ma- 
cédonienseux-mêmes. Les conquêtes des rois de 
Syrie leur rendirent une sorte d'indépçndance, 
et ils furent même réunis, pendant un certain 
£<ipace de temps, sous la dominalipn de princes 
de leur nation. Mais nous reviendrons sur ce 
sujet, quand nous nous occuperons d'une mà- 
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nièreftpécîale du sort des établissemens posté- 
rieurs à ceux d'Alexandre. 

Colonies fondées dans les diverses régions de 
rinde. 

(Olymp. cxni, aa> a, 3, SaG, 327 «vani J. C.) 

Les détails de l'expédition de l'Inde sont 
étrangers à mon sujet, et je n'emprunterai des 
récits des auteurs, que les circonstances propres 
à fixer les positions et les dates At& colonies 
fondées par Alexandre, dans le cours de cette 
expédition. Après le passage du Cophèncy ri- 
vière considérable du pays des jâspient, ce 
prince entreprît de soumettre les babitans d'une 
contrée qui, située sur les derrières de son 
armée, eût pu en inquiéter tes opérations. Il 
marcba tcts érigée, qui était la capitale, et que 
ses citoyens, résolus de ne pas s'y défendre, 
brûlèrent à l'approcbe du conquérant. Alexan- 
dre fit rebâtir cette ville, dont la position lui 
parut avantageuse, et chargea Cratère de ce soin. 
Les troupes qu'il commandait furent employées 
à ce travail; et lorsqu'il fut achevé, le prince 
.établit dans la nouvelle cité ceux des babitans 
des villes voisines qui voulurent y demeurer, et 
quelques vétérans de son armée { i ). De là 
Alexandre entra dans le pays des ^ssacènes,^ 

^i) Acriin. i/rf £r^«{û. ^Èjumif. lib. IT, p. agâ-igS. 
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dont la principale ville, qu'Afrien nomme Mas- 
saga (i) y lui opposa Une vigoureuse résistance. 
Maitre de la place, il- la fit réparer, et y laissa 
une forte garnison, ainsi qoe dans Ora et Ba- 
zira; cette dernière fut rebâtie sous les yeus 
mêmes du vainqueur(2). Il chargea Ferdiccas et 
Héphsestion de relever les mursd'OroftaftV, autre 
ville de la même région , dont la situation était 
importante, par la facilité qu'elle lui donnait 
de dominer sur tout le territoire dont elle était 
la capitale :. ces capitaines reçurent aussi l'ordre 
d'y laisser tine colonie (3). Ces travaux acc6m< 
plis , Alexandre continua sa marche vers V Indus, 
et sur sa route il s'empara de Peucéla, où il 
établit une garnison-ttiacédoniebne (4)- 

Alexandre passe l'Indus, et se rend à Taxile, 
capitale des états d'un prince du i^éme nom. 
Cette viitê^lait grande , peuplée, et la plus Con- 
sidérable de celles qui se trouvaient situées à 
cette époque entre VIndas et VHjSaspe. Le . 
conquérant s'attendait à faccueil qu'il y reçut, 
et la soumission des peuples avait précédé son 
arrivée. Il y Çt célébrer des jeux gymniques en 
l'honneur de son passage de l'Indus, établit Phi- 
lippe, un de ses officiers, en qualité de corn- 



ai) AjrTian.A£r/ie(ft'c^&jMini{. le nom ie Ptncéliods , qai con- 

IHi. IV, p''>99 ■( <qq' . 'Tient mieiiE aina rJoDt« k la l'égiou. 

il) Idem, ibid. Iib. iT,p. 3o6. dont eUa^uit Itcipitahij dam m* 
3] Idem , iiiJ, loco luprà ciM. ladiquei, il l'ippelle Peuèila : c'sit 
(4) IJtnt, au, lib. iT, p. 307. le BOn qoe uoiu lai ilODDODi icL 
its irifla lou» 



AiriMl déugna ici c*lts y 
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mandant de la province, et laissa à Taxilenne 
' forte garnison , composée en grande partie de 
aolfîats de son armée , dont l'âgp lui avait rendu 
les services inutile»(i). Il paraît même que cette 
ville fut entièrement rebâtie , et mise alors sur 
le pied d'une colonie grecque; car Phiiostrate, 
qui, d'ailleurs, se trompe en lui donnant le titre 
de capitale des états de Porus, assure qu'elle était . 
construite à la manière des villes grecques (a). 
Pline l'insinue également (3), quoique dans des 
termes moins positife , et l'on ne peut guère at- 
tribuer cette fondation à une autre époque que 
Celle-là, puisque la domination grecque, affai- 
blie dans rinde immédiatement après la mort 
d'Alexandre, y fut tout-à-f^t anéantie, peu 
d'années après, par suite des conquêtes et de 
l'agrandissement de Sandrocottus. 

La victoire signalée qu'Alexandre remporta 
surPorus, le plus puissant comme le plus brave 
des princes indiens qu'il eut à comliattre, lui . 
fit naître l'idée et lui procura les moyens de 
bâtir, sur le théâtre même de cette victoire, 
une ville qui en perpétuât le souvenir; mais^ce 
motif ne fut pas le seul qui le dirigea dans cette' 
entreprise.* La position d'une ville sur l'Ify' 
daspe, était avantageuse pofir couvrir ses con- 
quêtes de l'Inde, et favoriser les progrès ulté- 

* (i) it.iT\a.n.de Mxpedit. Altxand. 
(a) Fliiiaaltat. ai/ud Phot. cod.' 
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rîeiirs de-ses armes dans cette région si vaste et si 
peu connue. Long-temps après, un fort btitï'au 
même endroit, arrêta la marche de Tymour (i), 
et il est tirés-probable que ce fort , appelé Chah- 
Buldien par le major Rennel , dans la première 
édition de sa carte, fut construit sur les ruines 
mêmes de la colonie d'Alexandre. On est géné- 
ralement d'accord sui; la position (a) , comme 
sur le nom de cette ville ; et les principales cir- 
constances de sa fondation sont racontées par les 
historiens d'Alexandre avec peu de variations. 
Arrien (3) et rabréviateurdeTrogue-Pompée(4) 
disent qu'elle fut bâtie immédiatement après la 
dé&ite de Porus; selon Quinte-Curce, au con- 
traire, ce ne fut qu'au retour de l'expédition des 
Indes (5), et Diodore semblerait confirmer ce 
récit, lorsqu'après avoir décrit (6) les préparatifs 
d'Alexandre pour sa navigation dans l'Indus, il 
ajoute que ce prince donna alors aux villes qu'il 
avait fondées, les noms àeNicéeeX AeBucéphalip. 
Mais il est plus probable qu'Alexandre, immé- 
dia tementaprès sa victoire, ordonna la construc- 
tion de deux villes, et que, trouvant terminés 
à son retour les travaux'dont il avait laissé le 
plan et faitcommencer l'exécution sous ses yeux, • 
il donna solennellement à ces deux villes les 

{i)aunf-Eddm.toia.lll,^.lfl, criHque , p. 833, 
idil. fr.iic. fî>Arrwn. lib. ■», p. 3Jo. 

(a) Vo]iaga de N^rqaa , $.^i , (4) JoMia. Eplto'n. lib. xn', c. S. 
jv. .o5, trtd. rniDç. ; Mem. sur kl (5) Qoint. Cnrt. lib.. II , c. 3 , 

Marcha tfyi/eii^drt de .M. Birbié J. 9. * 
Jd BoGcage, i la loiM d« l'Examen (S) Diodoi. Sic. lik. ani , a. 9! 
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noms qu'il leur avait destinés; conjecture abso- 
lument conforme à la Darrati<>n d'Arrien. Cet 
auteur, en effet, rapporte qu'ayant résolu de 
fonder deiix colonies sur les deux rives de lHy- 
daspe , Alexandre laissa Cratère avec vu, détache', 
ment considérable de troupes, pour construire 
les maisons et les murs de fortiâcation de ces 
d«uï places, tandis que lui-même, i la tête de 
iSon 'armée, marcbait.à la conquête de llnde (i). 
Jl dit ailleurs (a) que le héros, forcé par les 
murmures de ses soldats de mettre un terme à 
ses projets ambitieux, repassa à Kicée et à Bùcé- 
phalie , dont il fit réparer quelques travaux en- 
dommagés par- de grandes pluies qui étaient 
tombées pendant sou absence : c'est sans doute 
cette dernière circonstance , mal saisie par 
Quinte-Curceet parDiodore, qui a produit l'er- 
reur de ces deux écrivains. Au reste, Etienne de 
Bysance place dans l'Inde (3) une ville de Nuée, 
qui est incontestablement la même que celle 
dont nous venons de parler; mais il n'ajoute 
aucun éclaircissement sur sa position, ni sur 
son origÎAe- 

Fondation de Bucéphaîie. 

De l'autre côté de lHydaspe, et au lieu même 
où s'était effectué son passage (4) , Alexandre fit 

(i) Artin-a. A Expedit. Jkxaitd. lli'fcpliqDeutlminnit' U louât- 

Hh. «, p. 35o. lieu de cette Tille pir Aleiandr* 

(a) Arrian. itid. lib. v, p, 376. (1.. Boit «Hfa»»;. ). 

<3; SteptuD. B<piaQt. v.Ni»a>s. (4) Diodor. Sic. lib. xio, c. S9. 
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bÂtir une ville, à laquelle il donna te nom dé 
Bucéphaie, mort à la suite des blessures qu'il 
avaif reçues dans la bataille, ou plutôt dé 
vieillesse, comme l'écrivait Onésicrite (i). Les 
mêmes auteurs, qui attestent M fondation dé 
Pficée, ont aussi pirrTé de celle dé Bucéphaîie ; iï 
est donc inutile de reproduire ici leurs témoi- 
gnages, que nous avons indiqués plus ïiaut. Je 
me contenterai ^y ajouter ceux de Plutarque (a), 
d'Etienne d'e Bysanfte, qui, eh deux endroits, 
affirme que cette ville d'ut effectivement son 
origine à Alexandre, et son nom au, coursier dé 
cehëro3(3),d'Eustâtlie,qui copie ordinairement 
Etieiine de Bysànce (4), de Pliïie (5), d'Hésy- 
chius (6) , et surtout de Strabon (7) , dont l'au- 
torité suffirait seule pour certifier une tradition, 
qui semblerait encore susceptible de quelque 
doute. Il parai t que le vainqueur joignit son nom 
à celui du fidèle compagnon de ses travaux ; 
car, ainsi que l'a observé M. d'Anville (8) , cette 
viUe se retrouve dans la carte théodosienne , pos- 
térieure de sept à buit cents ans à la date de sa 
' fondation, et elle y est appelée AlexandnaBuce- 
phalos , document unique et précieux, qui 



(i) Oaeiicrit. apad nmarck. ir {S) Plia. Hûtor. rtatural. lib. vi 

vit. Altxand. e. né. • 

(3) Plntarch. HiJ. et dt Fort. (6) HeiTcb. i). Bmi^cuc. 
jiltxand. orat. i. (7) Stralio , Geograph. lib. n 

(3)StepliaD. Byt. f. Baàtmf*- p. 61)8, D. 
Mil,- ùfem, t;. Bumiîâ'.iiB. (8) D'Anville, JnU^uîléi t 

(4) Enilath. ad Uomvt.' /liad. H/td», p. 16. 
lib. II , p. Jog. 
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confirme-les. récits des historiens-, et nous ap- 
prend en même temps la permanence d'une ville 
et d'une dénomination grecques , à une époque 
et dans des contrées fertiles en révolutions, qui 
auraient dû en abolir jusqu'à la mémoire. C'est 
sans doute cette Alexandrie Bucéphale que l'au- 
teur de la Chronique jiaschale désigne (i) pat les 
mots de ' AM^â,vJifUAi ih 'fi n«f9, puisque sa- 
fondation fut en effet un monument de la vic- 
toire remportée sur Porus; et. l'écrivain ano-" 
nyme, qui a rédigé le romau des exploits 
d'Alexandre , avait probablement puisé (a) aux 
mêmes sources, lorsqu'il met au nombre des- 
colonies fondées par «on héros, une Alexandrie, 
qu'il qualifie de cette manière : thi- iiri m^ax»* 
4-a'stiiv, et qu'il distingue mal à propos d'une 
autre Alexandrie appelée par Jui ; Ttit M Tlâfav. 
Si le texte de ce misérable auteur valait la peine 
qu'on cherchât à l'épurer, je remarquerais que 
le dernier de ces passages doit être corrigé con- 
formément à la leçon que donne la Chronique 
paschale, et que le premier doit être rectifié 
ainsi :tbf yî linKtpÂf.^ twsij). Mais ce serait perdre 
.du temps que de s'arrêter à un auteur dont la- 
narration , d'ailleurs défigurée par les fautes les 
plus grùssières de style et de gdùt, ne porte 
aucun caractère historique. Je suis presque tenté 
de traiter de même la tradition que nous a con- 
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acrvéePIutarque , d'après Potàmon de Lesbos (i), 
et qui concerne la fondation d'une ville nommée 
Pé/ité, eal'honneur du chien favori d'Alexandre. 
L'hommage rendu par ce conquérant à la mé- 
moire de son cheval, n'a rien de contraire à la 
vraisemblance ; ma£ il n'en est pas ainsi dans- 
le cas allégué par Flutarque ; et d'ailleurs le 
défaut d'éclaircissemens sur la situation de cette 
ville, joint au silence de toute l'antiquité sur 
son existence , eât plus que suffisant pour au- 
toriser ici notre incrédulité. 

Alexandrie de VAcésine. 

A son passage de VAcésine, rivière du Pan- 
Jab, Alexandre donna l'ordre d'y construire une 
ville, et laissa Héphsestion avec un corps de 
troupes pour faire exécuter ces travaux. A son 
retour de VHyphasis, il trouva la ville bâtie (2); 
il y établit ceux ^es habitant du pays qui vou- 
lurent s'y transporter, et leur joignit quelques 
Grecs mercenaires de son armée. Mt Barbie du 
Boccage (3) a reconnu dans cette ville la position 
de celle que la carte de Peutinger (4) place en 
ces contrées sous le nom de Spatura; et cette 
conjecture me paraît infiniment préférable à 
celle d'un savant géographe déjà réfuté par 



(i)Plnl*rcfa.exPDtimQii- infir- (i) IHàmoire, i la mite âsTExa- 

ÂUrandH. men ciitiqxie , p. 833. 

(a) irrian. de Exftdit. AUxand. (4) Cod. Peiiting, ugmeat. »it 
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d'AnvilIe ( i ) , qui prétendait retrouver VJlexan- 
dtie de l'Atiésme dans la moderne Lahaûr. Ce 
n'est pas que, dans rhypothèse- très -probable 
qui fait remonter .l'origine du nom et dé la ville 
de Lahaûr avant même l'expédition d'Alexan- 
dre (a), ce conquérant, toujours attentif à pro< 
fiter de ses avantages, n'ait pn jeter une colonie 
dans cette place, alors capitaledesélatsdu second 
Porus, sous la dénoïnination de Lo-Pore, Mais' 
enfin Lahaûr est située sur le Ravec, qui est l'an-r 
cien Hjdraote; et V Alexandrie, dont nous parlé 
Arrien, étant placée sur VAcésine, cette posi- 
tion ne permet aucun rapprochement entre les 
deux cités qu'on veut confondre. 

jilexandrie des Oicydraques. 

Parvenu au confluent de Vjécésine et de Vin,' 
dus, Alexandre y fixa l'établissement d'une nou- 
velle ville (3). Celt^ville , que sa situation devait 
' rendre illustre et puissante, selon la réflexion 
qu'Arrien I^i-méme prête à^son héros, était des- 
tinée à servir de limite à la satrapie de l'Inde , 
dont il avait confléJe gouvernement à Philippe. 
R II est fecile de conjecturer, dit un savant mo- 
» derne, qu'elle dut tirer de grand» avantagea- 
v de sa position; une ville bà^itf en cet endroit 
» participerait nécgssairement à tout le cora- 



(i) D'AnvilIe, .^Rti;nifMiib/7n- p. 96. 
(2>, p. 37. {3) Arm-n. dt Expvdit, Akxand. 

[a; Voyagt de Néarque ,KiX.u, lib. vi, p. 406. 
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» naerce qui remonterait rindus,poiir êtredis- 
» tribué, par Je moyen des différentes sources 
» plus élevées, depuis Kandahar et Kaboul, à 
D'Fouest, jusqu'à Tchamoo, et peut-être jus- 
» qu'au Thibet, à l'est, étant le centre où tous 
» ces fleuves viendraient se réunir /(i) ». II eçt 
donc étonnant de ne trouver sur cet emplace- 
ment aucune trace de vjlle importante, ni dans 
XAyeen-Jkbary, ni dan^ les relations des voya- 
geurs. Mais,- suivant la judicieuse réflexion du 
même Critique, l'agrandissement de Moultaiiy 
■ville voisine, nous explique la ruine de la co- 
lonie d'Alexandre , quoiqu'il s'en faille bicn que 
la position de Moultan soit aussi avantageuse 
que celle qu'avait choisie le héros macédonien. 
Il donna probablement le nom d'Alexandne 
à cette nouvelle colonie ; mais c'est plutôt d'après 
«ne conjecture , que suivant un témoignage po- 
sitif, que nous hasardons ce fait , puisqu'Arrien , 
le seul des historiens d'Alexandre qui parle de 
la fondation de cette ville, ne la nomme en aucua 
endroit de son récit. D'Anville a donc eu tort 
de (2) s'exprimer avec autant d'i(ssurance qu'il 
l'a £iit : a il ordonna de construire une ville sous 
» le nom d'j^lexandna , qu'il avait donné à des 
» établissemens semblables ». . 

( i) D. Vinrent, Foyag. de Tfiarq. (3) Andqmtèi Je tlitdt, p. 3a. 
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Alexandîie des Sogdes. 

Alexandre continua sa navigation sur l'Indus, 
et arriva bientôt dans le pays des Sogdes, qui , 
prévenus par la renommée , se soumirent sans 
résistance à ses lois. Le vainqueur , toujours pour 
assurer sçs conquêtes, fit bâtir au milieu d'eux 
une ville, ainsi que des chantiers, où furent 
réparés ceux des vaisseaux de sa nombreuse 
flotte, que les courans avaient endommagés (i). 
Il est fâcheux qu'irrien , de qui nous emprun- 
tons ce récit , ne nous ait transmis aucun détail , 
ni sur^e nombre de jours qu'Alexandre mit à 
arriver dans cette position, depuis le point dont 
il était parti, ni sur l'emplacement oîi fut bâtie 
la nouvelle cité. Quoi qu'il en soit, il est du 
moins impossible de méconnaître dans cette 
ville celle que Diodore met chez les.^oi^j (2), 
nation guerrière et puissante qui occupait les 
deux rives du fleuve, et dont le nom, si même 
il n'a pas éprouvé une légère altération , offre 
d'ailleurs une analogie frappante avec celui 
des Sogdes d'Arrien. Cette ville reçut le nom 
ai jâlexandria , au témoignage du même Dio- 
dore (3), et la population en fut portée dès l'ori- 
gioe au ngmbre de dix mille habitans, mélangés 
de naturels du "pays et de Grecs mercenaires. 
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Quinte -Gurce la nomme également Alexan- 
dria (i); il est vrai){u'il ne lui assigne aucune 
position; mais comme, dans cet auteur, la mar- 
che du conquérant est conforme à celle que trace 
Diodore, et que tous les deux le font partir du 
même point pour son expédition contre Musi- 
kanusy il est évident qu'ils ont voulu parler de 
la même ville (2). Quinte-Curce a donc omis le 
nom du peuple chez lequel Alexandre fonda sa 
colonie; omission peu importante, puisqu'elle 
peut aisément se suppléer par les récits des deux 
autres historiens de ce prince. Quant à la posi- 
tion moderne de cette Alexandrija , le docteur 
Vincent a montré (3) d'une manière satisfai- 
sante, qu'il fallait la reconnaître dans celte 
qu'occupe actuellement Behker, et l'on ne peut 
rieti opposer ans preuves par lesquelles il a ap- 
puyé son opinioQ; mais il n'a fait que suivre et 
Confirmer une indication fournie par d'An- 
viUe (4). 

(i) Qnint. Cart. lib. ix, c. 8, AUxaniriani appel/ari jaaerati 

^ 36. , au texte anui forma] ne peut (s 

(1) Je n'ouraupiiiiiinrer.aliiil concilier »ec t'nplicatiou da Cri- 

ijae \t fait le docteur Vincent liqoe iiaglaU,cl}c iDppoM A moik 

[Vojragede tfiarque ,^.u,-p.ii-], loar aatcaSabragam il 

._.j p 1 i__ s !.. i'i_ Mnplad- :.i:-: — 



trad. franc. ) , qne Ut Sogdei d'Ar- peDpfade iDieriaédiaire , 
rjcQ et Ici JbiAYideUiodoreBoicnl qa'Arriea appelle ^baiianet, et 
les Sairaqiiri de Quiate-Cnrce ; Diodore (lib. xvn, c. toi.) Jim- 
car, aeton le récit de ce dernier, telles, par le paya duqaéla cti 
Alexandre n'artira snrie terri- ontenrjraarqnenl également qu'A- 
toire oiuil bâtit aa noDvelle ville, leiandre pasia, avant de parvenir 
qa'après goalre journée» de roar- ebei les Sodrei. 
dha bon du pays des Sabraques : (ï) Voyage de !Tèarqiie, ibid. 
kis (Jniraeii) û /idem acceptii , (4) Voici ïoramerit a'eiprîms 
ad aliai deladi génies qilarlo dïe notre illustre géDgiapbe dana le* 
fervenit....,oppidoibitondito,^uod Jaeijuitéi dt l'Inde, p. 33 ; «A 
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Alexandrie de J^^iAanus. 

Du pays des Sogdes , Alexandre entre dans 
celui àeMusikan,et,!i\xvce point, les récits d'Ar- 
rien (i), de Quinte-Curce (a) et de Diodore (3) 
sont absolument conformes. Le conquérant fait 
Htir une citadelle dans la ville capitale de cet 
état , et y laisse une garnison. Quinte-Curce ne 
parle que de cette dernière circonstance, et Dio- 
dore passe plus rapidement encore sur les détails 
de cette expédition, dont il n'indique que leS 
résultats; la mort de Musikan , et l'entier asser- 
vissement de son empire. II paraît qu'Âlexandrç 
y fit un assez long séjour, puisque la citadelle, 
à la construction de laquelle Cratère avait été 
préposé, fut achevée sous les yeux de ce prince. 
Les états de Musikan renfermaient encore d'au- 
tres villes , dont la situation était importante, 
et dans lesq'uelle.s, après la révolte du moDarqu& 
indien, Alexandre fit élever des forteresses, et 
distribua des colonies (4). Mais nous n'avons 
sur ces établissemens aucun renseignement par- 



■ quatre joaniMS plus bai, selon » qaaMe en ce payt , et dont la 

• le mtme histariea , une antre • nojn e>t BuAor on Pcitr , et 

• Dation cfaei laquelle Alexandre • qa'on dit avoir ^té ane réaideaco 

> fit bitit nue deDxièiue Aleian- i^ royale >. 

• dtie, est celte où Arriea nom {i) Ktiita. de ExptdU. AUxand. 
» conduit, aansliea intermédiaire, lib. ti, p. 4o6-4oS. 

. en pariant de U Tille royale des (a) Qniat.-Cart. lib. lï, c. 8, 

■ Sogdi, où il nons appreud qae j. ili. 

• cette Alexandrie eol MiQ empla- (3) DioJor. Sic.lib. xvii, c. ida. 

• cernent. On croit -voir dans cei (4) Arrian- &C0 ttiprà laudat. 

> circoniUncei uns liile remu-' p. 410. 
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ticulier qui puisse nous aider à déterminer leur 
position. Seulement, nous devons conjecturer 
qu'ils étaient pour la plupart situés sur ta rive 
orientofedellndus, puisque Python, chargé de 
conduire des colonies dans ces TiUes nouvelle- 
ment fondées, suivit la rive opposée à celle 
qu'occupait le camp d'Héphaestion (i). 

Colonies fondées dans la Pattalène. 

Ce fut après tous ces travaux, qu'Alexandre 
arriva dans la Pattalène, terme de ses expéditions 
daas llnde, et où commença pour lui une nou- 
velle carrière, celle de ses découvertes mari- 
times. La crainte de son arrivée avait chassé les 
faabitans de Pattala; et tandis que ses cavaliers, 
dispersés dans le pays , rappelaient l^ fugitifs, 
et qu'un détachement de troupes s'enfonçait 
' dans les terressituées SUT la rive orientale, pour 
tâcher de rendre habitable cette contrée déserte 
et désolée par la stérilité , il ordonna de Étire 
réparer la ville, dont la pesititm loi parut avan- 
tageuse ; il fit aussi construire un port et des 
chantiefs, .au point même de la séparation des 
deux branches principales de llndus, pour &ire 
de Pattaia le centre du commerce qui devait 
remonter par leadilïéren tes bouches de ce fleuve.' 

(t) Arnan. 1. vi, p. 4". ^ i^- ■ ■>»■ lactsnri, qni prendront la 

trac VinccQit dit toaL 1< contraire p^ine de reconrit (D texte origi- 

(^DTH^.^iVear^.iiect. ii,p,i56.), nal, qne je UisM le loia de ^ro> 

cç cependant il le fonda, conune noocer enlnJaCtililM UigUu «1 

moi,itLiGipaua(«il'Aniut.C'i:»t moi. 
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Je ne suivrai point le héros ^ans la descente dé 
llndus, dans la découverte qu'il fit de deux îles , 
situées à aoo stades l'une de l'autre, la première 
à son embouchure même , et la seconde dans 
l'Océan : ce récit est étranger à mon sujet. Je me 
bornerai à rappeler ici la fondation qu'Alexandre 
fit d'une ville sur la bouche occidentale , par 
laquelle il était entré dans l'Océan (i). Cette ville 
est la même que Pline appelle Xylénopolis ou 
cité de bois (3), et son fondateur la destinait, 
ainsi que nous l'apprend Arrien (3) , à devenir 
son principal entrepôt de commerce ^ur cette 
côte. De retour à Fattala, Alexandre trouva en- 
tièrement bâtie la citadelle dont il avait confié ' 
la constructiop à Héphsestion. Après avoir or- 
donné de nouveaux travaux, pour consolider de 
plus en plus l'établissement qu'il se proposait 
4'y faire, il se rembarqua, résolh de naviguer 
dans les autits bouches de l'indus, afin de trou- 
ver, s'il était possible, un passage plus facile et 



(i) Je lui* l'opinioB de M' Goi- rien n» parail plus canfarmirà la 

■ellin {BecherciesturlM Géograp^, vérité; mus je n'ai paije loiaic de 

ifstimat. et positif, àes j4ncuiu , diiCDUr ce point de crïtiqDe, qui 

lom- HI, p- i3i-)> F*rt*gée par ne parait obscor, et dont la déci- 

M. Barbie da Boccage (JHdm. lur aion o'eit pas d'uilleiirs ataei im- 

les Marches d ÀUxandn , àlaiaile portante poar nériler an eiamen 

JetExanien critique, p. 835.); et particalier. J'ajniemieaxreavoyer 

crpeudaDt je ne doii pai diaaiinii- itiea leclenrt ans écrivain* que j* 

1er qu'elle se trou Te en opposition vien» de citer, et lenr laiaier la fa- 

avec celle d« d'Anville ( Aniiq. de culte de prononcer eux-m^mea aoc 

rinde, p. 43-) et dn doctenr Via- celle qncatioB. 
cKOt^Voyage de Séarque , sect. ii, (1) Plin. Histor. nalural. lib. iri, 

p. 176.); je dirai mémeqoe la ma- a. i3. • • 

lùère dont ces deux derniers aa- 
tcura inlerprèient ie teste d'Ar- 
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.pttïs commode que celui qu'il avait déjà re- 
connu (i). Ce fut dans le cdurs de cette secoode 
navigation, qu'Alexandre jeta, sur le continent 
voisin de l'embouchure la pins orientale, les 
fondemens d'une nouvelle ville. Justin est le 
'~5eul des historiens de ce prince qui parle de 
cette colonie ; il la nomme Barcé (2) , et prétend 
qu'elle fut élevée en mémoire des conquêtes de 
l'Inde; il ajoute même que le héros y laissa une 
garnison commandée par un de ses officiers. 
Quelque peu de foi que mérite en général cet 
abréviateur , il est difficile cependant de lui re- 
fuser toute confiance en cette occasion. Son 
témoignage parait d'ailleurs confirmé par l'au- 
teur du Périple de la merEtythrée , qui place (3) 

' (i) 11 us paraît pet que Quinte- i l'Oc^n. L'opinioa àt M. Gosael- 

Cnrce (lib. il, c. 9. fi. 3».) et Jm- liu.qoi assure [Rechercher, citées 

■tm(VMn., Kb. XEi,c. io.)>ieiil pins Uut, t»m, IH, p. 5->..J qne- 

«a comiaiuaaec de frtie Daviga- Ic) Grecs d'Alexandre d'odI visité 

tioH dam ant aalre branche de el mesar^ qn'un ita\ bras de lïa- 

rindiu. Ditxlore n'en parle pas dus, le bmi occideniil , aurait à 

non plaa, «I il se contente de elle seule plai de puida ijne le ni- 

dïre (lib. xvn, c. 104- )> qn'arrité lence dm ancieas anteora, qai tie 
i l'Océan , terme de sa navigation, 
Alexandre dceaia des antela dans 
deoi. Slea qu'il découTrït; eircons- 

tancc qui ue pfut convenir qu'i une conuaace ROiiere, et imter- 

)a branche occidentale de rindnsi valle de igoo stades que donne cet 

nais le silence de ces anienn ne historien, entre les denx branebea' 

peut préTOloir contre l'aaeertion parconrnei par Alexandre, nepon- 

claire cl positive d'Arrien i^i'ide vant convenir aux bras iolermé- 

lib. VI, p. 4i6. ). QurneCorée eat diairra dn llenire . je peDie qne U 

nn gnide infidèle en géogrHpbif , deuxième navigation ent tien aur 

et Jnilin, abréviateur sans règle la branche orientale, interpréla- 

et aans méihode , confond les faiia tion que vonfirme l'emplaceiuenl 

et les dénature. Je ne parle pas de de Sarcé. 

Plnlarqae qni s'attache moins i ijà)JaitiD. Epitoia. hiiîor.l, xif, 

retracer lea exploiu miUlaires c. lO. 
qn'à dérelopper Je caractira d( 
«on héros, et ,|^ai n'a faïl qn'ifi' 
diluer rapideawut 9a navigation 
IV. 
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à l'entrée du golfe contigu aux bouches de Hn- 
dus, des iles, un promontoire et un^ort du nom 
de Baracéy doïit l'éridente analogie, jointe à la* 
conformité de poaition , ne permet pas de mé- 
connaître l'identité avec la ville appelée Barcé 
par Justin. Piolémée feit aussi mention (i) de 
cette île Barace, à laquelle il assigne la même 
situation que l'auteur dti Périple , et Etienne de 
Bysance (a) place en faCe du continent de la Gé- 
drosie une tle du même nom , qui est indubita- 
blettièftt, malgré cette légère variation dans 
l'emplacement qu'il lui donne, l'île que le Pé- 
riple et les tables de Ptolémée marquent dans 
cette région, et la ville dont Justin attribue la 
fondatioil à Alexandre. Je regrette que M. Gos- 
aellin n'ait pas fait ce rapprochement, qui dott- 
nerait à notre conjecture plus de poids et d'auto- 
rité. Au reste , j'observerai avec cet habile géo- 
graphe (3), que les îles, \e promontoire et \eport 
de Baracé, indiqués dans le Périple, se retrou- 
vent eiicore aujourd'hui dans la même position 
où les Iles de Barcéti, situées près d'un cap et 
d'un port du même notii» rappellent manifes-, 
tement leur antique défloniinatîon. 

La Êgndatrou des villes de Xylénopolis et, de 
Barcé, snr les deux branches qui formaient le 
triangle ou delta de la Fattalêne , complétait 



(i) tulem. ■Goograpk. ISk. tu, ' (3)GosMl1hi , ff«cA«rcïe( mrta 

G. I . p. 198. Géographie synémaùque etporilif 

Ta'JStrphau. ByMDt. v. it.(Kitn. dti Anciera, tom. III, p. ao3. 
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l'exécution des projets de commerce sur l'In- 
du5, et rendait Alexandre maître de la naviga- 
tion de ce fleure. Pour mieux en assurer lac-. 
complissement, il fit bâtir, pendant son séjour 
dans cette contrée , plusieurs autres villes et 
ports, dont la destination devait être de servir 
d'entrepôts k ce riche commerce; mgis Quinte- 
Curce, qui ne s'exprime à cet égard que d'une 
manière vague et générale , intérim et urbes por' 
tusque condidit (i), n'ajoute aucun éclaircisse- 
ment; et les r^its des anciens auteurs et lès 
relations des voyageurs modernes ne nous ins- 
truisent pas davantage relativement à l'empla- 
cement ou à l'existence de ces colonies, qui par- 
tagèrent sans doute, peu d'années après leur 
fondation , le sort des «utres établissemens 
d'Alexandre. 

jérbis; Alexandrie des Horites. 

A son retour de l'Inde , Alexandre distribua 
encore quelques colonies sur la route qu'il sui* 
vit, le long des rivages de l'Océan. Nous devons 
À Pline la connaissance d'une de ces colonies; 
cet auteur, qui avait sous les yeux la relation 
originale de Néarque et d'Onésicrite, assure que 
le premier de tes navigateurs fonda sur le ter- 
Titoite des Arbieris une ville qui porta le même 
nom (2), et l'on reconnaît aujourd'hui la posi- 
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tton de cette ancienne cité dans remplacement 
actuel de Men-Haber ( i ). La même région offrait 
encore un port d'Alexandre, que Pline appelle 
Portus Macedonum , et où il dit que le monar- 
que macédonien fit dresser des autels, comme 
un moDument de sa victoire (1) : il correspond ^ - 
seltin M.> Gossellin , à la baie de Crotchey (3). Ea 
continuant sa marche, Alexanib'e entra sur le 
territoire des Horites, et campa sur les boFds 
d'une rivière où Héphaestion vint le rejoindre. 
Les deux armées réunies s'avancèrent dans Tin- 
térieur des terres; le premier poste qui les 
arrêta était un village nommé Rambdcia, où 
Alexandre se proposa de laisser une colonie, et 
ce fut 'Héphaestion qu'il chargea de ôe soin , 
tandis qu'à la tête du reste de ses troupes il 
marchait vers les confins de la Gédrbsie; telle 
est en substance la narration d'Arrien (4). 

Cette colonie est celle dont parle Diodore (5) 
sous le nom d'Alexandrie {6); etQuinte-Curce, 



(t) Edrùi, Gcograph, Nub. paît, qui en fait fof place nûtitiiDs ; st 

VI, cliin. a, p. 58i Gojsellin, Re- ïetmttUirntà.^itjti'Ia.t cliangciit 

chercha âùts pius kaul, lom. 111, en. cerâtnde cet» indicatioii. L* 

p, i58. mime positîan réinlle encore des 

(2) Plin, Bâtor. natur. lit», vt, réciti comparé» d'Arrien (lib. ti, 

..U . p. 4.80eide»nintr-Qitcc(l. «, 

{t) Reckenlies ,tom.in,p. lîa, c 10, 5. a3.)- Ce dernier, il ert 

^Sj, . vrai , u'assïgae aacBn empUce- 

(i) Arrita. de Eipedie. Àlexand. ment à la colonie dont il parle; 

Jib, TI, p. i^o. mai» comm, dana u narraiion, 

^5) Diodor. Ke. lib. ïïu, c. 104. Alexandre ne «^éloigne joinai_3 du 

(6) Diodore oiariine (/oc. luprà tirage, la colonie qu'il fonda siv 

nie falfondésao^deiiiu d'un pori, poiition mariliiae; et Pline eoB- 

'dont la tiination parât à^Aleian- firme cetta indnctiaD en pjaçaot 

dre Gontmodc et aTauiageoM, o* (lib. vi, c. a30> comint DiodoM, 
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qui avait puisé aux mêmes sources, confirme son 
témoignage (i). Etienne de Bysanceen fait éga- 
lemeut mention, quoique le nom du peuple 
chez lequel il la place, soit étrangement défi- 
guré (a); Pline*indique aussi une vii\ed'j4lexan- 
drie, bâtie par les ordres d'Alexandre, sur les 
frontières du pays des Horites (3), et il diflere 
seulement d'Arrien, en ce qu'il attribue à Léon- 
uatus la construction de cette ville, qui, seloa 
ice dernier, dut être l'ouvrage d'Héphœstîon ; 
mais ce n'est ici qu'une contradiction légère et 
peu importante en elle-même. Nous apprenons 
d'Arrien que Léonnatus fut laissé par son maître 
à la tête d'un corps de troupes qu'il destinait à 
la défense de la contrée (4); ces'troupes furent 
_probablementétat>liesengarnisondansr^&xa«- 
drie des Horites, et cette conjecture concilie les 
deux traditions différentes. Au reste, le fond 
de la population de cette nouvelle colonie fut 
compoffé d'^mckosiens , ainsi que le marque 
expressément Quinte-Curce. Aucune position 
moderne ne correspond à celte Alexandrie ^àortt 
le nom ne se retrouve pas même dans les tables 
de Ptolémée (5), dressées à une époque peu éloî- 

Ifi TÏlIe dgnt il s'agit ici, immédia- (i)Slflpban. ByMDt. i>. A'Aifsi- 

tcneal «adeiioi d'au port coa- /f iic, Voye» b oocrecrioa de Ber- 

niode,qii'il appclU Argénui.tA. Bar- kéliaa. 

' 'hil du Boccagc s'est donc trompa (1) Plia. Siitor. ittuural. lib. n, 

, ta Xai oiàBaïaX , sar 1^ CarU det c. i3. 

Slarches iAhkaaire, une poai> (_i) Jurita. de KcpeJii. AlextaiJ, 

tion mÉdiierranBe. . . * lib. ti , p. 411. ' 

(i) QaiDl. Cnrt. A Expédie. (S) Piolem. Geogragh. lib. «, 

AUximd.^h.x:t,c. io,$.A c.3i,p.i6;. 
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gnée de celle tie sa fondation. Le silence de cet 
auteur doit nous faire conjecturer qu'elle avait 
péri avant te temps où il recueillit ses mémoires 
géographiques; et sans doute, puisqu'il n'en 
subsiste ailleurs aucun vestige,* elle fut envc- ' 
loppée dans la destruction qui, presqu'immé- 
diatement après la mort d'Alexandre, frappa la 
plupart de ses établissemens de llnde. La même 
obscurité couvre la destinée d'une autre colo- 
nie, également honorée du nom d'Alexandre, 
qpe Pline place (i) dans la région méditerranée 
de la Carmanie, et dont Ptolémée (a) et Ammien 
Marcellin (3) rappellent aussi l'existence en cette 
contrée, mais sans en indiquer d'une manière 
■plus précise l'emplacement particulier. 

CHAPITRE IV. 

Colonies fondées par Alexandre à son retour et 
jusqu'à sa mort. 

( Qljmp, cuii , ann, 4 ; cïiv, ann. i , 335 , 324 «Tant J. C,) 

Les conquêtes qu'Alexandre avait faites dans 
la Haute-Asie, avaient accru son ambition en 
étendant ses connaissances. Arrivé à Persépolis, 
il voulut .s'embarquer sur l'Euphrate et le Tigre, 
.redescendre ces fleuves jusqu'à leur enibou- 

fi)Plra. HiitoT. naromi. liJi. ti, «.S. 
ti.a3. (3) Àmnuaii.MarcelliD.l.ixlii, 

(1) PtolgiD. Geograph. lîb. ti, p. nS. 
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clTure, comme il avait fait pour l'Indus, afin 
d'examiner l'étendue et la configuration de la 
mer dans .laquelle ils allaient confondre leyra 
eaux (i). Son projet, exagéré par des écrivains 
qui ne prêtaient à ce prince que des intentions 
gigantesques, comme son empire , était de faire 
le tour de l'Arabie et de l'Ethiopie, et de rentrer 
par le détroit de Çadi.'ï , après avoir reconnu le$ 
côtes extérieures de la Libye que baigne ta mer 
Atlantique, et les côtes iotéri,eures que baigne 
la Méditerranée {'à). Cette expédition se liait avec 
une autre entreprise , dont le résultat derait.étre 
également utile , et qui n'eut pas une issue pluç 
heureuse ; c'était de visiter toutes les côtes de la 
jner Caspienne, afin de.s'assurer si elle ne com- 
muniquait pas, soit avec le Pont-Euxin, soit avec 
l'Océan des Jndes (3). Déjà Alexandre avait en- 
voyé daps l'Hyrçanie Héraclide, un desesgénér 
raux, avec une troupe d'ouvriers habiles dau9 
l'art de construire les vaisseaui. Tous ces grands 
desseins furent abandonnés, comme tapt d'au- 
Jres, à la mort de celui qui les avait conçus, et 
qui seul était digne ou capable de les exécuter^ 
Outre cette flotte,, destinée à reconnaître les 

(i) Aj'ti/La. de Expicdit. JJixaiid. snpfHuilJDiu ; Bt llopinion oà ilw 

\ih. Tii , P' 44i- Tenfcrme , qa 'Alexandre, parveuo. 

(3) ArrieB ns dÎMinal; pu à □□ ai h*iu dcgr* d« fniM(iiM M 

^ibideiri, p. A4i.) q"" ^«» éeri- de prospécilé, ne pouvait concp- 

■aina mmpDeBi|«Bi attribuent i voir que dsi projeta aJiluàl%i«> 

Aleundre le ileuein de porter la maaité et i sa gloire , est sani 

gnerredauslearégiofuacylhicjnea, doute la plni arkre et i» plat ni- 

*[ jutiue dans le ccenr de l'Italie ; sonnable. 

B.si> il non. avertit lai-mime de (S) Arrian. itùte», , lib. W, 

noai défiée de ces chiméririnea p. 47^. 
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parages de la mer Caspienne , Alexandre en avait 
fait préparer une aulre plus considérable en- 
cO]*e, tant dans la Babylonie, où il avait fixé sa 
résidence, et dont le sol produisait abondam- 
ment tous les matériaux propres à la fabrica- 
tion des vaisseaux, que dans la Phénicie , région 
renommée de tout temps par ses expéditions 
maritimes. Il avait rassemblé à grands frais tous 
les hommes de' mer que possédait cette dernière 
contrée, et la Syrie, pays non moins fécond en 
navigateurs habiles (i); et son projet, ainsi que 
le dit formellement Arrien , était de les em- 
ployer k fonder des colonies sur lés côtes du golfe 
Persique et dans les îles de cette nwr : rnr % >«f 
vrSfctAiAr Iny wpof t^ Kih-at^ t5 Tltf<nit^ JiitJaiKi^tir 
ivtvini Kdi Tà.e vw'ffKf Tàf7«uT(i. Ce dessein se liait 
naturellement avec celui que lui suggéraient la 
vengeance et l'ambition, de porter ses armes 
en Arabie ; et Arrien n'est pas le seul des histo- 
riens d'Alexandre qui prête cette intention à 
ison héros (2). Strabon atteste qu'Alexandre , 
après son retour de l'Inde, avait eu la pensée 
d'établir dans l'Arabie le siège de son empire: 

aa.a^a.1 (3); et ailleurs, il assure encore, d'après 
Aristobule , que le conquérant macédonien , 
dans la vue de s'emparer de l'Ambie, &isait 



ti) Ktntn. de Expédie. Jkximd. (3) Strabo,.Ceo£rnpA, lil). zvi, 
lib.vii,p.*8S. P.78S. , , 

(s) /Am, <*irf. L TO, p. 485, 486-. 
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creuser cles rades^, et construire, tant en Chy-. 
pre que dans les ports de la Phénicie, des na- 
vires de toutes sortes de dimensions qu'il iaisait 
transporter à Thapsaque , et qui de là descen- 
daient l'Euphrate jusqu'à Babylone (i). Le pré- 
texte de cette guêtre , disposée avec xm si for- 
midable appareil, et dont la mort prématurée 
d'Alexandre rendit inutiles tous les préparatifs, 
était de punir la négligence ou le mépris dont 
les Arabes avaient usé à son égard, en ne joignant 
pas leurs députés à ceux des autres nations. Mais, 
seîon le judicieux Strabon, la véritable raison 
était l'ambition démesurée qui le portait à sub- 
juguer le monde eniler, et peut-être aussi le 
désir d'ajouter à ses immenses états une contrée 
opulente qui pouvait introduire de nouvelles ri- 
chesses dans le commerce de ses anciens sujets. 
, Les instructions données par ce prince à 
' Cratère peu de temps. avant sa mort, prouvent 
d'une manière incontestable que ces vastes des- 
seins ne sont point une vaine supposition. On 
ne saurait, en pareille matière, récuser le té- 
moignage des papiers mêmes du monarque, ta 
i;»o//ïM^a,7* Tsù &a<riKfttt, communiqués par Per- 
diccas à l'assemblée de ses généraux. Les articles 
conservés par Diodore (a) doivent doncavoir 



(i) ArlsMbnl. apud ■ Strahoa. teient tonstrait* , jusqu'à Biby- 

Gtograph. lib.zTi, p. 74i. Arriea loQe, où on ks lançait à U mec 

décrit i peu pré» dans les ni«ni<n {-vid. Arrian. Ub. .11, p. 485.). 

tCTmei U roote Wnoe par ces na- (a) Diodor. Sicnl. lib. *tiii,c. 4j 

ïire» depoii les cbantisrs où ils tom. II, p. aSo. 
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à nos yeux toute l'autLenticité d'un monn- 
ment original. Cratère avait été investi du gou-^ 
vernemeot de la Grèce, et chargé d'y recon- 
duire les soldats éiaérites, an nombre de dix 
mille, qu'Alexandre renvoyait dans leurs foyers. 
Avant son départ , cet officier reçut de sou 
maître des ordres écrits^ trTsAÀf ly^fâ'wlitf» qu'il' 
devait &ire exécuter sur sa route. Ces ordres 
portaieq^ : « de faire construire dans les ports 
» de la Phénicie, de la Syrie, de la Cilicie et de 
» l'île de Chypre, mille vaisseaux longs, pour 
» être employés à une expédition projetée con- 
» tre les Carthaginois et les autres peuples^qui 
> habitaient les bords du bassin de la Méditer- 
» ranée jusqu'à la SicUe; de tracer des routes le 
» long des côtes de la Libye jusqu'aux colonnes 
» d'Hercule; de creuser, dans les lieux propres 
V à cet usage , des ports et des rades capables de 
■ recevoir et de contenir cette flotte iminense; 
» de bâtir six temples magnifiques, dont la dé- 
» pense s'élevât pour t^acun d'eux à une somme 
» de j 5oo talens ; enfin , de transporter d'Asie 
» en Europe , et réciproquement d'Europe en 
» Asie, dans tovites les villes fondées ou recons-r 
I» truites , une population nouvelle composée 
» d'babitans des deux continens, afin de réunir 
» par les sentimens d'une bienveillance com- 
» ïnune et par des alliances fraternelles- les con- 
» trées et les nations les plus éloignées ». Telles 
étaient les dispositions qu'Alexandre avait ar- 
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rêtées peu de mois avant sa mort, et dont la. 
dernière surtout iudique clairement le motif 
et confirme ainsi la réalité de ses nombreuses 
colonies. Diodore ajoute que ses capitaines ap- 
plaudirent à ces hautes conceptions du maître 
dont ils venaient de recueillir l'héritage; mais 
que , dans l'état où ils avaient trouvé ses finances, 
et d'ailleurs occupés d'intérêts phis pressans et 
plus directs, ils en jugèrent l'accomplissement 
trop difficile. 

La fondation d'une ville S^ Alexandrie, sur le 
théâtre même de la bataille d'Arbelles, fut sans 
doute une des premières opérations d'Alexandre 
à son retour dans la Babylonie. Pline est, il est 
vrai, le seul écrivain de l'antiquité qui cons- 
tate (i) l'existence de cette colonie; mais, indé- 
pendamment des probabilités qui l'appuient, 
son témoignage me paraît ici d'autant plusdigne 
de ftSi, qu'on sait que Pline, lorsqu'il rédigeait 
cette partie de sa Géographie, av<ait sous les yeux 
les mémoires originaux des expéditions d'Âlezaa- 
dre. D'ailleurs, l'auteur de la Chràaique Pas- 
chale nomme une Alexandrie dans la Babylo- 
nie, dont il attribue l'origine à ce prince , et qui 
est indubitablement celle dont parle Pline (a). 

Ce fut probablement aussi dans le cours de 
sa navigation sur l'Eitphrate-, dont Slrabon, 
.d'après Aristobule, nous a laissé uiie longue et 

(i) Chronic. Pitsckul. p. 171. 
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intéressante description (i), qu'Alexandre fil 
jeter les fondemens d'une ville nouvelle , qu'il 
destinait à perpétuer dans ce pays le souvenir 
de ses victoires , et qui reçut dès lors le nom de 
Nicéphorium. La situation de cette Ville est bien 
connue par les témoignages de Pline (2) et 
d'Etienne de Bysance (3); ce dernier, qui la 
place au voisinage d'Edesse, ajoute qu'elle porta , 
aussi le nom de Constantiné , et son témoignage 
est copié par Suidas (4). Ailleurs (5) , le même 
Etienne la met dans VOsroène , près de Zéno- 
dotium ; position qui est également donnée par 
Plutarqye (6) et Dion Cassius (7). Quant à son 
origine, le dernier de ces auteurs indique clai- 
rement qu'elle était grecque, aussi bien que 
celle de sa voisine ïénodotium , puisqu'il leur 
donne à toutes deux le titre commun de villes 
grecques (8). Pline nous apprend de plus (9) 
qu'elle était macédonienne, et qu'Alexandre lui- 
même en fut le fondateur. Cette assertion, si 
positive, est confirmée par celle dlsidore de 
Charax (10) : il ne peut donc rester aucun doute 



Ci)Slrabo, Oeograph. lib. xw, fS) T«( îrû,.i( vi^ ii^itl^», 

(1) Plia' lib< T, $■ 3i; lib. Ti, KinHÇgfisi àia^a.tfiitBf iriJj tx 

6.3(1. «i-r» Z-ii-Jlft» titinfi-. 

(3) Slephan. BjMnt. v. tiint- (9) Pliu. lib. ti , c. 3o : Xicepio- 
^ifiti. • non qvod jlkxander jiatit cmdi , 

(4) Saidai, V. VStitii^ifWi. propter ioci opportunilatem. 

(5) Stephan. Bysantin. v.'Ztif (jo) Isidor.Chawc ■Satini./'ar- 
V(o7m. tk.aial4Geogiaph.Cr<ec.ntm.t.U, 

(6) Platarcli. in Cratio. p. 3 : iTxitNiijif ifni , ««f- Ei^ 

(7) Qio CsMÎDi, if/i(or. liL. XL, 4>f sni , iciat 'Êmitic , ttiffut 
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sur ce point; et il est très-vraisemblable que 
Zénodotium , qui partageait la même qualifica- 
tion (i), avait aussi la même extraction. 

En redescendant l'Euphrate , Alexandre forma 
encore une colonie, dont la connaissance nous 
a été conservée par Arrien (i) ; cet écrivain ra- 
conte que le héros étant parvenu à un lac situé 
k huit cents stades de Babylone et nommé Pal- 
lacopas, y fit exécuter plusieurs travaux ana- 
logues à ceux que décrit Strabon (3); et qu'en- 
suite, ayant soigneusement visité tous les lieux 
- voisins de ce lac, il en choisit un dont l'empla* 
cément lui parut propre à recevoir une colonie; 
il fit donc construire dans cette position même 
une ville qu'il entoura de murailles, et dans 
laquelle il établit peux des Grecs mercenaires 
que ses bienfaits invitèrent à ^y fixer, ou à qui 
la vieillesse rendait le repos plus nécessaire (4)< 
La même époque convient à la fondation d'une 
ville qu'Alexandre fit bâtir dans des circoi^ 
tances à peu près semblables , et dans une région 
peu éloignée. Arrien dit qu'Alexandre répéta 
&\xi:\'Eulœus, un des canaux du Tigre, les-ob- 
servations qu'ils avait faites sur l'Euphrate; et 
qu'arrivé à la mer, il fît débarrasser les embou- 
rfiuresduTigre des cataractes qui en obstruaient 

f Appûn- Pb«A;c. p. i36. (4)Armn./<K.j«frâiiodLp.49i: 

(a) Arrian. de Erpedif. ^lexanJ. Ît8« X"!" ?"* '» "•'f '^"■> "'■ 

lib.vii,p. 489. "' iif'^'-A'f'<'if>yi''"X'""' 

(î)Sl"bo, Geograpk. lib. xvi, i' Taulii imWiM imi "tMii"»» 

p. 741. titit tSi furis^i^ai.' 
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la navigation (i); mais ces travaux, les seuls 
dont Arrien ait parlé, ne sont cependant pas 
les seuls qu'Alexandre fit exécuter en ce lieu. Il 
y coDStrujsit une Tille, sur une colline située à 
dix stades de la mer; et cette ville, appelée Cha' 
rax par son fondateur, reçut, en mémoire de ce 
glorieux événement, le surnom à'jilexandne. 
Les habitans qu'Alexandre y établit furent en 
grande partie tirés de la ville royale de Duriné, 
que cette désertion fit alors tomber en ruines, 
et ce héros y joignit dtft soldats vétérans de son 
armée : , militumque inuHUbits ibi relictis (2). 
Pline , de qui j'ai emprunté ces détails , ajoute 
qu'un bourg voisin de Charax et appelé Pella, 
en l'bonneur de la patrie du héros macédonien, 
fut exclusivement habité par des Macédoniens. 
Au reste , la position de cette ville fut moins 
heureusement choisie que celte des autres colo* 
nies d'Alexalidre ; elle fut détruite par des débor- 
demens du Pasitigrîs et du Tigre, au confluent 
desquels elle se trouvait placée. Rebâtie depuis 
par Antiochus Epiphane dans une situation plus 
éloignée de la mer , et sous le nom A'jintiochia, 
elle fut de nouveau ruinée , et reconstruite une 
seconde fois par un prince arabe, appelé Paji/jèj, 
qui , en la reciilant encore davantage de la posi- 
tion où elle âv'aîï éprouvé ces désastres multi- 
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plies, la mit désormais à l'abri d'une pareille 
calamité (i) : elle prit alors le nom de Charax 
Pasini, et, suivant les calculs d'un habile géo- 
graphe (3') , elle subsiste encore aujourd'hui sous 
celui de Karun, qui rappelle son antique déno- 
mination. 

La dernière expédition <VA[exandre fut celte 
qu'il entreprit contre les Cosséens , nation guer- 
rière et indépendante , qui , fixée dans les régions 
montagneuses de la Médie, s'était flattée d'échap- 
per A sa domination : ce fut aussi dans le cours 
de cette ffltpédition qu'il fonda sa dernière co- 
lonie. Mi la difficulté des lieux , ni la valeur des 
habitans, ne purent arrêter le iféros dans sa 
marche victorié[U£e , et en moins de quarante 
jours le pays entier fut subjugué. Les Cosséens 
vaincus obtinrent la paix , à. condition qu'ils se 
soumettraient à tous les ordres de leur nouveau 
maître; et afin de s'assurer- ncore mieux de leur 
obéissance, Alexandre fit b^tir dans des lieux 
escarpés des vUles considérables , -aiKtte à^nhiytt. 
La plupart des historiens d'Alexandre, et eutfe 
autres Strabon (3), Arrien (4) et Plutarque (5j, 
font mention de la guerre contre les Cosséens, 
et de la prompte soumission de ce peuple; mais^ 
piodore , dont j'ai s^ivi la narration , est le seul 



fi)PUD.lib.Ti,c.*3r. p. Sa*. 

(i) GaneHin, ilMjtercftrajnr/o ■ (li)àiTaai.deExptilit.AteaMi>d, 

Cèograph(e ^itématiqat et positive lib. tu, p. I^^5. 
dti Anàens,xoBi. Itl, p. gi. (5) Plnltich. m vit. Jkxand. 

(3) Suibo, Giograph. lib. », 
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qui parle (i) de la fondation de ces cplonies, sur 
)a destinée desquelles il ne nous donnedailleurs" 
aucune lumière , et qui furent sans doute enve- - 
loppées dans la ruine communejLtant d'autres 
établissemens du même genre et du même 
auteur. 



CHAPITRE V. 

■ Colonies fondées par les Macêddniens dans 

VAsie mineure et dans la Haute- Asie , après 
la mort d'Alexandre. 
'• 

On sait asez quelles révolutions produisit la 
mort prématurée d'Alexandre; mais le seul ré- 
sultat de ce grand- événertiént qu'il nous con- 
vienne d'examiner ici, c'est la dispersion qu'il 
occasiona parmi les sujets et les soldats de ce 
monarque. La plupart des braves qui l'avaient 
accompagné dans ses expéditions, soupiraient 
après le i-etour dans leurs foyers, bu désiraient 
au moins un établissement paisible; les nou- 

■ Telles guerres que le pafrtage de ses dépouilles fit 
naître entré ses capitain«4, menaçaient de les 
replonger dans de nouveaux hasards, et !es vé- 
térans d'Alexandre n'avaient plus pour ces chefs , 

f rjnioJor. Sic. Ub. itd, c. m, rieu de ce» colonies; tort lilen^* 
loiD. U, p. 14 S. Wessetiag ne dît projkTC la tlfisttedcs doc 
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ennemis et rivaux les uns des autres , les mêmes 
motifs d'intérêt ou d'affection qui les avaient 
retenus sous les drapeauxdu héros macédonien; 
un grand nombre de ces vétérans et des jeunes 
soldats qui n'avaient pas encore eu le temps de 
s'endurcir aux Êitigues des camps, quittèrent 
donc un service où ils ne pouvaient désormais 
attendre que des dangers sans gloire , et des tra- 
vaux sfuis aucun dédommagement réel; ils se 
dispersèrent alors dans les villes de l'Asie mi- 
neure et de la Haute -Asie, à qui la rareté de 
leurs habitans rendait nécessaire un surcroît de 
population, et qui durent s'honorer de recevoir 
dans leurs'murs des guerriers qui avaient vaincu 
sous Alexandre. . • 

La Lydie fut une des provinces de l'Asie ini- 
neure où s« formèrent en pliis grande -quantité 
ces colonies macédoniennes, et je soupçonne 
qu'elles étaient composées dessoldats émérites 
auxquels Alexalndre, peu de temps avant s'a mort, 
avait accordé leur congé et la permission de re- 
tourner dans leur patrie. Ces soldats se trouvè- 
rent au nombre de dix mille, suivant Arrien (i) 
et Diodore (a)*; et Alexandre avait désigné pour 
le^recouduire, deux de ses principaux officiers, 
Poîysperchonte et Cratère, le même qui avait été . 
chargé d'exécuter les grands projets dont.nous. 



{i)hTnan.d*£Kpciiii.AJexaiid. «■ftrfuTmtft 
lik. vu, p. ,6*. , fît »-7(«lt.'«(. 

(3) Diodor. Sic. lib. xTU , c. log : 
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avons parlé plus haut, la mort d'Alexandre, sor- 
viat avant que cette troupe eût pu arriver au 
lieu de aa destinstioa; et la part active que 
prirent les généraux qui la commandaient, aux 
premiers événemens qui suivirent le trépas de 
leur monarque , ne permet pa& de croire qu'ils 
aient retafdi jusqu'au bout seit intentions. Qes 
soldats, aiiandouocB à eus-mémos, préférèrent 
sans douté de s'établir aux lieux où ils se trou- 
t^ieiUiatora portés; et oettsconjeciture, autorisée 
par le-sileace d'Amen et de Diodore sur le sort 
uUét'ieur des vétépans macédoniens ; nous ex* 
plique de la maniée la plus natucell» et la plus 
plausible, le grah4 nombre des colonies qui a'éle* 
vèreet à cette époque dans la Lydie et <^ns let 
régions voisines. 

Ces colonies é^ùnt suirtout répandues aur Is 
■ terntoire limitrophe ou dépendant «le oêlui de 
. Sardes. Pline parle' en cette contrée dés Macé* 
doniens' Cadveni i qu'il met dans la jutisdictioa 
de Sardes (i), et le nom de ces Cadveni se re-» 
trouve sur une médaille du cabinet Médicâs, 
citée parle cardinal Noria, KA'AOHNaM'(a). Suit 
ïesfrDntièFesdelaMysieetdelaLydie, le même 
PMne place^ aussi bien que Ptbiéméè (3), en 
peaple. qu'il appelle Mysomacedtmei , et qui 
devait sans cloute oette «j^nomination au mé- 



■ (i) Rio, àiitar. nataraL )îh. i 
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lange des deux races mj'sienne et macédonienne. 
Uqe ville de Nacrasa, sur rHermus, avait reçu 
une colonie macédoni<;nne , ainsi que le témoi- 
gnent une inspriptio» rapportée |^arChishuU(i), 
çt les médailles de- oette ville recueillies par 
^ckbel (a).,^p3nbeiia CHte (3) une médaille des 
habitais de Sl^undos, où ils prennent le titra 
de Mficédoniens., BAArNûEftN MAtctiONpN, et 
une 9utrp 4". mènje peuple,' dont l'épigraphe 
porte ^tlCD^e le même nom (4) ; Strabon nous 
apprend (5) que cette ville était dans la Lydie, 
çt c'est 11 même que ptolémée appelle bamac-. 
<flf 8f (Q). La Ly4^e renfermait encore une colonie 
macédoni^iine , distinguée par le surnom à'Hyr- 
çani; ces Hjrrcaniens y avaient été transplantés 
par les Persef, suivant Strfibon (■j), et dans la ' 
suite il s'y joignit des l^acédQniem, au ténioi- 
gnage de Pline (8) çt de Tacite (9); c'est ce que 
confirmp une médaille de ce peuple (10), où 
le nom de^ Macédoniens est inscrit conjointe- 
ment avec celui des £iryn;a/i(e/lf. D'autres auteurs 

(i) Antiquit. (Ut4iic. p. iffi. l'iliii&ùn 4'Antoniii. Cetta der* 

(3)Eckhtl', Dociria. nam. i. lU, uière est pUcM {Itinerar. An^in. 

j. 11(9- V: '7S-) d"iu onf coutrM d* l'O- 

(3) De Prastant. et luu num. rirai, ei Wnstling «lone qu'elle 

(ont. l, p< 6j{. Ini eat«b«o]amcnt mcoaaas.ipno- 

(i) Spanhcim, tocotiiprà laaJ. ' rance qui. da nioini, n'entiaîna 

(S) Stnbo, Geograpk. lib. m, point dernare. 
p. 567. Etienne de Ryunce place meioleai.Geograph.\ih.v,c.a. 
cette viUi en Phrygie. (.-v. Bakv- fr) Siralio.lib. iiu, p.Sig. 
Efi9t.),GeqDii'eipliqueaiiÉucntt (îj PUn. Uitlor. Halur. lîb. T, 

je n'en pnia dire antilDt de la oon- c. ag. 

jcotare d'Ortâlia# ( Tinaar. Aie (9) Taeit. ^anal. lib. n , c. 47- 
iiQce,), qui croit retrouver celte {lo) Apud iick.btl,I}oi.triit.1H''n. 

TÎlle duu celte de Slandàs , de tç*. lU , p. lo j. 
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et d'aytres laonumens font encore mention de 
cette colonie; Etienne de'Bysance place (i) en 
Lydie une plaine , 'vffiitïi appelée Hyrcanienne j 
sans doute à cause du séjour de ces Hyrcaniens, 
et il s'autorise du témoignage d'Eratostbèue , 
dans le cinquième livrede ses Galatiques. Dans 
les souscriptions du synode de Constantinople» 
tenu par saint Flavien, on lit celle àe Jean, 
évéque de la ville des H^rcaniens; et dans le 
Vir concile œcuraénique, Eustathe , évéque 
dHjrcanie , 'rfximr, se trouvait au nombre des 
évèques de Lydie (a); eo'fia, Spon a produit (3) 
une médaille d'une date égaleijient assez mo- 
derne, sur laquelle on lit le nom des Hyrca- 
niens. Tant de témoignages mettent au-dessus 
■ du doute l'existence de cette ville dans la région 
indiquée par Pline (4), et sa "permanence sous 
la dénomination qu'elle porta dès l'origine. 

Philadelphie est encore une ville de la même" 
contrée, dont notis devons attribuer la naissance 
à des Macédoniens , quoique à une époque pos- 
térieure de plusieurs années. Etienne de Bysance 
dit qu'elle fut fondée par Attale Philadelphe (5) , 
et ce prince y établit sans doute pour Ijabitans" 
des Macédoniens du pays voisin; car on re- 



p. 63rt ÎS?.). 

(3)7(inefïw. parai îpT 446, «dit. (S) Stephia. Sjiint. v. ♦>*•- 
Amslel. flIf^ifiiK. 

(4) Vajez la nolet dUardonui ■ ' - 
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marque des emblèmes macédoniens sur quel- 
ques-unes de ses médailles (i). Il est toutefois 
singutier que le docte Eckhe^ qui reconnaît 
lui-même d^s ces médailles les caractères et le» 
symboles macédoniens, se soit imaginé qu'elles 
am^^tenaient à une ville de Macédoine, dont 
l'existence en ce pays ne repose, de son propre 
aveuj^r aucune autori^. West-il pas plus natu- 
rel et j^us probable que ces symboles indiq-uent 
l'origine macédonienne des babitans, plutôt que 
la position de la yille en Macédoine? A peu de 
- distance de Sardes, Strabon place (:») une ville 
de Thj^atire , qyii\ assure être une colonie de Ma- 
cédoniens : ©u*THf si, ji/tlciKia. MstJBirfiojùJi-. Etienne 
de Bysance' confirme son témoignage (3), et 
noits apprend- de plus que cette colonie y fut 
établie par* Séleucus Nicator, lors de son expé- 
dition contre Lysimaque ; mais j'avoue que l'éty- 
mologie alléguée à l'appui de cette tradition, ne 
me parait nullement probable. Tant de colonies 
macédoniennes distribuées aux environs de 
Sardes, et quç Strabon se contente d'indiquer (4)) 
semblent justifier le titre de*'EAA(tviD<- Uarfi^oKif , 
que cette ville orgueilleuse prend surune de ses 
médailles (5) ;• tbutefois, cette explication de 

(ly'Eii'kcl, Doecrtn. yum.t.UÏ, oc parait p«i aToir *a la moîndrB 

p. iio. idée dei raison» qai coofirment 

, (a)SlriI)0,lib.xiii,p.6iS. ' l'authenticité d* ta lecoa de h>b 

(3) RifpbaD. Bya. v. eui'i.px. anienr. 

(4)StTabu,lib, xm, p, 635, p. (S) -^pudS^Vhtl, op. lami. uan. 

Casaubon piopose ici de changer III, p. ii5. 

Miïi/^DTiC «a Maisrit. Ce lavant , 
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Spanheim ( i ) me paraît moins yraisemblable 
que celle de l'abbé Belley (a). 

La Mysie, k laquelle appartenaieni quelques- 
unes des villes que nous venonsid'iDdiquer, 
entre autres Blaundos etXhyatire, renfermait 
aussi plusieurs colonies raacédonleones ; Vli»e 
fait mention (3) des Macédoniens Pœmanéni; 
et Pœmanène était le nom d'uii canton de la 
Mysie, selon l'orateur Aristide (4); Etienne de 
Bysance en fixe la position d'une maniète-plus 
précise; il place sur le terfitplre de Cyzique (5) 
Un lieu, x'*f'"'*' •!"•' appelle Pœmaninum, et 
qui était indubitablement occupé par ces Ma- 
cédoûiens Pceihanénl de Pline, Ce qui ajoute 
Un nouveau degré de certitude à cette conjec- 
ture, c'est qu'il y avait en Macédoine, au téiaoî' 
gnage du même auteur (6), une montagne nom- 
mée no(ni«iriof, dont tes habitans s'appelaient 
Pœmaniens; et c'était sans doute en mémoire 
de cet endroit, dont ils étaient originaires, que 
les Macédoniens établis sur le territoire de Cy- 
ïique, avaient imposé à leur colonie un nom 
qui leur rappelait leur patrie. Pline parle encore 
des Macédoniens jirchîlicœ , en Mysie (7); mais 
l'existence de ce peuple n'est, du moins à ma 
connaissamce, attestée que par ce seul écrivain. 

(i) Spinheim , de Frottant, et (t) ArîMtd. Sermon, lacr. a, «nfr 

lun aumUmat. tom. I. p. 6ig, tait. 

(9) Acadéatie dei BtHes-Leltrti , (5) St^phan. Rf s. i>, noiju«iTir. 

toio. XVIII, p. iiS. . {«) Stephan, Bys. v. Tiii/tiu 

(31plih.lib.T,o. îo. (7)PKii.Hb.T,c.îi,3a. 
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Les Macédoniens pén^trèrentdanslesrég'ion» 
Toisioes, et l'une de leurs plus in){tonantes - 
colonies est celle qu'ils fondèrent à Syttnada , 
en Phi^gie. Ntrw avons déjà vu que cette ville 
fut originiireiBent bâti^ par Acamas, Ëls de 
Thésée, an retour du siège de Troie (i). Dans la. 
suite, des Mûcédoniens et autres Grecs dé TAsm 
s'y établirent; mais le passage d'Etienne de By- 
sance^qui nous apprend ce Êiit intéressant (a), 
«t dans lequel nous avotia déjà relevé d'autres 
erreurs, me parait misérablement dé0guré( 
quoique, par une distraction non moins in- 
concevable, Holatein (3) n'ait pas remarqué la 
corruption du texte de son auteur ; ce* texte 
porte littéralement ^vk Acamas ayant erré après 
le siège de Troie y vint en Phrygie, et trouva Af 
roi du pays assiégé par ses ennemis;, que lui 
ayant porté du secours, il en obtint un territoire^ 
où il bâtit une ville; puis, Etienne ajoute: 
^vî ayant rassemblé, un grand nombre d'habitant 
des Macédoniens Hellènes de F Asie, ruiraSfoî- 
rtt,vTit #1 v*^\tvf oîxHTafeCf lày iai rSr *EAA«rf!of M*- 
KtJiivm »B.7« ràr 'A^w» il (Acamas^ appela cette 
vil^ Syrteea. N'est-il pas évident qu'il y a ici 
une lacune dans. le texte dj cet auteur? Com- 
ment,, en efîet, AeamaS', {]ui était un. deS' cbeÊi 
du. siège dé Troie, eût-il pu rassembler, pour 



{1)^03*1 ci-dtiÊiu, tom. n,pt 
3g4 de cttu kiiioin.- 

(a) Stcphw. Bji. -V. Zbvix^. 
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former sa colonie, de9 Macédoniens dispenét 
dans tJsie après la mort ■ d'Alexaadre ? Cette 
absurdité est trop choquante pour qu'on puisse 
raisonnablement l'imputer à Etienne de By- 
sance; et je^uppose qu'il manque ici un mot 
tel que Itvi. 1 après le participe «■uvitSf eio-«»T« » 
et qu'il faut traduire ainsi : dxuis la suite, quel- 
qu'un ayant rassemblé un grand nombrè-^'ha- 
bitans.... Ce second fondateur de Synnada^ dont 
' le nom était inconnu à Etienne, ou bien a dis- 
paru de son texte par la négligence des copistes, 
était probablement Docimus, lieutenant d'An- 
' tigbne, ainsi x]ue le soupçonne ingénieusement 
' le cardinal Noris (i), d'après un passage de 
Diodore (a) , auquel j'en ajouterai un autre de 
Pausanias (3) : je confirmerai plus bas oetle 
conjecture. 

Le texte d'Etienne de Bysance présente en- 
core au même endroit d'autres dif6cultés, que 
n'oritpasdavantàgeaperçues ses commentateurs. 
Les mots ; tÔîv àon'a t^i 'Ejo^âJ^f Maxerflôvùif xa,?* 
T«r AVi»!-» n'offrent pas un sens clair et exact. 
Comment, ea effet, ces colons tirés de tHellade 
seraient-ils les mêmes que les Macédoniens éftz- 
blis dans ÏAsie, t\ qui ne sait la distinction 
que les auteurs firent.tou jours des Macédoniens 
et des Hellènes proprement dits ? D'ailleurs, et 

{i)Epoch.^aBuiced.àxMtn.i, V/eatlatg (ad Diodor, ^ie. t. II, 

c. a.p. lO. p. tS3, u^t'.S.).- 

(a) Diodor. Si«. lîb. xii.c. 75, (î) Piasan.- lib. 1, c. 8, p. 49, 

IjI mime coujecliuc CM fonuce par edit. CUvisr.- • 
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le nom de Etiï«i« (Jonné à la nouvelle colonie, 
et l'étymologie qu'en apporte £*nne de By- 
sance (i), supposent nécessairement qu'il y eut 
plusieurs peuples différens réunis dans cette co- , 
lonie ; il taut donc. lire : rm i.tn int 'EA^o^of , j 
xtti rfr MLAMJiitmy xaJà rnv AVîrtr, «t traduire : 
jr ayant réuni un grand nombre ^habitons tirés 
de tHellade, et des Macédoniens itahlis dans 
VJsie. Cette restitution, exigée par la raison 
même , est justifiée par les médailles ; l'une 
d'elles, rapportée par Tristan (a), et fi^ppée | 
sous Caracalla, porte avec le nom des Synna- ) 
déens , ces mots : a»j>«ïW 'lÂruv; et une médaille ; 
de Macrin f citée par Holstein (3) , offre égale»- • 
ment ces noms réunis : 'IwFwr tMftkmf Xvrr^Jiim., 
Il résulte du témoignage de ces monumens, 
dont l'authenticité ne sera pas du m'oins sus- 
pecte, que des Ioniens et des Doriens avaient 
pris part à l'établissement de Sjnnada, et ce 
sont eux qu'Etienne de Bysance désigne par 
les mots de colons tirés de tHellade; le -reste 
des habitans était composé des Ma6edoniens.de 
TAsie^ et c'est ainsi qu'au moyen d'un change- 
ment très-léger nOys parvenons à expliquer tout 
ce passage, très-important par les faits qu'il 
renferme, et qui , sans ces diverses correclions, 
devait paraître inintelligible. 



(i) Stcphan. Bjs. -u. SbkM»' (i)Tci«taii, tom. D.p. aoa. 
èrri lat niA-^tÉr^i^ aai rtirtiM- (3) Holiten. atf Slephan. Itys. 
rtuf, Bor. p.307. 
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J'ai dit et je dois prouver que Docimus, lieu- 
tenant d'Anr^one, avait été le chef de rétablis- 
sement des Macédoniens à Sjnnada; en effet, 
ce général avait donné son nom à une ville de 
Phrygie Voisine dé Synnada, dont Ptoléinée (i) 
et Etienne de Bysance (a) font mehtion , et 
qu'ils appellent Docimium. Strabon, qui en 
parle également (3) dans la même positio'h , la 
nomme Docimia, et il en fait un bourg déri- 
dant de Syhnada et contigu à cette ville, tuifi» 
ivixêittL aùrSf, assertion confirmée, ou plutôt 
répétée ailleurs par Etienne de Bysance (4). Le* 
faabitana de Docimia étaient Macédoniens, ainsi 
que son nom sènl et sa posîtton le feraient con- 
jecturer; et le témoignage des monumens (5), 
où le . nom des Macédoniens se trouve joint à 
celui des Dociméensf M.tiKtJiômv ùtKinwt donne 
à cette induction toute la certitude qu'il est 
possible d'exiger. Il est donc vraisemblable que, 
lors de l'ëtablissement des Grecs et des Macé- 
doniens confondus à Synnada , une portion 
«3onsidérable de ces derniers se. fixa dans le 
bourg voisin, auquel ils imposèrent le nom dd 
leur chef (6) , tandis que la réunion de tous k» - 

(t) PtoUm. Getgragh. lib. t, p. lo.), ttHoïtuia {ad ^fian. 

C. 3, p. lïo, £^anr. p. loi,). 

(i) Sie'pliSD, hyi.v. Atulutin. (6JC«liccoDJflo(nrcderimtt<la»' 

(3)Slrabo,lib.X[i,p4f7;.' à-raiî'certaiac. sDrtont aptèi les 

(4) Stcphaa. Bjs. v. Zijraifla. mires probibilttéi qui rappuîenl, 

(5; foytf aat mcdaïtic frappée par an passagr de Diodore diffc- 

■oai Marc-Aucèle , si coniervée rcnl de eelaï ijn'* cité I< ciTdimt 
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peuples feisait prendre celui de Syntea ou Syri' 
nada k la ville bltie par Acamas. Il est presque 
superflu de remarquer ici que le nom de Doci- 
mia se retroure encore dans l#s souscriptions Ae 
deux synodes d'Ëpbèse et du concile oecuméni- 
qtie de Chalcédoine, citées par le cardiual No- 
ris (1)^ si cea'est pou» montrer la permanence 
de cette colonie dans des siècles postérieurs à 
celui de sa fondation, 

l/es Macédoniens formèrent encore, à des 
époques peu éloignées , des établissemens à 
Smjrne et k Pergame; c'est ce qu'on peut inférer 
de l'emploi dds mois macédoniens dans chacune 
de ces cités ; cet emploi , et*la conséquence que 
nâus en tirons, sont prouvés par le cardinal 
Noris qui établit sa première assertion (3) par 
un texte de; Galien (3), par une inscription sé- 
pulcrale rapportée dans Spon (4), et par une 
épitre de l'église de Smyrue sur Je martyre de 
saint Polycarpe conservée dans Eusèbe (5); 

h ùige iA^àoi, le raiitinarla (3) Gilien. d* SaitU. tatnd. lih. 

partiel lyoUinti ilc Ut Phry-gi* , et ir, c. 8. 

ja'it ilmpara de Synnaoïi , oM (4)SpOD,/fû)erar. p«ral,p. SgS. 

ntoyen de ttoanta, générai d'j4a- \i) Hàtor. Sx/eiùut. Lit, c: i5. ' 

llgant , fui lui ti/m trm place, foy. la note d( Valois aor ce pai- 

iHuii hien que qwel^tat Jbrtmtttt ugc d'Euièbe. tf Ite cpitce, ioeiao- 

Jes environi , ^gaiement toafiétt à tentnt rappartcA par Enièbe , est 

$a garde, et oà étaient- dipiaéi ki nMbliepBrUahcrins(A MacedoM. 

triton de ion maÙreÇOmàOr.^cai. tt Aiianor. aan. So/ar. p, lOi.); 

tout cai faïia cal ficilir i tirer, et d'Ûaliérïa* (<:>p. i , p. 97.) nna 
je laluadoane 1 met Icclenri. aoavtllc prems de remploi de* 



i,i)Ap«dfloTii,Opri 
p. in. . ■ '■ ^hipp^ 

(a) De Epock, ^jTomaced. ' ^- ria. Oriboi 



loDiena ■ Pni^iule. qpi 
■n HTaat caidlnil Sif 
nédecïn de l'emp*- 
.cuit niiif de/Vf^i , 
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toutes les probabilités viennent à l'appui de la 
seconde, quoiqu'elle-ne soit autorisée, par aucun 
témoigna^ historique. 

Il n'en est pas 4e même de la colonie macé- 
donienne qui s'établit à Strau>nicée , ville de 
Carie ; Etienne de Bysaoce fait mention de cette 
ville, qu'il appelle -riKit iAnicf Jiniasi ville de. Mu' 
cédoine (i); mais cette, erreur ne peut être', 
sans une extrême rigueur, mise sup^e compte 
d'Etienne, qui sans doute avait écrit irâhit M*- 
KiJlivav ou itiKie MtejetdlMiit»; et le'judieieux Hol- 
stein , qui cependant n'est pas tout-à-£iit exempt " 
d'injustice envers son auteur (a), a déjà indi- 
qué la première de' ces corrections, que con- 
firme encore le témoignage de Strabon. Cet a"u- 
teur dit en effet (3), en parlant de Stratonicée, 
en Carie , t\}ielle était colonie des Macédoniens ; 

game, »elon Enmpe,' son hiiio- erassièredelapartd'EtEeune.Berc- 

Ti«D, et uaa de érdes , comme kétins. d'aprèa Holarain , propoH 

l'ont écrit Philoitorge ( H'iHot. Ec- ie lin MaioiiVc , an limde Mim- 
cletiaitAih.ta. sub fin.) et SaiJai - J[on'a{, correction qui n'ejt pai 

Îv. '0{iijââ«ef.)( cet Qtibasiasi mieux foodée qae )■ Philippiqne 

ia-je, rapporiantDDcsoluervattoii de Samatie. Le nom de Méevnie 

(«lionomiqne {Col/ecl. Mtdk. lib. nei'étendk jamaii juiqn'à.StEilo- 

II, c. g.) rn fiie l'époqne ren le tucée ; et dailleari, il étijt depaii 

mois Coiir, osïtéii Pergamecoiume lODg-temju tombé ta. déanétade-. ' 

le diiiémemois de l'aniiée; c'était Cepeadanl, celle eiplteaiion n« 

anasi le dixième del'année maco- me lurprend pas de la partie c« 

plaçait StnUBiûcét daiu la voiai- 
nage du litkée, aiaii qu'il le fait 
antenr SabsarâiU dire à Pansauiaii mus Fansania* 
^ereit. Plinion. f. 83?.)) et n'en dit rien, et il faut que Bwc- 
Hes, ilmfnterajt bien ce repro- kéliiis ti'ait pai lu, on da moina 
" '- "" .... . -. , compri» le passage dont 
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elle reçut son nom de celui de Stratotiùje^ femme 
d'Antiochus , selon le inèrae Etienne de By- 
sance (i), après avoir été connue dans les an- 
- cietis temps stAis celui de Chrjsaoris (2) , et elle 
porta eïicore celui à'Adrianopolis , qui lui fut 
donné parAdrien (3). 

Je ne dois pas oublier, parmi les établisse- 
mens formés dans l'Asie mineure immédiate- 
ment après la mort d'Alexandre , la colonie des 
Béotiens qui repeupla Nicée en Bithyni^. Cette 
Tille est la plus célèbre de toutes celles qui por- 
tèrent le même nom ; elle eût d'abord celui 
A' encore, et était colonie des Bottiéens, selon 
Etienne de fiysance (4) ; mais ce mol me semble 
corrompu , et le passage entier parait avoic 
souffert de la négligence des copistes. En effet, 
Suidas, qui sans doute avait puisé dans cet au- 
teur ce qu'il dit de Nicée (5), attribue' à la ville 
homonyme des Locriens Epicnénùdiens cette 
origine bottiéenne ; et il cite eir témoignage 



(i)StcpIun.B7MDt. Ti.ÏTtiilt- km cm m*mf» rragmcns, la vilte 

t^'ifit- Hfl Nicn fat lonfç-lemps riche et 

(a) Paoun. lib. t, p, îag, Sjl- floriisante; dos Mysiem la délrui- 

barg. sicent, et ceaxiieiea habïtiniqid 

(3) Slcphan. /oc. laprà lnudai. échappèrent i an riÙDe, ni di>[ier- 

royti aat médaille citée iTappai ■ sèrentdantlcs cilci voisines. Aprèt 

du témoïsnage de loii anienr par la mon J'Alesandre, die fat re- 

1 {adSUphan. Bjrs.f. 3a4.]. bàlis par Lysimaniiï, qui laidonna 

- - '" le nom de sa fiKe; il n'eit point 

'1 fra|;ineni. 



dans les Fragmtas inittia publiés de la preiuièi 
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Grac.tom.iy.f. 40.); 
i.ilécidei qu'elle est la n 
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l'autorité d'Ëâcfaine, d'après lequel la même 
ville se trouve ayssi nommée dans les mêmes 
termes par HarpocrgtiQu (r). Mais je pense que 
Suidas et Etienne de Bytiance a» trompeçk en 
lisant BnliAÎmr; aucu;^.auteu? ne parje d'un éta- 
blissement formé en Locride par des ffottiéenSf 
peuple qui habitait la Tbrace, et tout concourt 
à 4>rouver qu'il feut lire ici B«»(7(«»c> et consi- 
dérer cette ville de Kicée en Xx>cride comme 
une cojonie béotienne. Il existait en Béotie, au 
témoignage -même d'Etienne de Bysanœ e^ de 
Suida) (a), une ville du laênie nom de JVicée, 
, située au voisinage de Leuctres, et d'<)ù était 
probableïBent partie la colonie béotienne qui 
^onda cette autre Nicée cbe» les Locriens Epi- 
finémidiens. Un passage de'AIemnon, qui nouf 
ramène à la Nicée de Bithynie, servira encpre 
mieux i confirmer notre conjectute. Les habi- 
lans de cette dernière ville étaient, au rapport 
de l'auteur que je viens de citer (3), un -peuple 
originairement voisin de la Phocide, mais si re- 
muant et si inquiet, que I&s phocidiens furent 
obligés de les chasser et de détruire leur ville. 
Cette haine de« Phocidiens ne peut regarder que 
la colonie béotienne fixée dans Jeur voisinage; 
et la vieille inimitié qui divisait ces deux na- 
tionâ explique très-naturellement la ruine de 
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cette coloDÏe, en même temps qu'elle eu con- 
Êrrae l'origine. Les Nicéens , forcés de s'expa- 
trier, se transporlèrent dans l'armée d'Alexao- 
dre, et combattirent raillajpment sous ses orr 
dres; mais afNrès sa mort, qui suivit k peu de 
distance leur émigration de la Piiocide, ils cher- 
chèreut une retraite et bâtirent la ville de NicéQ 
fin Bithyoîe : tel est le récit fidèle de MemnQn» 
tel qu'il oous a été conservé par Pbotius (i)j et 
^tte relation , qui repose sur- Ilautorité d'ua 
^ivain national , 'porte ,ep. elle-même tro_p da 
caractères de vétité pour ne pf* mériter dëtre 
ftdQpiée préfétralïleœent à toute autre. Je laisw 
de côté las. traditions fabol&ases auxquelles 
Etienne de Bysance et Memnon i(ii-niême.(a) 
si&>qnt çpïis: obligé» 4« ^feçourJT pour trouver 
J'^yinologi«.du,ftflni de cette ville; l'homopjri 
mie indiqifée p^ii le récit :de l'bistoriçn d'flé-r 
fitél^ en prêtent^ une touf à Ift fois plus n4tur 
relie et plus ju^te; oette recherebë est d'ailleui<s 
trop indifférente p«nir .-nouâ occuper plu$ Ipngr 
■t*»ps. 

Mous n'avons ,qn« quelques témoignagsp iso» 
lés touchant l#a étabriase^^fM fondés par .les 
Macédonien» dft&8 IfiHaute-Afiip. Straboij se pon- 

(i) Le •>T*nt ^ai ■ traduit la* ttnr; mirisi^n mïE qn* <M tridnc- 

fttram à* MamaoB duuJs Re- tear« IwïBiiw il'ailleun inslciiit, 

CDçU de fAcadémk *fc* BetL-LtU, ne tradai(4if p^i inr ie grec, 

(lom. XIT, p. î.5.)i »■*'( «ioigné . (a) Steplmo,, ByMUl. 3>. Ni—m; 

plus d'DDt loi(, àa9% ce pasiagej Mcmaim, apuit Siiotiaia, toc jm 

dv lïiii et de la Imlie de aou aa- jir^ cit. ,.. - 
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tente de dir^ que X'^rménie fut occupée par les 
Macédoniens (i); mais i! n'ajoute "aucun éclaip- 
ciasement qui puisse nous faire connaître les 
étafolissemens particuliers qu'ils y avaient for~ 
mes. Nous pouvons cependant conjecturer qu'ils 
y étaient en assez grand (lombre, puisque la 
seule ville de Tigranocerte , bâtie par Tigrane, 
roi d'Arnaénte, fut peuplée, selon le même au- 
teur, av«c les habitons de douze colonies grec- 
tjpies (a), que ce prince y pëunit qprèa avoir 
détr}iit leurs villes; bientôt^après, Lucutlasj 
Vainqueur de Mi,thndate, rétablît ces habitant 
chacun dans leurs demeures (3) ; du reste, le 
sort' de ces"Cc4onies nous 'Cst absolument in- 
connu. * ■■■■ : , ■ ■■■ 

: 1a Mésopotamie i^nfermait-^ÏAnent quel- 
ques colonies' macédoniennes, "sur l'existence 
desquelles il ne noiis reste gu^re'plus de lu- 
mières, La partie 'de ce pays, qui était voisine 
du cours de l'Êiiptirate, s'appelait d/yg^foma» 
et avait reçu ce nom- des yl*É»^^*iô»i^> cpii ^'oc- 
cupaient (4) ; la capitale de cette province gtèc- 
qae élait Nisibis (5), &irni)i^ftiAe' Mygdonique 
par PlutSiTC|«6(^ï^le porta atfSM le nom d'^n- 
tiochia, selon PÙrie (7) et SWaboti (8), sans 



- /i) StTafao,Iil). si,^. i!>3i, D. '' liaùlitudiiie.'- - • 

rir)Mbmîllb. xf,p. S3a'iB.< - (6)Phv.li>a>iiipràlaBd.;Stnho, 

(3)fim.bo,lib.SI.p.$I<i,H. ■ lili.ii,p. îïi;lib.Kïi,p.747. 

■ (4)/Am,lib.xvi,p. 7«7;P>>B- ' Ifi) P\ntneb. in vit. Liumit.- 

lib. VI , c. iG : larcin eam Macedn- ■■ {•}) Plia. lib. <i , c. i6. 

IMS Mrgdaniaio cogaominartrttm 4 (8) Str«bo, lib. xti, p. 747, A. ■ 
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doute parce qu'elle fut bâtie par un des priocea 
du jiom à'Jntiochus, dans les états desquels 
elle était située; Etienne de Bysante (i), aussi 
bien que Josephe (a) , en. font égalém'^t men- 
' tien sous ce nOm A^Jntiockia; et il paraît, 
d'après un passage de Simocatta (3), qu'elle le 
Gonserra , ainsi que le souvenir dé son ori- 
gine grecque, jusqu'aux temps "dé l'eBaperèùr 
Maurice. * 

Une autre région de la Mésopotamie était 
pareillement distinguée par un nom'qui' indi- 
quait l'extraction macédonienne de'ses habi- 
tans, V^ntkémusiade , qui comprenait' le .'terri- 
toire voisin d'Edesse, et renfermait deux M/fej 
grecques, Anihémasia4 et Batnœ. Straboh (4) et 
Ptolémée(5) ne parlent que de la région; Pline(6) 
et Tacite(7) semblent n'avoir connu que la W/e; 
Ammien'Marcellin (8) seul les nomme toutes 
deux: Cette ville avait été fondée par des Macé- 
doniens, ainsi que le ferait conjecturer son 
nom , qui est le même que celui d'une ville 
macédonienne mentionnée par Etienne de By- 
'Sance(9)etHarpocMition (lo); c'est d'ailleurs ce 

aStcpbau. Bji. V. K'ttiixit*. c. 3. 

Jiu«pb. Andqait.juibiïe:W>. ' '(g) StcplilD. Bysnt. v.^A'iSi- 

'%x,o. M- furÛE. Etienne fait, an»! meuioD. 

(3) ThBophylaci. Simocatc Bà- m tatmt ondcoît ât U «îIIe bomo- 

nr. Maoru. )ib, m, c. e.' nyme d'Oritot , qu'il place ea 

■ a)Rirabo,lib-xTi,p.748.A. Syrie. 

(5) Ploleoi. Gmgrapfi. Ub.'*, (lo) Harpocral. -d. A'rSi^oût. 

e. 1«. H<ilMem,danj.e.nBWj«r£(«/,«« 

(6)PliD. Ub. Ti,c.i6. (p.35.),cileuDe^n«liiiUed£cet(a 

(7) Tacii. A«aal. lib. n , C. 41. fille de Méiopolamie, frappée lou 

' (8) Ammian. H^cU. lib. la, EUgabtU. 

IV. - 1 5 
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^qulîH^te pç^liivçnRen^ 7:^4:1^ (i), doat le té- 
^miçà^P^ge efit^eççpt^ ici cpiofi^Tjmé par.celui dlsi- 
4cffe dp, Cluir^i^ (a), ffaffit^, à laquelle Ammiea 
-H^RÇ^T^ Skccorde (3) \e titre de v^& nmaici- 
/W^'fs^^^Wt^l^.^a^^^P.tjpeloBGet^uteurjpieu- 
plé^'p^f: u^ c(^pBïpffiacé<Joai,eflfle, qv«.^ou? 
4e^o^ ga^B dpHl^jr^pqrtep à la mçnie époquç 
ni^Jrf^ fl^^ QÇtw^ ^nthétnusiof, EUfi devînt 
très-florissante par son comsierce, ainS|i que le 
t^x^o^I}^ 'V9Mt£U)r qui cous appi^i^ sc^a ori- 
■«i»fl;iLJl:^ .e#t :f»if .^ï^tJOH Â^9. Çtiçnpe de 
:5yfipagç".(4) el ^if.^ Vltinérjfim (f^fimmiS). 
.■ .A4içptdg;^i^Hî¥id^l'.Qï?=!?4w-,fi^^?F?P de la 
riyj^gjHçfjej^erE^jpttif^tPj-Fiait ppe ville d'/cA- 
/ï(p , q}( Isidore qualifiç "4? ?^'fe. gffît^.«e » e* qu'il 
-^3s\i^ ^VQJf été bât^epf^r dpi Maçé^ziiet^s (G) : 

de Jtya^pcç, qui en fait .ipçption (7), 1^ place 
dVw* a^pière v^gue et gépérale ^oïM rprient: 
xeti ijiif ifli TÎf 'yMPAT'A'xSr 70'xff ; mais l'indicé- 
tiçp çl^i)e çt précis^ 4'^fidore, CQoQr^ée p^r 
Dio^ C^?*ùvis (^), suppjlép ji la négljgpftce du 
cpji?piïîi.eur. ^1 paraît au reste que qettç ville, 
conuae celles dont nous venons de papier et 



., .,,..,,- Itt»; '>'i4- (hK. Wew^Ung. 

i,n,p. a ; iiriii ^MJ- ParUâq. ^pa4 hj\àioa , Ion. il, 

1. Sfïan>- V. Çfliai. (7>Slpphn. Byunt. v. 'IX'"- > 

r. Unionin. B- 't*i [8)piûC»»iui,!il..ii.,p.iaG. 
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^ui étaient situ^ daiM la mênie région , avait 
xeçuâo/inoto de celui d'un^yilltf de Macédoine, 
d'où ses fondatejjrç étaient sans dpute. origi- 
naires. I! existait efftelivenaeDt- en Mttcédpiae 
■une Tilk app«^ ichnœ, sdon Etieneie -de :By- 
sanœ, qui s'autori^d^s témoignages d'Eratoa- 
ihèDe{i )-,et d'Hérpdote (a); ^t cette lehn» ni*eé- 
donienoe, qui «lle-wèçae setpble avoir i^çu son 
DOEQ d'uoe (Âté hoipopypie 4ie Tbèssalie ,'cé- 
lèbrf dap9 les tradition «tytht^oigtques (3^, est 
encore jçpjentÏQQJlée f&r Hésychius (4)> Hlvtar- 
que (5) et Appien d'Alexandrie (6) parlent aussi 
A'Ichnœ en Mésopotamie, mais sans nous don- 
ner plus de lumières sur son existence. 

HJ ^polhniatide , contrée de la Mésopotamie, 
qui commençait à la Séieueie du Tigre, selon 
Isidore de Cbarax (7), reaferïnait plusieurs 
bourgs et une ville grecque , nommiç Jnémita 
par cet auteur. D'autres écrivains, et entre au- 
tr^ Strfflïon (8) si Etiejine de Bysance. (9) , font 
mention de cette ville , sur la position de la- 
quelle -ils s'accordent , aussi bien que Ptolé- 
inée (10) , avec l'indication donnée par Isidore ; 



(i) Eratosthen. apud Stepban. 

(a)Herodot. Ub. Tii,c.u3. Cet >.», p. !«» 

bialoricD la pU<w an Toitinige de <j) Il Slathm. Fartkic. afui 

fdla. HQd«.ii,loni.U,p.5, ^ 

(î)F-W.Slepliin.Bj».T."Ip;i'«i^ (8) Strâbo , lib. xi , p.^ig; Ub. 

Strafioii. lib. ti, p. j35i Ljcopbr. xvi, p. 744. 

C^isunir. V. isg.etScb'ol.ii^Aiinc (g) Sirpbaa. Bji.i'. À'frijUils. 

lot.; ÂB^iog.Grac.M\t.\,'^.%o. <ia) rtolem. Geog^afk. Và>. t, 

(4)Me.jchiiu,i-.I;tinl».. c. i^jUb. vi, 0. i. 
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nfais aucun d'eux ne confirme le témoignage 
de ce géographe relativenient à l'origine macé- 
donienne d'Artéroita , que cependant tout nous 
autorise à regai^ercomniecertaine. AiSfcAoînM 
de l'ApoIIoniatide , le même Isidore place (i)une 
petite province qu'il appelle Chalonitide , et 
dont la capitale, nommée par lui Chttia, était 
également d'origine grecque : vâhie J'i ihxnrir 
x«A,ft: Strabon parte de la Chàlonitide (2); mais 
on me peut rien tirer de son témoignage pour 
infinner ou pour appuyer celui dlaidore-. 



CHAPITRE VI ET DBBNIEH.- 

Colonies fondées dans plusieurs contrées de 
VAsifi par Séleucus et d'autres princes ma- 



L)e tous les princes qui participèrent irlz riche 
succession d'Alexandre, aucun ne se montra 
plus digne d'hériter de ce grand homme, aucuQ 
ne contribua plus efûcacement à répandre la 
civilisation et les arts de la Grèce chez les peu- 
ples de l'Orient , que Séleucus, auquel ses belles 
actions méritèrent ,' comme à son maître , le 
titre de grand. Ce prince n'avait pas été compris 
dans le partage des provinces qui suivit la mort . 

(i) Suuim. rartik. ton. n, (a)Siraba,lil>.w,p.5a{|. 
p.i. 
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d'Alexandre ; on lui avait confié, selon Ârrien (i)^ 
le comniandement de la cavalerie alliée , ou- ^ se- 
lon Justin (a)^ l'inspectioa suprême des camps; 
mais, dans le nouveau partage fait par Antipa- 
ter trois ans après M premier, Séleucus fut in- , 
vesti du gouvernement de la Babylonie (3). 
Cependant, les guerres civiles qui éclatèrent à 
cette époque entre lés différens monarques de 
l'Asie, et dans Içsquelles Séleucus se trouva mal- 
heureusement engagé ', l'em péchèrent pendant 
plusieurs années de s'occuper de la formation 
des colonies dont il projetait d'enrichir ses nou- 
veaux états. Son expédition contre le roi des 
Indes Sandrocottus, qui eut lieu, selon l'exact 
et savant au teii r des annales des rois de Syrie (4) , 
dans la dixième année de l'ère des Séleucides, 
qui répond à l'an 3o3 avant J. C. , -lui permît de 
fonder, dans les régions éloignées de la Haute- 
Asie, quelques étahlissemens dont nous ne sau- 
rions attribuer la naissance à une autre époque^ 
Parle traité de paix conclu avec Sandrocottus, 
il lui abandon(iait l'empire des provinces si- 
tuées au-delà de l'Indus, qu'Alexandre avait con- 
quises (5), se réservant 4 lui celles qui s'éten- ' 
daient en deçà de ce fleuve : nous devons donc 
placer vers le même temps les colonies dont 

(0 Jtpad PhotiniD, fd. xcu, ' (4) P. Fr<e1icb , AimahReg. ^• 

p. 3i5. ™,p.io. ^ 

(i) Jnitin.fpûam. lib-ziii,c. 4- (S) Jutin. lih zt,c. 4; Appûn. 

(3) Noria , Éfoeh. SfromaceJoa. in Syriac. g. r 17 ; Stcabo , 1^. xr, 

diùert. u , c. i, p. 48 at aqq. p. 704 ; Platatch. ia Jttxandr. 
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parle Appien (r), telles que Sotîfa, CalUopé, 
Charis, Hécatonipolis , jichaîa, que cet historien 
met dans la Parlbyèhe ; Aîexandfùpolis dan» 
l'Inde, et Alexcmâreschata chez les Scythes. 

Etienne de Bysance, qui s'appuie (a) du té- 
moignage de Polybè', confirme l'èxisfertce et la 
situation de la ville de Catlîopé, mais il se tait 
sur son origine. Une obscurité plus* grande en- 
core couvre la-destinée de Charis; Hécatompolis 
est évidemment mise pour Hécatompylos, ville 
célèbre et florissante, dont parlent tous les his- 
toriens d'Alexandre (3) et d'autres auteurs , tels 
qu'Etienne de Bysance (4)i Athénée (5), Stra- 
bon (6) et Pline (7); il ne saurait donc y avoir 
de doute sur la nécessité de rétablir ic^dans le 
texte d'Appien la véritable leçon, qui n'a pu 
être ftltérée que par le? copistes, Je découvre 
dans ce même passage une seconde erreur, qui- 
lie peut être imputée qu'à cet écrivain; il feit 
deux villes différentes de SoHm et A'Jckaîa, 
et' tout au contraire m'autcft-ise à croire que ces 
deux noms , portés successiveiBent à diverses 
époques par la même ville , ont été lïial à propos 
appliqués à deux cités distinctes. Mais il paraît 
que' cette ville' était destinée à servir de texte 

(i) Arpiin. ia Syriac. p. la*, wnot. 
l'aS. (S) k-Atm. \îtl. xn, c. a; via. 

(1) Slepbao. B;i. -v. KttUiiB^n. Caunbon, ad kuncloc. 

{3)Diodbr.Sienl.inj.xïiT,c.75; (6) SlrïbO, hli.ii.p. Si*. 
Qninl.Carl lib.«i,c. a,i. lîl (7) Plin. lib. vr, c. a6, p. 3Î0, 

(4)Slepbaii.ByHnt.v.'£Mii')«/4' edii. HardomiQ^ 
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aux ibéprises dâ Critiques anciens et modernes, 
et il ne sera pent-être foà hofs de projibs d'exa- 
miner eii pen de mots les opinions fcontradic- 
toirês cfolït elle a ëfé l'bfcjet, aiûsi q(ie tes di- 
verses dénominations dtmt elle a été stffédtét. 
, Pltoe' phc« dans" le pays dts CadusieiiS une 
ville â'Héràcléê{t), dont i! prétend qu'Aléian- 
dre fût le prenrièr fondateur,- et qu'il assure 
avoir été rebâtie par jintCochus Sà^f-, soufe le 
noiii d'ji/èkais, a'prés qù'eMé eot été dëtïuite 
par dés barbares. Qoélqne và^e que soît l'in- 
dication de' Pline, il est évident que éétite viU* 
dut éxistet au voisinage de Shagœ, coriti'ée qui 
Élisait anciennement partie de la Bfédre.et qui 
fut depuis, selon Slraboii (à), cotapnsë âihi 
la Pai-tbyèné; car, en la nommant imAéîiale- 
raent après les Cadusieris et les MàHdn^s, àévit 
tribus de la rriéme natîon (3),' et avàtit lés />er- 
bices, tous peuples de l'Hyrèanie, il n'a pii Itrl 
assignée que là poftitimi doht zsotx parïonsi. 
Nous trouvons effécfirtfment lïne ville d'ff^rà- 
cUé dansfesenvÎTonsde RRaf^; maisStràbOri, 
qui nous appr'énd soh existence (4) , ^' tait snt 
son origine, ainsi que sur le nom postérieur 
A'Jchaïa, qu'elle féçiit d'ÀWïioéhuS-Soïeî-. SoHn, 
qui p9rie:(5)rf'Hné mtacUé, Mtiepht' Alexan- 
dre ctièz Ie»Cai^(înj;-naWoîï sîtiiëe a'u^dès^us 

(i3Slralw,liB.tf;B;Si'4. -MSflili; cap. i^Vi.. 

(3)Polyb.lib.T,p.i4a. ' '- " ' 
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de l'Albanie, doot Alexi^ndre n'approcha jamais, 
n'a £iit que copier, en le défigurant, le témoi- 
gnage de Pline, et ne saurait ainsi lui ajouter 
aucune autorité. Enfin , Etienne de Bysance 
place(i) une Héradée^ entre la Scyûue et Clnde, 
lAil^^ù ExùdÎAf jc«i 'irJimJif, position qui, quel- 
que indéterminée qu'elle nous puisse paraître , 
ne saurait convenir qu'à celle dont il s'agit ici. 
Je regarde donc comine un fait certain l'exis- 
tence à'Héraclée au voisinage de JRhagœ, et je 
crois qu'elle, fut fond^ par Séleucus; car il est 
bien démontré, contre l'assertion de Pline et , 
de Solia , et par la marche même des opéra- 
tions d'Alexandre, qu'elle ne put l'être par ce 
prince. Or, commie Appien nomme, parmi les 
colonies fondas dans la Haute- Asie par Séleu- 
cus, une ville ^Achaia^ dont il laisse l'empla- 
cement indécis (a), et que, suivant le même 
auteur ,.Séleucus construisit plusieurs de ces 
colonies en thonneur du héros macédonien, it 
IjfiH /iKt^âtJiftù f«7iAfaf, il m'est permis de croire, 
que cette Achaïa d' Appien est la même que 
VHéraclée de Pline , qui fut depuis appelée 
jichaïs. 

Il reste encore .quelques difficultés à l'égard 
d'une ville homonyme que Strabon place dans 
yjrie (3) ^>t «iont.il dit qu'elle reçut ce nom 
de son fondateur Achœus. ,Là conformité des 



(ÎJStriho.m. ii,p. ii6. 
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principales circonstances de leur fondation a 
causé l'erreur des Critiques , qui n'ont pu se 
résoudre à les distinguer, quoique- tout dût 
empêcher de les confondre. Outre que les pays 
où elles étaient situées sont trop éloignés pour 
qu'on puisse supposer aucun rapprochement 
çntre elles, Appien, qui nomme deux Achaîa (i) 
dans la liste des colonies qu'il attribue à Séleu- 
■ eus, marque bien clairement qu'on ne doit pas 
les identifier l'une avec l'autre. La seule erreur 
qu'il commette est de séparer les dénominations , 
de Sotira et ^ léchais ^ qui appartiennent évi- 
demment à la même cité. En effet, Strabon dit 
de V^chaïa des Ariens, qu'elle reçut ce nom 3e 
$on fondateur; ce fondateur, qu'il ne.aomme 
pas, ne peut être qu'Antiochus Soter, dont le 
frère s'appelait Achœus, et qui imposa sans 
doute la dénomination d'Achaïa à sa colonie, 
en l'honneur de ce frère, comme il avait déjà 
fait pour Héraclée , originairement bâtie .par 
Séleucus son père^ Etienne de Bysance, qui Ëiit 
également mention (a) de cette ville des Ariens, 
ne la nomme que Sotira, et dit quielle fut cons- 
- truite par Antiochus Soter. Il eatdonc évident 
que ces deux noms furent portés conjointemeat 
par la même villa , et qu'Appien , qui se trompe 
aus-si sur la situation de cette ville, a eu tort 
de* les distinguer. 

(i) Appran. ùi^iof. f. laS. (ij Sliplian.jêji.v.Zalofa. 
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Je ne connais point VJiexandropolîs, dont 
Appien attribue la naissance à SélCucus, et qu'iï 
place àAns'Vlhde (i), k moins que ce ne soit 
celle qu'Etienne de Bysance nomme la sixième 
dans la liste de Ae& Alexandries (a), et qae , 
Pline, qui en rapporte fauâsentent la conatruo 
tion à Alexandre , met dans la Parthyène (3). 
jiîexemdreschata, dans le pays des Scythes, est 
la même ville qne Cyreschàta (4); fondée d'abord 
par Cyrus, aux lieux mêmes où s'était arrêté ce 
conquérant, il est probable, d'après ce que dit 
Appien , qu'elle fut rebâtie par Séleucus , et 
qu'elle prit alors le nom à^ Jlea:andreschç.ta , 
comme -unmonninent des victoires d'Alexan- 
dre, parvenu au même terme que Cyrus. Enfin, 
je croîs pouvoir attribuer encoTe à Séleucus la 
fondation des deux AlexandHes mentionnées 
par Isidore de Charax (5) dans la Paré'tacène , et 
,dont j'ai essayé de montrer ailleurs (6) que 
l'existence n'avait pu être l'ouvrage d'Alexandre. 

C'est dans. la treizième- année de l'ère des Sé- 
leucîdes, 3oo ans avant J, C, que l'oii-rapporte 
généralement (7) la fondation SAntiothe sur 
rOhonte, par Séleucus. Ce prince ' Venait d'obCé^ 
nir, par suite d'un nouvtau partage , l'empirt 



(OAppUn. 

(1) Slephan. Dysaui. ii. A ^i; 

r3)PliTi.lil..ïi,c.a6,p.>î 

(A) "O'XnyiWt, Géographie ... -.,..., ^ . 

c««jie, tom. jr, p. 3oS. p, 174; Sc«liger,OM'/t«f«Wl. «ni- 

(î) /« Siathm. FarthU. apad it-^ay. p. SJo. 
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de tous les pays situés entre II ode et l'Asie mi- 
neure ; la Syrie ^tait au nombre des provinces 
qui composaient son domaine; il en prit pos- 
■ session , et voulut, à cette occasion , offrir sur 
le mont Casius un sacrifice solennel à Jupiter. 
Arrivé à lopoUs, ville anciminement fondée par 
les Argiens (i), il y accomplit cet acte de piété, 
d'ans un temple- bâti par Persée (2); puis, il se 
rendit à Antigonia, cit^é voisine, constrjiite ré- 
cemment sur i'OroMte , par Antigonus, l'un de» 
Capitaines d'Alexandre, qui lui avait donné son 
nom; et, afin de rendre la divinité* propice à 
ses dessei-ns, il là-consutta de nouveau sur rem- 
placement de la colonie qu'il projetait de for- 
mer dans ce lieu. Je ne suivrai point Malala , de 
qui j'ai tiré ces détails (3), dans le récit des 
circonstances miraculeuses qui accompagnèrent 
la fondation d'Antioche; ce récit, encore am- 
plifié pat Libanius (4), pouvait flatter la vanité 



(0 Stephan. ByssnI. v.'lmtn; «vûent fail oanfragé «n ce lien, 

CxAtexïOi, Hùtar.eoa^ieH^ p. I7. wloo vnelridîljoa dei^icQiciEaa 

(a) JohuDD. MaUl. Chrome, p. rippoctée pai' Philo n de fijbloi, 

a54. Ce temple est du monament el tecneillie par EnstbB (Pra-pnrat. 

de pitn <pu nous ponrrioas cit« evangeL Hib, r, c.y. ). Le culte des 

à Tai^Mii de la rblït^ des eip^- DioieDres itmt répinutti dans U 

tkini dftPtnée âMu l'Onent (fo/-. Syrie et la Phéiiici*, et l'an peat 

ct-dea^«~, tom. II, p. ti6 el laiT^). eiï voir la preave inr les niana- 

Oa troiiTe eaco» au vaisinige meus de IVipolii, A'Orihuiai , da 

d'ADtioched'atfEresol'oiinneiuqirï Rhoiei, e«t>liqaéB par l'abbé Bel- 
■emblnit appartenu aax énrigra-' lej {Aeadém. dei BeB. Leto: lom. 

otis argienncsdeiplnsancienaes XXX..), et pac le cardinal Norïi 

«poqaea ; tel e>t ce temple des 'i^^yock. ^rdiTiaced.'p.%5.^, 

"' icure), appelé ti âiiir»fitST (3) Johaan. Malaî. Chronic, p. 

PoKb* (H?«Dr. lib. T. p. ît^.), aâ4-a5â. 

fdtbàûsur te mont CÎaiia pat (_i)Lihan.Orat.JiuiocMc,p.i3i, 

deBcenHani des DioicDira i^oi i3I, eil< E«iak, 
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nationale des habitans d'Antioche; il nie serait 
aujourd'hui d'aucun intérêt pour nous. 

Antibcbe fut peuplée en partie des soldats 
macédoniens (i), auxquels Séleucus crut.defvoir 
accorder cet établissement , et en partie des 
habitaus dffi villes voisines, ^àntigonia, dont 
nous venons de parler, avait eu pour fondateurs 
des athéniens, selon Libanius (a) et Malala (3) : 
ces Athéniens furent incorporés, ainsi que-l'at- 
teatent encore Diodore (4) et Strabon (5), à la 
nouvelle population d'Antioche. Séleucus leur 
joignit les descendans des ^rgt'enf ^fo^AV À /oR^, 
des Cretois -et des Péloponésiens , qui,' sous la 
conduite. des Uéraclides, étaient venus jadis 
demeurer dans cette contrée de la Syrie. Il paraît 
aussi que quelques Juifs furent mélangés aux 
habitans grecs d'Antioche; mais cet établisse* 
ment eut lieu, selon Josephe (6), qui nous 
en apprend l'existence, à une époque plus ré- 
cente, et fut probablement l'ouvrage des rois 
de Syrie, qui contribuèreut par des travaux suc- 
cessiÉj à l'agrandissement d'Antioche; car Stra- 

(i)Libin. tix. lauJ. : vSi w*- xn, a. 3; idem, coMrà jfpitKi.\ib. 

filiat avis ItMai^ ^ftenalmt a. Cul 1a Tiiigt.d«ixième «Dncs 

i! Jl' hi/jiiai tUiiT. de l'ère dn 'Sclmcidet , odc le P. 

' (a) Libio. Omt. Anlioch: p. i33 : Frielicli (Annal, reg. ^yna, p. i6.) 

■• 4t ■'« t±i A'Smùi. plicerélatliuïmtiifcdecesïiiii'i, 

(3) Jobann. Malal. Chronic. p. dont le méUufe iTCC lu Gicci, 

iSè : ivsfuffi /nTtixCriti TOvc UQt i Aulioche qae dam les id- 

a'«ki«i'o( ii'c a'i ■i('7iri siui. tnsi villm fondéei ou rabltiei p«r 

(4)Diodor. Sicnl.lil>.ii,c.47; SiélcDcas, eat encore atieité par 

vide iioi. WeisHing. Eiuèbe ( Cin>BÙ. lib. ii , p. i4a.) , . 

(i) Strabo, Geograph. lib. zvi, et p*r le ^acelle i^Chninografk~L 

p, 7S0. p. a74.J. I 

(6) Jouph. Antiq. jadme. lib. . * >- 



i.,Gi.H)^lc 



DKS COLORIES GRECQUES. ' sS^ 

bon marque expressément (i) que des ^guatre 
quartiers dont cette ville était conaposée, et qui 
lui avaient fait donner le surnom de tétrapole, 
le premier seul avait été construit par Séleucus; 
le second; par les habitans, lorsque l'accroisse- 
ment de la population leur rendit nécessaire 
une augmentation dans Tenceinte de leur ville^ 
et les deux derniers successivement par Séleu- 
cus Callinicus et Antiocfaus Epiphane. Au reste, 
tous les auteurs sont d'accord sur la fondation 
d'Antîocfae par Séleucus Kicato;' ; on peut join- 
dre aux témoignages que j'ai cités, ceux d'Ap- 
pien (a), de Justin (3), de Pline (4), d'Eusta- 
the (5), d'Eusèbe (6), et d'autres que j'oublie 
sans doute (7). Il est presque superflu d'ajouter 
que Julien , le seul peut-être des écrivains an- 
ciens, attribue dans son Misopogon la fonda- 
tion d'Antioche â Antiochus (8) ; mais je ne*dois 
pas omettre le témoignage de Tzetzès, qui nom- 
me, d'après Pausania'*(9), les architectes commis 
par Séleucus à la construction de cette ville. 

(1) Strabo, Giograph. lib. xn, un. /* Zibell. dr Anàoch. eondit. 

p. 7S0. apuiiTitlia, Chillad. ya,v, 169. 

(3) Appiui. in ^iac. p. 114. (S) Cette rille fat ippel^e Au- 
f3) Jnitta. ^fMm. lik. n, c. 4. tiechc.ca Vhaaiaui d'An:hc1ii,i . 

(4) PUii. Butor, «atural. lib, T, père du fbuilatnir, linù qnv l'at- 
c ai. testent Lïbaniai (Orat. itntiockie. 

(5)Eiutath. ai DioByi. Perie- p. T33.),Appie& (in^rioc. p.134.} 

«ci.r.9i8,«>iufHDdK>n,tom.n, vt EtaXtliti {ad Diorni. v.giS.), 

p. .«a. et non A'-éndochus, >on fili , cOM-/' ( 

(8) Etiieb. ChrottK. \. n, p. iBç. me le Apporta MaUU ( Chrome. \ 1 

(7)Sjacell.CAronopa/>ï.p,a74; p- ï55.)i la laiprÎK de ce ehro-^ | 

Cti^aixit , Bisior. compend. p. i^; nograpne ■ lana donte caxxti Vet~ ■ 

Ennap. In Litan. topkiit. vit.; renide Jnlien. I 

DiaCbirjitMtoB). orW. u,Tii;Paa- (y) Cet wcliiuctïuontBomiDéi 
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Ce même Tzeizès prétend que-S^ucus fonda 
soixante-quatorze viltes dans l'Asie (i), et le 
calcul d'Appieo (a) s'élève à soùuMle-trois ; il 
serait difficile d'ajouter foi à un nombre aussi 
prodigieux, si nous ne savions de quelle nature 
étaient ces colonies. C'étaient pour la plupart 
des villes déjà existantes sous d'autres noms, et 
Auxquelles Séleucus se contenta d'imposer des 
^énominatic«is grecques ou macédoniennes. 
Saint Jéiôioe indique quelles furent augmen- 
tées (3), et AppiejB dit clairemeat ^ix'eUes re- 
■çurent seulement des aams grecs (4) i telle est 
«ussi l'idée que nous donne Ammien Maroellin 
de ces établissemens (5). Kous ne devons donc 
pas les considérer comme de véritables colo- 
nies, et nous nous bornerons à offrir une éou- 
mératioD rapide de celles de ces villes qui du- 
rent en grande partie leur nussance aux travaux 
ordonnés par Séleucus. 

Le Syncelle place la même année que la fon- 
dation d'Anlioohe, et par conséquent l'an 3oo 



AtUt, fii^au 4 ■'W«'V .■ 
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oît ifr. zix.<...c «...r ,1,,- 


(5) Aquduh. HireeUui. lib. xir. 






3. Tietw», CkiOad. vii,y. 169 


et (qq. 


It'vxil mu/lis opibus firmat cfvî- 


(.) T«tM», Chiliad. Tii, T. 177- 


ntui ; qwum ad praseai piera- 


i^) ^CT""- « -ï^'^- P" "*» 


lentiir, qua uiiUm ad arbUriun 




impoàta tant eoadiivrù, prùca ta- 


iit Jsaûun, cep.,xTii : quas uries , 
post jilexanJruin et MaeedantiM 






imperium, aactas esse cognmimus. 




(4) Appùn. toc. sagrii hmd. : tm 
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avant notre ère (i), celle des villes de Laoâicée, 
Séieucie, ^pamée, EJèssa, Beithœa et Pella; 
il en attribue également la construction à Se- 
leuGus, et prétend que, danj tou^ ces villes^ 
les Grecs furent confondus avec les Juifs. Eusèbe 
s'exprime dans les mêmes termes (2) à l'égard 
des mêmes villes, et ces témoignages géçérauç 
sont encore confirmés par des témoignages par- 
ticuliers. Les trois premières de ces cités étaient, 
aussi bien qu'Antioche, situéesiians la provincç 
de ^a Syrie, distinguée du nom de Séleucide, 
et elles formaient toutes les quatre cette fameuse 
tétrapole syrienne, dont il esj: souvent question 
chez les Anciens. Straboji (3), copié par Eusta- 
die (4) , dit qu'elles furent fondées par Séteucus, 
et appelées ainsi , Laodicée, du nom de sa mère, 
j^pain,ée , de celui de sa femme, et Séieucie, de 
son. {uxipre nom. L'union qui existait entre 
elles, jointe à la conCormité de leur origine et 
au voisinage de leur position , les avait fait 
nommer les quatre sœurs. Laodicée, dont la fon- 
dation par Séleucus -est, pareillement attestée 
par'Appien (5) et par Etienne de Bysance (6), 
existait auparavant, selon le dernier de ces au- 
teurs et selon Ëustathe (j), sous les noms de Leucé 



f. Frcejich, ^anai- reg. Sjfr. ge$. m 
p. 1^; (S) Appian, in ^iac. p. la^. 

(i)En^eb. ChronicA.iJ,p. i3g.- rGlSleptaii. B;i. -u. Ads^i'it». 

(3)Slral>o, GiOfraph. Uk. ivi, (7)^iuuUi. ai^ Dioaj». t'a ieg. 
p.743iD. T. 918. 



i.,Gi.H)^lc 



a40 HISTOIRE DE L ÉTABLISSEMENT 

^cté et de Ramêtha^ dont l'un grec et l'autre 
syriaque, représentent sans doute-la même dé- 
nomination dans deux idiomes différens. Jpa- 
mée était aussi ud bourg appelé Phartiascé par 
ses premiers babitans (i); des soldats macédo- 
niens qui s'y établirent, après la mort d'Al^n- 
dre,'la nommèrent Pella , du nom de ^ leur 
patrie (a); et Séleucus, en ayant agtandi l'en- 
ceinte et augmenté la population , l'appela 
^pamée. Sa position au milieu des eaux de plu- 
sieurs rivières (3) , «xo tnt «ifio;^nr "JSv âJlârmr', 
lui ût donner aussi le surnom de Çhersonnèse{^). 
11 serait inutile d'insister davantage sur cette 
ville , dont l'origine et la situation sont clai- 
rement indiquées par les auteurs que j'ai cités, 
et l'une de celles qui perpétuèrent avec le pliis 
d'éclat, selon Âppien (5), la mémoire de leur 



sL: 



(i) Eastitb. ad Dionyi. r. 

tom. rv, p. i6i. douin opplirjoe c 

(a) Strabo, Ceograph. lib, xti, nom (o fleuve Manya , , 

p. 75a; EiuMlh. &e. lupràlaud.; Ion Pline (lib. v, c- iS.]' lépirait 

SlcnliBin Bruni, v. A'^ifuia, lei terrei des Apamieiu fit oéUti 

(ilCïltcpotitionealreplusienri An Naaritii; ces deux ei^lici- 

riTÏèr» penE eipliqnei^lsi dipi- Hodb lont éf^alemeDE rrroiieei , et 

coltà qae ■« soni faaei piiuieari l'interpr.'l^ion de Norii (£pock. 

Ciitîqtiea , et qui n'ODt pu cncors SyroaiBcedoa. dixert. ii, c. a, p. 

été complètEment r^Kiliics. Stra- ;i et sqq.), qaï prouve que ce 

iondit (lib. lïi, p. jSi.) qa'Apa- nom d'Aiios, âonué aoMipirSo- 

mit itail silaée sur VOronie, et tomèae {Biitor. Eeclaiaii.Uh. \a, 

une médaUlc! cilée par Vaillent c. i5.) 1 luie rivière voisioe d'A- 

(Biitor. rtg. .'fyr. p. ï6o.), dfhmaiit paiu^, ilait celui d'p'n fleove dif- 

«aflenve qui baigne la mJme ville rirent de l'Orofite etdaMsrsyù, 

ie nom ijtiiiis, ce uTant en a me lemblc infinimeiK probable. 
concln nut Siltncns av*it impwé (<) Straho, Gtograpk. lib. i*i_, 

il cette partie ^n conri de l'Oronte p. 75» : Stephm. Byunl. V. A'»»- 

qni arroie le tetritoire d'Apnmée , (Hxa. ; Eiutalb. ad DioDji. Pefû- 
leilbm dATinii,p»rlara»merai-' jïi. V. 918. 

lOD qni lui avait fait donner dei (.f) AjipiMi. in Syriac. p. I34-. 
démimiiiitioiu macédoDiennu i 
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fondateur. J'ajouterai seulement que l'historien 
Ëvagre, rappelant les diverses révolutions que 
cette ville avait subies, et la prospérité dont eUo 
avait joui avipt d'être saccagée par les Perses» 
sous le règne de Justiq II , témoigne également 
qu'elle avait reçu , au temps de Séleucus , une 
colonie macédonienlte (i). 

Serrkœa, Peila et Edçs.sa, sont comptées par 
Appien (aj|, a»' nombre des villes qui reçurent 
de,SéIeucu5 des dénomioatioas grecques, eti'on 
ne saurait çii douter, après un pareil témoi- 
guage, confirmé par ceux d'Eusèbe et du Syn- 
celle. Les deux prentières étaient situées dans- la 
Syrie, et Strabon , qui marque avec plus de pré- 
cision_(î) l'emplacement de.Serrhcea^ n'ajoute 
rien, non plus qu'Ëtienofrde Bysance (4), sur son 
origine macédonienne^ qui est encore attestée 
par Isidore de Séville (5) et psrr Cédrénus (6) ; ■ 
mais j'avoue que, sans l'autorité d'Appien, l'as- 
sertion de ces auteurs serait de peu de poids à 
mes yeutf. L'extraction grecque d'Edesse est 
mieux constatée; cette' ville -avait porté le nom 
d^Jntiochia,aM rapport de Pline (7), et elle fut 

(1) Evagr. SiiU/r. lib. t, o. io. £. a4. Etienne du Byunae coD< 

!3j Appian. m J.rûic. p. 135. firme cette aiJiertiDn.de E^n« , 
3; Stnbo, Geograph. lib, i.ti'j qaTdesae «Tiitfionéleiiomd'.yM- 
li. 751. (ibcAt'a,- car il cite la huitième, 
U)5tephaa. BjtiDt. v. Bffiia.' dans la liste de k» Jntiùcka, nna 
' (S) laidor. Eispal. Origiiu lib. viJle de ce nom, <jaïl dit #itb ù- 
kv, e.a. * tnée près da niiriis Calirrhoé {v. . 

(6) CedtcnQi, H'ator. compend. A'i1iOsf'«0- Berlélidi iioae qn'it 
|>. t66. ne coDiult saa ce insTaii, et par 

(7) Pliu, Biitor. aatiiral. lib. t, contéjwcnt 1* litaation de cc[t«. 
JII, 16. 
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(tistinguée des autres cités homonynies par le 
surnom.de Calirrhoè, qui lui vint d'une fon- 
taine Toisine. EHe fiit ensuite appelée EdessCf 
en mémoire d'uneville de Macédoine; eiEtienne 
de Bysance, qui rapporte (i)'cettè étymologie, 
prétend que rimpétutehd do cours du fleuve 
sur lequel elle était située,' donna lieu à Ce rap- 
procbemeut dé noitià'(^}. Je n'en dirai pas da- 
. vantage sur cette viJle, qui jouit d'une certaine 
célébrité dans quelques écrit* di^ moyen âge : 
"tous les Êiils relatifs à son histoire et i sa chro- 
nologie oiit été déjà recùeilliB par Bayer (3) et 
par le cardinal Noris (4) , et sont d'ailleurs étran,- 
gers à mon sujet. - 



— I. 



viUc; il n|iTCfiitOrt«liDldsriv<iir lion « langiie grMi]«i qm cnprÂ- 
jiUo^ï en Mêiopolamie. Le passage disait d'artnoe ifs funrstd effets : 
JB Pline, luqndBïrkéliiu n'iià)^ Sm'fltc «'id/itt nifiirii jiittà 
UQ* doute pas longà , prouve ntifttiiia*. wtïita.f. 
qu'OnilitiK aviit riiioA ; eir Adc ' {iyfid.liaftT,mstor.Otrliotn, 
IB«d»ille oitia par TailUat {U/tinr. _ ffun. illmtFot. )>. 6 et «qq. 
rtg. if/r. p. jgh), qni porte pour " '(4)' Selon Easèlie (Chronic. lib, 
ipi|Npb«iA<7iB;CtiiTTct<<itftf Jli* II > p. i3g,), J'àra dïJeau coni. 
I^'tf •■" < Bcbève de démontrée là mença la première année Je la 
fidélité da ttoolgpagc d« Kltt ; Icxini' ol^npiade /jEt il conltrm* 
(1) Stepban. Bys. 11. 't.J[,i^a. ce calcul eu ptuiieurs aillrei en- 
(s) Le ear(l)UalNDrU4roiiT*e(- dralU [vld^ OiroAlt. Jui olymp. 
* -- - - ^Epock. Stropiaced. rciiiv, aon. i; Hister. Mccleiiast. 
W™.); cependant !• 
r place la fondation 
KUeue, en juacraoïne, et celni fTEttesM nenT ans plus lard , enta 
du Scirua , vu lequel était «iluée preoiiète auDée de La cxix' oljin- 
l'EdeHe.dc )a Méiopolàinie. Se» piade (CKrvnic, iib. 11 , p. iBg.)' 
lréqaenlHinoad*iiouijuat(tiéieDt mats cette contradicliou n'eit 
•OD mun, et lliistorieu Eiagre qu'apparente, et les calooli.d'Eti- 
^IïDh it, c. 8-) en a mentionaé nue acbe AQ<il.exacta,4iti*i^ne l'a fbi't 

2 ni dilmiait la plupart de* ëdi- bien luo&lr^ le cardinal Noria 
eei de la ville, ci emporta soui ^ Epocfi. Sytomaced. p. gS-ioi.], 
les fluli da S«ir(DS an grand nam- soDlre la ur^iendoe léfutalioit 
W d'habitant. CëdréDus {Blslor. d'Hardoiiin (ffu'l. art. iUmlr. ]•. 
çoAtpend. p. 170.) dit Cja'apréi ce Hi.). * 

\ déautre on déteria nûe 'inscrip- - " _^ 

\ . ■ 
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. Les autres villes de Syrie dont Appipen (i) 
attribue la fondation, du plutôt la restauration 
à Séleucus, sont .• Périnlke, Maronée, j^jnphi- 
polis, ^réthusa, Astacus, Tégéa, Héréa, Chai- 
eu, Larissa et Apollonùt. L'existence de,la plu- 
part de ces cités fiit extrêmement obscure, el 
leurs noms se retrouvent à peine jkos l'Histoire. 
Pline Ëtit mçntlon d'Aréthuse, de Larissa et dô 
Chalcis n comme de trois villes grecques qui 
avaient été détruites par des guerres multi-n 
ptiées (3); l'Itinéraire dAnlonin iti iïovira« 
cependâtit à une époque bien postérieure (3); 
et Zosime , décrivant (4) ^ route d AuréUea 
parti d'Antiocbe pour combattre Zénobie, Jb 
fait passer par' Apamèe , tarisse et Aréûiuse. 
Strabon parle deLarisseetd'Àpollonie, comme 
étant comprises dans la juridiction d'Apa- 
mée (5), et Mégares qu'il leur ajoute , et .qui 
partageait la knéme destinée,, avait probable- 
ment eu la même drigine, quoiqile ce nom , 
également grec^'ait été omis plrAppieo. J'ajou- 
terai eacope buk villes de Syrie fondées par 
Séleucus, Nicatoris, qui avait retenu son nom, 
et dont l'existence nous est attestée par Etienne 
de Bysance (6) ; une ville de Séleucus, voisine 

' (i) Appian. i" Synac. p. laS. (5) Smlw , Uli. xn, p. fSi, H; 

(aj PliD, alitor. natar. Ufa. vi, 7M, A. 

C.iS. -" (6) Niaphui.By>, v.,Vtt£i'ft- 

■ (î) Itiiterar. JnCoitin^-jiugatt, p. .La indDcti 

■94, igS, cùm. not. Woieliiig. telW«Di 

(4)Z4MiB^d(M»r.lib:xi,p.77. - 
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dHpaa^, et une autre appelé^ SéUucc^Bélus, 
k cause:de sa proldmité du-'inoiU Bélûs, qu'Ë^. 
tienna nomme-sépar^eqt (i), comme ayant été, 
fondées' par Séleucuâ. 

La Mésopotamie leufermait ^nàenvA colonies 
macédoniennes y qui avaient été l'ouvrage du 
loéme prÎDce'i tellç fut JSicéphorium , précé- 
demment bâtie par Alexandre , et renouvelée 
par Séleucus, au témoigDag»d'Appien (i); Dura, 
appelée -viUe de Nicanor par Isidore.de Cha-. 
MxiJ(3), et que cet auteur prétend avoir été 
fondée par des Macédoniens; enfin,; Séleucief 
aur le Tigre ,: l'une des villes qui , selon Ap^ 
pîett (4) , conservèrent avec le plus de j^rsévé- 
rancé et de gloire le.n'om de leur fondateur. 
Quoique située dans. la région qui fut depuis 
enTabie par les Pai^hei , elle retint .toujours , au 
rapport de Pline (5), /sa juridictiou propre et 
se» institutions, macédoniennes. Tacite lui rend 
le «lême témbignage; 'il afssure (6) que. c'était 
une ville puissante, qui demeura fidèle à I9 mé- 
moire du grand Séleucus, son fondateur,- et sut 
se défendre de la contagion des Barbares dont 
elle était environnée.. 

II y avait pareillement en Médie quelques 

(i) Btepban, Bti. w. XiiiisMt. xxrn, xxir at'xxT.J, Etieune de 

£fen, v. 2ixiu{CaA*(. Bjuoc* (v. dgBr«.)ctPUBe(lib. 

(a) Aspùn. ÎB Sjriae. |>. Ii5. T, tact, 3o, edit. Uudoaiik. ). 

(3) Mdor. CbarK. l'n Stmlkm. (lîj Appûo- û afriac. p. ii4- , 
•Fartbic. tiftid HDilKni,MBi. H', (5^ PJÎB. Btun: aeatr. lib. 11 ^ 

p. 4. QeIic ville nt' mnUioiMW* e. M. 

(ocore pir AmBienMaiGsllm (lik . (6) T«cit. AtMoLVit. Ti, c 5*. 
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villes grecques, bâties par les Macédoniens ; Stra- 
l>on nomme etitre- autres [i)j^paméei Laodicée 
et Rhagœa. Apamée, dont Etienne de Bysance (2) 
et Ammien Aforcellin (3) font aussi mention 
parmi les villes de Perse , était 'distinguée de 
ses homonymes par le surnom de Raphané (4); 
et je suppose qu.'elle fut une des (rois Apamées 
dont Âppien attribué (5) la naissance à Séteucus; 
Je conjecture la même chose de laodicée, ville 
qu'il faut -sans doute identifier Ayec celle que 
Pline place (6) sur les frontières de la Médie, ej 
de la Perse, H qui fut depuis renouvelée, selon 
. Cet écrivain , par Antiochus Soter ; Etienne de 
Bysance la nomme (7) parmi les villes de là 
Médie. \l ne peut y avoir de doute sur la fon- 
dation de Rhagœa ; Strabon .dit positivement (8) 
qu'elle fut l'ouvrage de Séleucus, qui l'appela 
Europus. Ce témoignage est encore confirmé 
par Etienne de Bysance (9), et par Appien qui 
place (10) au nombre des colonies formées par 
Séleucus, une ville d'Oropus, la même, sans 
contredit, que VÈuropus de Strabon ; elle fut 
dans la suite envahie par les Arsad^s, qui 
changèrent encore sDn nom en celui SArsiif 
cia (t ■')■ Enfin , je ne dois point oublier Eoba- 

(i] Stralxi, Gtogn^k. lib. Ii., (7) Siepban. Bju f. Aat^i'iiiK. 

p. £34,0. * ^ (S) Slrabo, Gtograyk. lib. xi, 

. (9)Stepban. Bja. v. A'v^iik. p. 5b4, D. ^ 

(3) Àmmian. Harcellîn. L xxiu, (9) Ste'pfaaii. Kyunt. i>. 'Fiv* > 



a) Plin. lib. Ti, c, »4- 
(5) Appiin. ùi Synac. p. 
(6)Flia.lib.»,c. 36. 



ident, V. Ctfanit. 
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tane, Taacienne capit'ale de la Médie, qui fut 
rebâtie par Séleucus-Ie-Grand, au témoignage 
'de Pline (l), et renouvelée postérieuremeat par 
Séleucus Epiphane (a), âls d'Antiochus-le-, 
Crand, qui lui donna le surnom d'Epiphanie. 

Séleucus fonda encore plusieurs villes dans 
d'autres contrées de l'Asie; Appien lui attri- 
bue (S) sei:^ Antioches y six Laodicées , tki^ 
Séleucies, trois Apaœées, une Stratonicée; et 
l'on peut voir dans l'ouvrage d'Etienne de By- 
^ance , à ces dîfférens mots (4), gue le nombre 
des cités construites par Séleucus , sous toutes 
ces dénominations, s'éloigne peu du calcul d' Ap- 
pien. Mais je me lasse de cette stérile énumé< 
ration, et je crois que mes lecteurs me {tardon- 
neront de leur d faire grâce à eux-mêmes- Il 
est temps de terminer enfin un ouvrage qui a 
peut-être excédé déjà les bornes où j'aurais dû 
le renfermer; et je n'ai plus, en arrivant au 
teribe de la longue carrière que j'ai tâché de 
parcourir, qu'à jeter .un coup d'oeil rapi.de sii'r 
les Grecs établis dans la BactViane. 

Nous avons vu que des révoltes multipliées 



^,, .lâcacua ajaBt.ipm li mon tioehc il.. .. „_ , 

à'ÀnlifODe, enTahi l'Aiic minenra villci de Stratoaicée, rooe en Ly- 

jQiqD'l lUeUespont , fonda plO' dis it l'inlrc en Cirie. Foyts lar 

■liaariTillesdiiDtcbiqDf prOTÎDce, loatei c» fandaliBui ,£ti<Bne da 

et 7 éllblil dca loldats eu qiulilé Byunce {hii ■vecibnt, cum nor. 

de cotons; «tPhrjgicZaoïtfcM,- HoUten. et BCTkeL),i!t le cirdiitat 

fa Lydie, .'nubcAe. «ai U Méan- Jiotit {Epoehtt ^romacedrta. dii- 

Àtc;uata$AteAntio<htKat'aiàit, Mrt. i, c. a,p. lo et aqq.). 
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avaient détruit presque à leur naissance les co- 
lonies formées daos ce pays par Alexandre. Kous 
îgDOrons qu«l fut, sous les premiers .succes- 
seurs .de ce prince, le sort des Grecs qui per- 
• sistèrent à y garder leurs habitations, et si ces 
Grec? expatrié» furent compris dans les traités 
conclus parSé}eucus et Antiochus avec le grand 
roi des Indfts, Sandrocottusj du moins n'eu e^t- 
il lait. aucune mention chez les historiens an- 
ciens. I>s degrés par lesquels ils parvinrent 
successivemsnt à la prospérité dont ils ont joui, 
nous sont donc inconnus; mais cette prospérité 
n'en est pas moins certaine, et par'les témoi- 
gnages historiques qui nous l'apprennent, et 
par les monumens qui l'attestent. Âpollodore, ] 
auteur d'une Histoire des Parthes (i), rappor- 
tait que les Grecs qui avaient Ërigé k Bactriaoe I 
en état indépendant des rois syriens, âucces> 
.seurs de Séleucus , étendirent progressivement 
leur- domination jusque sur les provinces les 
plus éloignées de llnde; qu'ils en soumirent l 
une portion plus vaste que les Macédoniens! 
eux-mêmes, et (:^Eucra4idèsi\\xu de leurs sou-| 
verains, avait mille villes dans sa juridiction. 

Un antre historien du même nom, Apollo- 
dore d'Arlémite (a) , avait écrrt en détail le» 



^i) Strabo, Geogmph. lib. i», 
p. 636 . 4. 

. . (3) Stnbo, itldeiû, Ub. 11 , p. 
5i6, C. Je mi* ici la cotractkiD 
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diverses actions des rois grecs de la Bactriane. 
Selon cet auteur, qui ne nous est connu que • 
par Strabon, ces princes acquirent tanl de puis- 
^nce , grâce à la fertilité du sol et au succès 
de leurs armes , qu'ils possédèrent V Ariane et ' 
Y Inde t et subjuguèrent plus de peuples qu'A- 
lexandre n'en avait domptés. Ménandre, le plus 
belliqueux de ces rois, s'avança à l'orient au- 
delà de VHxpanis, et jusqu'à Ylmaûs (i). Les 
cfftiquêtes de Démétrius , fils à'Eutkxdème ,. 
ajoutèrent encore à leurs domaines de nom- 
breuses provinces; ils rangèrent sous leurs lois, 
outre la Pattaîène, région de l'Inde \A plus 
avancée au midi, les états maritimes de Tessa^ 
■kostus et de Sigertis; enfin, ils étendirent leur 
domination jusqu'aux rives du Çyrus , et au 
pays des Phaunes, du côté de l'occident (2). 
Leurs villes principales étaient Bactra, ajipe- 
lée aussi Zariaspa, Dampsa , la même que 

(1) Le tcxn porte 17inaiiu;Ca- pnpict habitaient donc SDrlaCai- 

uabOD, lit r/«uù, et j'ai adopté pÎEQne , poailioo qai a'accorde 

M le^n. trèt-bicn vite l'ateaiioD de ptiit' 

fa)LelexWp«rte://l;t(i lifi «ance altrihnie par Stcahon aux 

. liai 4aûtài. el Caiaolion pcétead princes île la Bactriine. Le mot 

an'il eit «Itéré; en conaéqnence, koI do i ((« , dam le premier 
ptopoir délire tiiTim», an lien passage de Strabon, me parait cor- 
de ^lùimi , nom de people qai, rompa) cftil est éïideQlqaeStra- 
aelon lai, eit inconna da(ij lan- Lon ti'a pa joindre, avec Ici ha- 
tiqniti,' Mais tel habile Criiiqne hitans de la Caipieune, le " ■ 
avait oublié qne Sirabon Ini-méme qni en étaient U 
fait mention , qnelqnRg pages plaa mense inlervalU 
bai (iib. XI, p. SaS, D.), il une sinags des Pioani, dont I^ poai- 
conliée septentrioDale de la Mé- tion est donnée, qn'il fant cher- 
die , qn'il appelle *nviiiri ^ •» «ier nn terlue équivalent i celui 
Wa'Jl»» ^if T»> Ti Kaawiaist »«■ de ïiîfai , et je propose de lire 
^a.uii\»i. }, el qai est încontesia- Ttit"', 1' (^na, flenTC TOÎsin de* 
blemcnt le paj» des Phauiii; cej Pkaum. 



C'i^t£us''levi 
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'Vrepsa {%)■, métropole des Sogdiens , selon Am- 
inien Marcellin (3) et Pline (3); Eucratidia, 
qui avait reçu son nom d'Eucratidès , son fon- 
datear , et plusieurs autres que Strabon a né- 

.gHgé de nommer. La Bactriane, sous le gou- 
Temement de ses monart^ues, fut divisée en 
Jâ^Tiopie^, deux desquelles, celles d'^^ipifl/i, To'r 
Te aV«iw»j et V^turie, /trufUr, furent enlevées 
par les Parthes à Eucratidès (4); la Sogdiane 
était, au nord, la limite de leurs domaines. 

Les dissensions qui s'élevèrent entre les rois 
de'Syrie et de Médie, furent la première ori- 
gine de l'indépendance des Grecs de la Bac- 
trjane; les provinces situées au-delà du Taurus 
se séparèrent de leur empire , et les Grecs , pro- 
fitant d'une si heureuse occasion , imitèrent 
bientôt l'exemple de- leurs voisins. Euthydème r 
forma le premier un royauine de ces états ré-' / 

-voltés; la domination qu'il avait établie, s'agran- = 
dit encore entre les mains de Diodotus. Appès, 
avoir été quelque temps florissante , elle dé- 
clina sous Eucratidès, k qui les armes'des Par- 
ihes enlevèrent plusieurs de ses plus belles pro- 
vinces; et depuis cette époque, l'empire voisin 

- et rival dei Parthes n'ayant cessé de s'affermir et 
de s'étendre à ses dépens, elle finit par s'étein- 



(i) Vi>*ez la aoli de Ciambon, , (3) Flin. Hiitor. nalural. ]jb, y 
lor l'o pisiage de Slribon- "■ 16. * 

(3)Ai>UDiiQ.MarceU.1ib.s: 
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dre dans IV^curité (i). Au reste, nous ne coo- 
naissons qu'imparfaitement la plupart de ces 
grandes révolutions; on pourra consulter, si 
J'onveut avoir de plus amples lumières sur ce 
4ujet, le livre que Bayer a composé sur XHistoire 
des Grecs de la Bactnane (a) , quoique, ce livre, 
-IwauçDup trop vanté (3), remplisse peu l'attente 
que &it concevoir la magnificence de son titre- 
On lira avec plus de fruit ce qu'a écrit Eckhel (4), 
sur les médailles des rois grecs de la Bactriane. 
L'ouvrage de M. Hegewisch (5) , qui m'a été 
connu trop tard pour que je pusse ect iaîre 
usage , renferme également quelques notions 
curieuses; mais opi aura toujours à regretter 
que la disette des dopumens autlientiques nou$ 
prive aujourd'hui de connaissances positives sur 
ce point intéressant de l'histoire des colonies - 

(i) Confer. StraboD. Ut. z<, p. dernier onvraKS m'a para extri- 

'liS; Poljb. lib. SI 1 Joitin. 1. au. nwmcnt iDperScicl ; >ni(i no l'ai- 

(p,')UutoriaregniGnBcaram Bue- je jamaiB cite, qaoiqa'il fât ealre 

trloRi, in que limul'gratanim m mes mains. Il ne eomnieiue qu'A 

Jnjid coloniarom ivfuf mtmeria rélablinMmenldeicoloiiiesïnaieii. 

cxplicatar. aactoie Throphilo Si-- nei, dorirnBei el iolienoei de Vk.- 

geirido Basera, Peirapoli, 17 98. aie miueore, el n'otTre aacuDedi»» 

(3}EnlreHnlrei,p«rM. deGni- emnon critiqne. Le prrmier dont 

gBtt, Ac^Jém. dts laicript. tt Bell, j'ai parlé, et qni eil jkutéiieaT 

Zettrej.iom. XXV, p. 18. dana l'ordre dé» dates, a plaid» 

(4) Eclhal, Daetmi.- ffiam. too. milite et cootieul plua de reclier- 
m , p. 5i6-S6ï. ctea. Ma>3 l'autenr a enriugé «O 

(5) Cet [iQTTage, pnblii en 1811 «njet soiu un point de" rne diflé- 
à AltoDa, traite .eiclaiiTement dei rent dn mien, et il t'y «t X'nté i 
Colonitt gnequet pMlirieiirti à ie» digreasiosa toat-î-tiH éiran- 
ra^randiaemtnt ^Alexandre ; il );éi«i. Néanmoint il pourra «up- 

■ làitMiiip et «en ds compléineèt i pléeii daui beanoiap d'eadroita, 

na autre lÎTre da m«me intenr, a l'iainlËsance dei ourrigea qua 

,pubUt' également à AltouB en 1S08, j'ai oitéi, et j'engage mes leclenn 

•ons oc iilre : i^ographiichx aad à \t compte!. Cei deux écrite Mat 

historiiche Nitchniihten ifie Colo- en allemand. 

uiten (fer Gfieoktn betr^tnd. G» ' 
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grecques. La perte des ouvrages, anciens qui 
traiioient de l'établissement des Grecs dans la 
Bactriane, n'est pas la seule cause de l'igno- 
rance où nous sommes restés à cçt égard; les • 
révolutions qui se succédèrent dans cette partie 
de l'Orient durent y anéantir jusqu'aux plus 
faibles vestiges de la domination grecque. Peut- 
être serait -il possible de découvrir quelques 
, lumières dans les écrits des Arabes dfes premiers 
siècles de l'Hégire ; peut-être même , quand la 
littérature indienne , qui n'est encore qu'à son 
berceau, nous sera plus connue, y trouverons- 
nous les documens qui nous manquent. Il pa- 
rait que les Grecs de la Bactriane exercèrent 
une grande influence sur les artA, la religion, 
et même aur la langue des Indiens. . On a cru 
retrouver' des tracos de cette influence joaque 
dans la Chine : mais ces découvertes, ou du 
moins ces espérances, sont encore trop faillies; 
elles ont besoin d'être confirmées pour que 
nous puissions nous j livrer avec sécurité , et 
il faut attendre que des recherches plus opi' 
niâtrA et des travaux plus heureux nous ap- 
prennent eilfin ce que jusqu'ici nous avons 
toujours ignoré. • " * 
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U^Mdarx», peuple de l'Ëubée; opinîoDs dilfiicntes tar 
leur origine, U, 102; leur extraction athénienne plus 
Traîsemblable , io3 ; envoient ane colonie à Chios , 
211, g6 ; en sont chassés , ibid. ; une division de ce peuple 
t'établit à Héiité, II, 370; en Illyrie, SjS; prennent 
le 'nom àH Amantes , ^7,4 ; leurs colonies ,' 376. 

Jbantide, région de l'Illyrie, II, SjS. 

Jbarnée , tribu des Phocidiens, IHi i44- 

Al/arms, ville de la Phocide, lU, \l\\; Ifs Phocéens en 

' bitissenti^eda même nomprèsdeLampsaque, ibid, 

Aharmu, ville du territoire de Massalia, 111, 4i7- 

Abas , conduit une colonie d'Athéniens et d'Eolîens en 
Eubée, II, 77, 78. ■ 

Abus, ville do Phocide, fondée par Que colonie Vrgieniie , 

. U,u>, • 

Abdèret, euThrace; fables au sujet de son origine, III, 
4t>0.; Cond^ par les Clazoméfiiens , à quelle époque 

. ^a\ ; tombe AL.ruioes , ibid. ; est relevée par les Téïens 
à quelle époque, 402 ; devient mère de plusieurs 
lonies, 4*>3-* 
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libella, l'nne dei plnt andeonei villes de I^talie; son pre- 
mier nom « ses premier* habitons ,.I, 236, 33.7; reçoit 
une colonie chalciilienne, III, ii8< 

aborigènes, nation formée dans la Sabine, I, 33 1; aoit 
extraction grecque et «rcadienne, 332, 233; II, 369; 
-origine de ce nom, I, 332, a33; la contrée des VoUques 
occupa par eux , z38 ; noms de Jeors villes , 240 , 34^ • 
fondent en commun avec les Pélasges, les plus anciennes 
villes de l'Italie , 3oo ; territoire qu'ils occupent après 
l'expulsion des Sicoles, 3i6 ; iiccueillent avec bienveillance 
la colonie d'Evandrc, 3ga ; prennent le nom de L<mns, 
aprè« l'éta'blissement d'Ënée , II , 355. 

Jbsiiithient , peuple de la Thrace, III, 38o. 

Abydas , en Troade ; »a première fondation, I, 187; 
occupée parles Eoliem, HI, 137; ses colonies, ibùi. ; 
souvent victime des calamités dé la guerre', 355, s56; 
sa destruction, se» ruines, 356. 

^- en Egypte ; son origine , III, 365." ' ' . 

Acamax, fils d'Anténo^, II, 565< * '' 

— fils de Thésée; difficultés sur l'histoire de ce prince, II, 
393 ; se» diverses aventures, SgS , Sgi , 5g5 ; son étiWis- 
sement en Chypre, Sga. * . 

— montagne de l'Ile de Chypre , II , SgS. 

— ville; sa position, son origine, II, 3g6. 

Jcunthe, ville de Thrace; les Andriens et les Chalddiens 

s'en disputent la possession, III, 310; occupée par une 

colonie d'Andros , 311. - ' ' ' 

^conï^j , ville d'Egypte , II, 410. - 

^cara, ville; conjecture SUT safondation, IIj 425. - 
Jcamart, fila d'AIcmeeon , donne son nom aux itcamanei, 

II, 341 , 34a; 
Acheta , ville- de' l'Ile de ithôdes , par qni fondée , 1 , 543. 
Aehœus, fils de Neptune et dé Larisse, fonde une colouis 

en Thessalie, I, 174 , 1751 

— fils d'Ion ; incertitude de son exislenec , H , 76 , 
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107; dùnii^ son nom ans Achéens, 76, 107; âven,— 
. tarer attribuées à ce prince , 108. 

' .àchaïa , ville de Crète ; m première fondation , III « €5 ; 
^ son renouvellement , 66. 

— yUIe de U Parthyén^, fondée par Sélencns , IV, 33o; 
erreurs dontelle a été l'objet, a3i et sniv. 

— ville de l'Arie , confondue mal à propos avec la^précé- 
dente, IV, a5a, a33. , 

■ jichéeru Pélaiges , établis en Carie, I, 355; à Rhodeï, 
343 ; époque de ce dernier établissement, 344. 
—PAiàiotes, amenés par-Pélops, I, 347 j leur séjour en 
Laconie, t'&Vf., et IT, 110; leur émigration dans le ^ant; 
diverses traditions à ce sujet, II, aïo, an ,419, 430 ; 
mœurs féroces qu'ils y contraclent, aia. 

— iribu hellénique , II, 7 ; obscurité de leur origine , itfj ; 
éiaient un démembrement des Ioniens, ibid. ; leur pre- 
mier établissement, 110; envoient une colonie ^n Acar- < 
nanie, a43) conduits en Elide par Agorius, RI, la; 
chassés de l'Argolide par les Hérsclides, ibid. ,' chassent 
à leur tour les Ioniens, 13,17, 107 > s'établissent dans 
l'Egialée, à laquelle^s donnent leur nom, 17; le reste 
de leur histoire peu connu, i8;mAyens employés par 
les Lacédémoniens pour les détruire, 14, 16 , 57 , 61. 

Jchilief ses conquêtes dans la mer Egée, son expédition 
dans'le Pont-Ëuiin, II, agg. 

^cAi'Ueam, ville;parquil)àtie,ltl, i36. 

Achradine, quartier de Syracuse^ III, 18a. 

Aciamas, roi de Lydie , le même qu'Alcimus , I , a8g. 

Acres ^ colonie syracusaine, IV , ^S. 

AcroUitus, idem, IV, 86, 

Acrolhoos., ville de Tfarace , accueille les débris dn peuple 
Félasge, I, 43o ; habitée par des Grecs Hellènes, ibid., 
etIII,aog. . 

Acte , territoire de Thrace , renfermait plusieurs villes pé- 
IV. 17 
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laiffîqaei, I, 45o; III , 909; liabité depnis par des 

Andrient, III, SO9. 
^dor, &h ieD&on , U, 16. 
AdramxtUi sa première fondatioD, I, 3S9; occupée par 

des Eoliens de Lesbos, UI, i35; pârde* Alhéni«ii,iA[(j.{ 

des Miens s'y élabtissent an temps de la guerre du - 
.Péli^nèse, IV, 61. 
Jdranort, bourg de, Sicile, IV, 79. 
Adratuis , ville et divinité sicilienne , IV, 79. 
Adria, ville fondée par Dioniède, II, Sog; i^oît one 

colonie s;racutaine, IV, 8g. 
^a, ville de la Colchide , par qui possédée, III, 5g5. 
JEaniium , ville; » situation, »es foidateuis, III, iSg. 
jEanas, ville de Macédoine; son origine, I, 43a. 
^aque; son existence défigurée par des fables, II, 184 ; 

•on ébblissement à Ëgine, i85. 
^géides , tribu thébaine; leur établissement k Amyclées, 

III, 5; i Théra, 59; envoient une colonie à Sparte, 

ihid. , 5. 
^geœi, ville de la confédération éolîenne. Ht, 41 ; sa po- 

silion, 4a. 
^'ges, ViUe ionienne, II, 85. * 

— ville sur l'isthme *de PaUène, colonie des Eréiriens , III , 
304. , 

— ville de Cilicie; différen* noms qu'elle porta , W, 147, 
ia8; erreurs commises à son égard, i6m/. 

JEge$la , ville de Sicile ; son origine , 1 , 576 \ II, 354- 
^gèste, Troyen ; iocertitpde des traditions concernant u 

personnage , U , 3I>7. 
Mgeatet, peuple Tbesprote; son établissement en Sicile, 
, 1 , 376. 
.^giaU , ville ; pa r qui fondée , III , 1 5 1 ; son ancien nom , 

son nom moderne , i5s. 
^giatus , fils d'Iiiacbus; son établissement à Sîcyone, 

iriô-;. 
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^gilia , fle ; par qni pociédée , Il , 436. 
^gimius, desccDdant de Domi, régne dans la Theualie 



, Tille du Pont; ion origine, IIIi i&S. 
JEgrres, Tille ionienne, II, Sâ.~ 

jEgiroesfa , Tille de la confédération éolîenne, III, 41. 
jEgium , -TÎIIe ionienne , II , 85. 
jEgo$'Potamor (la défaite d') porte le coup mortelaà la 

domination des Athéniens , tV , 4. 
' ^née, cfapf de la colonie dés Dolions, I,,3b7; père de 

CjEicas , ibidem. 
■ j^neiidamut ; son extraction , III, S67. 
jEnia; ton premier nom, sa première fondatioit , II, 35a ; 

confondue mal à propos avec ^nus, ibid., et III, tSi; 

oecnpiée snccessîvement par les Érétriens et par les rois 

de MacàJoine , III , 90&. 
JEitianes , peuple de la Thessalie ; son origine , ses premiers 

établissemens , II , 388 , a8g ; fonde des colonies sur la 

mer Caspienne, ai3 , 214. 
Mnot , Tille de Thrace; seshabitans, III, i3i. 
^nuS) fondateur de la Tille précédente, II ^ 419. 
jEoUum , Tille; conjecture sur son origine ; par qui occu- 
pée, III, iSa. 
Aipyùis, fils'deNél^, fondateur de Friène.III, 86. 
JEquum-Tuticum , TÎIle; sa fondation, II, 307. 
jEt^, chef pélasge; ton élahlisiement ,i , a4a. 
jEthicet, peuple; leur origine , leurs migrations, If.ago, 

agi. ■ ' 

JëihUus, sa naissance. H, 3o; son établissement, t'&iU ; 

son mariage. Si. 
jEtna, Tille; par qui fondée ,JII, 934. 
j^tnœtru , chassés de Catane , après la mort d'tltéron , 

fondent une antre Tille d'i£tna, III, aaS. 
Jgamemaôa, conduit nne colonie en Crète, II, 385; y 

fonde des Tille* , 58C ; ab«rde dans l'Ile de Chvpre, 590. 
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Jgapémtr, chef des Arcadiens an si^ge de Troie; son.éla- 

blissement en Chypre, sou épitaiihe , 11,593. 
^gaiha, inr l'AFanm, par qni fondée, III-, 419} pour 

qnel objet , 490. 
Jgaûioclè* , tyran de Syracn», se rend maître dllippo- 

niaro , lU, 197. ' 

J^nor , te même personnage qn'Acestor, I, 173,' 
AffSu roi de l'Achaïe ; les Lacëdémonîiens viennoit son* son 

règne s'y établir, III, 106. * 

^non, chef d'une colonie athénienne k Ampbipolis, IV, 
10; à quelle époque, 10, 40, 49; itratagème par lequel 
il se rend maître d'Amphipolis , 49. 
Jgnonea , villej sa situation , son origine , IV, 44. 
jigorutus , colonie argienne, II, 4^7- 
jigorittt; son extraction , son établissement , m , 1 3. 
Agrçule , fille de Cécrops ; sacrifices institués en son bon- ' 

near , I, 119. 
Agrigente , colonie de Gela, III , 95o; les babitans de Sé- 
linonie l'y réfugient, 537; époque de sa fondation, ' 
355 ; avit nu temple de Minerve, 364 i reçoit une colonia 
ionienne, -en quel temps, 566; et une colonie éléenne, 
S69 ; sa pnissance , 36<i, ; »es revers , 369 ; ses colonies , 
570. 
Agrolas , chef des Pélasges ; ion origine , ses diverses énti- 
^ grations, I, 431. 

Agylla^ yille, par q^ui fondée, I, 3o4; avait un tr^wr 

à Delphes, 5o5. j 

Agyris ,y'i\^e de Sicile, hâiie par Tlmoléon, IV, g6, 

Àtabanda , ville ; sa fondation , origine de sou nom , II , 1 93. 

^/a/co/nenej, ville de Béotie, fondée par une filUd'Ogygès, ' 

possédait un temple de Miserve , 1 , 193 ; tradition fabn~ 

leuse à ce sujet , ihid, 

Alaiie , ville de l'île de Corse , fondée par des Phocéens , 

III, 4t3- 
Alazère, roi de Barcé, JII, 970. 
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jilazons , peuple ; son élablîssement , ion origine , III , 5g8. . 

Albameiu; leur origine, II,, 313> 

^/i»n(B(Mi,»esaTentnrei,II, aSg; les divers établissemess, 
ibidem , et 340, S41 , 943. 
. jilcaAoiis , fili de Pélops , fondateur de Mégares ,' 1 , 549. 

Jlcénor, conduit une colonie ionienne,à Siphnos i III, 80; 

Aleétas , prince des HoloHes , IV , S6. 

Alciilainidas , chef des HeMéatosi établi à Rhégium, IH, 
380. • 

Alcon , fils d'Erechtb^e , conduit une colonie athénienne eu 
Eubëe t fonde Ërétrie , Il , 101 ; Athenn diades, loS. 

jilésa , ville de Sicile, colonie des Erbitéeus, IV, <j8.- 

Jiétés i sa naissance , son étabUstenMnt â Cocinihe , III', 9B ; 

' entreprend une expédition contre l'Attique , 99 , 56. 

Jlexandre ; objet principal qu'ont eu en vae ses bîstortens , 
IV, ç)g i ses conquêtes agrandilient le domune de la 
géographie, 101, 104, loâ; conçoit le plan d'un 
«onmerce universel , 1 04 , 1 10 ; but qu'il s'était proposé 
dans la fondation de ses colonies, io5, 106, 107, 110 ; 
I jastificatjon de ses motifs contre les objections de M. de 
Sainte-Crois , 10& et fuir. ; pceuvet de la réalité des co- 
lonies attribuées à ce prince, m, 11 3, 114, ii5, 117; 
. «lagération dans le ^ODibM de eei colonies, ro6, m, 
113; quelle était la nature de ces éiablisscmens , II3, 
Ii5, 114, 116, 117; quel fut leur sort, 108, log, 119; 
■ infinenceil'AIeiandresur la civilikation générale, arrêtée 
parsamorti 118, 1 19^ s'il ent le dessein de porter la 
gnene chez les Scythes , 166 , 166 ; objet de sa navigation 
sur l'Euphrateet le Tigre, 199, ao5 ; projette de con- 
quérir l'Arabie , dans quelle intention, 300, aot ; ins- 
tcuGtions q&'il. donne à Cratère peu de temps avant sa 
]iiort,aoi, S03; révoltttioos occasionées par cet évé- 
nement , ao8. 

Alexandre (port d'),, correspond à U baie aetuelle de 
Crotchey.IV, J96, 
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Jle:eandresahata , chez les Scythe*, Ulie par Sclencai, 

IV, aSo- 
Alexandrie , en Chypre ; » fondation Canuenunl attribBëc 

à Alexandre, IV, ia6. 

— dans la ParKiacène , IV , 1 96. 

— d'Istui,IV, laS; foutre par Alexandre, |56; dîlTë- 
reate de Nîcopolis , 137. 

— de la Troade', par qui bMe , IV , 1 3o. 

— «umommée CaUosa; sa sitnatian; erreurs commises à 
soBsujetjIV, )5a, i53. 

— d'Egypte, fondée par AJeundce, IV, 140; intautions 
de ce prince en la fondant , ibid. ; . causes de sa prospé- 
rité «t de sa décadence , loâ, 109. 

, — des.Ariea^, fondée par Akiandre , IV, tSa; son em- 
placement actuel, i55. 

T-des Aratdiotes, foadée par le mémei tV, iâ5, 1S4} 
erreur commise à son sujet, i5&; son nom moderne re- 
trace son ajiGÎeqne jdénonùnation) i56. • 

—du Caaca'se,i<^em^, IV, iSf, difficultés auxquelles sa 
position a donné lieu, i58, iS^; «rre«rs oommises à 
son sujet, 16) , 1611 ; son «raplaceMent. cnrrespoadant 
àcelnide la moderne Kândahar, lËa, iSi. 

— du Tanais, par. (jui bâiic et p«tft>lée, IV, 164, 166, 
167; c^jet ds sa.faiidaliDB, kË5; son nom otodame , 
168. 

T- en Margiane, IV-, 171 ; ta fomt^tioD , fautsemoU attri- 
buée à Ale^ndre, est l'aarn^ d« Sdlewus, iij2; est 
raMtic sous le tua» d'Atûivçif , ibid. 

— de la Bactriane, IV, 174, 175. 

— Bueéphal^i voyez a» mot BucépkaU». 

•^de l'Acésine, par qui fondée, IV, i85; sa poakton 
correqiand à celle de ^wton , ibid. i errenc conuùse 
an snjet de cette ville ^ 186. 

'■— des Oxydratinea, IV, 18^; avantages de sa silnation, et 
cames de sadÉcadeace, 186, i87-* 
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4tejtandrit âci So^et; sa fondation pu AJtxaadre, IV, 

i8S; M ponitaa scIucUe, 1B9. 
'-de Husikunus ;. u fondation, IV, igo. 
--des Horitea, bilie par Alexandre, IV, 196; peuplée 

d'Aradkastcnt , 197 ; erreur «ommbe an mjet de »a pp- 

lition, ibid.i dëlruîle p«R d« lenpt apr<» I& mort de 

son fondateur, 198. 
^d«1a Ctrmanie, IV, 198. 
— d'Arbelles „ Mtie par Alexandre , IV , so3. ■ 
— - Ckarax ; vojet au mol Ckarax. 
AlexandropoU' , ville de la Parctitcène , IV , 1 ;6. 
-~enThrace,iV, i33; fondi^e pur Aleiandttt, i34, i35. 
— -dant le pays des Aradiotu, la miioe qu'Alexandrie) 

,IV.v54- 
— . dans la Partbièn* -, u fondation faïuscmant aitribttée à 

Alexandre, IV, 17a; est l'onvragade Sélencut, 33o, s34. 
AUzons , peuple; son ori{;ine béotienne, II, 9oS. 
jtlonis , ville située dans U Tarcaconutse , III , 43$ ; colonie 

des Marseillais, ibid. > 

Jtopécçnrtèie , lie ; par qni penplée ,111, 1 5i , 384. 
^Aj/ita.iiUe de Thracei-ion origine grecqnv et chalcuUenne, 

m, ail. 
Mphabeti son esiitencc cbei les Grecs prouve uns civili- 
. salioB tF«s-«sâ«iUM , 1 1 14a ; Cécropi en d*nn« uh aux 

Athéniens , J 30. 
Alsium , TJile d'Italie ; sa fondation péUsfitjne , 1 , 30). 
jAAémèae , AU de Catrée \ cau^e de ion émigiation, (1, 
.s6a; son établiucnieiit à Rliede*, ibid.; la tin tra- 
gique, 363. 
~- fils de Ciaaiu, un Aey cbe^ de l'expédition dei Dorieus 

contre rAttique,m, SQ; forme un éublissemcnl à Mé- 

gares, 68; son émigntion , 5| , 69; colonies ^'il fonde 

en Crète, 111,68; et b Rhodes, 70, 71. 
Mjfùa, ceiooie corintlùtnsc ; éjioque de ta. fondatiaa, III, 

393. ' 
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ornantes , nom que prirent les Abantes de l'IUyrie , Il , 374- 

^mantia, région de l'Uijrit, habitée par lei Amante», II , 
574. 

Jmofis, transporte à Mempbîs lei Grecs ioniens, III1 166, . 

Jmastris, femme d'nn tyran d'Héraclée , réunit plusienrs 
-viUei en nne lenle, A laquelle elle donne son nom, III> 
554. 

Â¥nazones , avaient fondé Ephèse , III, 87 ; qnelques-nnei 
d'elles continnérent d'7 habiter l'enceinte sacrée, 88. 

Ambracie, Tille; sa situation, sa première origine, I, sao; 
traditions diverses à ce sujet , aas ; reçoit une colonie 
corinthienne , à quelle époque , III , 3^3 , '994> 

Jmbraeui , ville ;, colonie des Ajnpraciotes , III , 9g6. 

Ambrax, fondateur d'Ajnbracie , I, 330^111, agS. 

Amhron., Milésien, conduit nne colonie à Sinope, III, 179; 
à quelle époqne , 173. 

Améida , colonie de Sinope , III , S3i. 

Aminoclès, de Corintbe, construit les premières trirèmes 
pour les Samicns, III', loa. 

Amisus , ville ; son imporiancc , III , 355 ; sa fondalion 
attribuée à plusieurs peuples , ibid. ; époque de la co- 
lonie mîlésicnne, 334; reçoit, au temps de la guerre 
du Péloponèse , une colonie athénienne qui lui donne le 
nom de Plrée , ibid. , et IV , 36 ; est prisé par Lacnllns , 
IV, 38. 

Amnacès, roi de Libye , II , 366. 

Amorgoi, lie; ses premiers babitans , II, i55; les Xaiiens 
s'y établissent, III, 81; reçoit une colonie samiennci 
ifn. 

Amosis,\t m^e que Teihmktis, contemporain d'ïaacbus , 
abolit les sacrifice* humains en £g;n>" • 1 1 ?(>■ 

^171^ , ville ; ta situation , ses babitans , III , 44a ; la même 
tpi'Ampélone , ibid, 

Amphiclus ; son émigration , ion établissement dans l'Ile d« 
Chios,IU, 96, 97- 
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Ainphiclyon , règne à Opante, It, 17; place qa'il occupe 
dans la série de» roiï d'Athènes , I , ia6 ; existence dou- 
teuse d'un de ses fils , II, 34. 

Âmphictj^onie ionienne, fil, 84. ■ 

— éolienne ; sa composition^ III , 41 , 4$, 

Ainphilochi, contrée du pays des Gatlwques ; par qui occu- 
pée, 11,417. 

Amphilûchus ; il exista deus princes de <« çom, II, 343; 
aventures attribuées au premier de ces princes, ibid. , 
et 343^ établissemens formés par le second, 340, 4o5 , 
404 , 406 ; sou oracle à Matins , 4o5 ; sacrifice qui 
Ini est offert par Alexandre, 406; qualifié à'ior^roi 
d'Argos, 407. 

!/^m^Aipo^', enThrace; ayantages de sa position, III, 19g; 
reçoit à diverses reprises plusieurs colonies grecques , IV, 
8,9, 11, la, l5,3i,40,43; son premier nom étoit 
les Neuf- Voies , origine de celte dénomination, ibidem i 
il, revers essuyés par les Athéniens, sons ses murs, 
45 ; tombe au pouvoir de Philippe , 44. 

— en Syrie , fondée par Sélencus-le-Grand, IV , '343. 
■Amphiss.ai; par qui fondée^ II, 38). '- 
Âmycliem (les), font la guerre aux Spartiates, III, 5 ; 

leur révolte et leur eipubion , €(>; leur établissement en 
Crète, 61 ; sur le territoire deTerracine, Ji3 ; pénètrent 
dans te pays des Sabins , if^d. 
Amodies, ville de Laconie; des Tliébaini s'y établissent, 
m , 5 ; 4:édée à Philonoinus , et re^fraplée par ley Minyent 
de Lemnos et d'Imbros ,19, 60. 

— en Crète ; son origine , Ml , 66. 

— en Italie; par qui fondée, inî iiS. 

Amyatas, père de Philippe; son avènement an trAne de 
Macédoine, m, 3oa; contribue à l'agrandisKment 
^Q\-]Ti\ho, ibidem, 199. 

Anacréoni temps où il a vécua III , 403. 

Anactorium, ville; sa jiremière foudaLioa, VI, s^SjTeçoît 
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«ne Nouvelle colonie , .55o ; repeRjtlée par les Corin- 
thiens, au temps de la guerre du Péloponèse, IV, 4g, 
^ 5o ; demeure au pouvoir des Acarnane» , fio. 

Anma , TÎlle; sa position', son oiîgine, lit, i4<)*i5o. 

Anagnia, yille d'Italie ^ »a fondation pila^iqne, I, aSg. 

Auaàtas^ tyran de Rhégium, établit une colome messé- 
nienne à Zancle , III , a86 ; eo chasse les Sawiers , 45o ; 
réfutation de l^piniou qui crée deux princes dé ce uom , 
«87, 388,389. 

Anaximandre , chef d'une colonie railésienne , IH , 588. 

Aacée, l'un des Argonautes, II, 3o6; ses aventares, 
at\; les divers établi ssemens , 334, 335 , 336. 

Anchialé, ville; par qui fondée , III , ^07 , 588 , SSg. 

Jachiqnis , chef d'une colonie lacédémonienne à Cyrène^* 
m , 353'. 

Aneâne ; M première fondatioK, If , 544; reçoit une colonie 
syracnsaine , IV , 89', 30. 

Jnàama, ville de Messénie, cotonte dorîenac, UI , i3. 

Andérie, vilïe éoKenne, III, |3S. 

Andrœman , conduit une colonie * Colophon ^ III > 90 1 
s'établit à Lébédos , dont it chasse les Cariens, 91 ; som 
tombeau, i^d. • 

^W/vuf, rebititlavilUd'Orcbomènes,!!, 35. 

Andnoclus , fils de Cktdrus , s'enpare d'fiphése , lU , 8S ; sa 
mort , ibid. ; distinctions accordées k sa bmUle, 8g> 

Aitdrodtunas , légisUtear des.viUês olyathieanct , IH , 304. 

Aadromachut , père it fhistcmeB Timée, el foadaieur de 
Tanroméniuin , IV, 91. 

Andromaque; son émig^attOB , son monument , II, '439. 

Andros , lie Cyclade, peuplée par les Péluiges , I , sgS ; lea 
Cpétoîs s'y établissent, II, i59| los hahilsns ioniens, 
originaiies d'Atlùn»! , lil , 80 ; se jfûgsent auiiChalcî- 
diens , et forment des établissemcos séparés , ao5 ; reçoit 
une colonie érétriènne, if/id,; les Athéniens Voccupapt 
au tfmps de la guerre du Péloponèse, IV, 34. 
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Jntandros , YÏIle pétacgique,, I , ago ;/abl« sur ton origiDC , 

ibid., et agi ; est orcapëe par les Lélèges, 386; par le* 

Eolieiu,!!!, i33. 
Antemnte, ville du territoire <Jea Sicoles , occopée pqr tei 

Aborigènes, f, 3i6. 
Anténor; réalité ,de ses Tojages, I[, ngS ; liaisons de u 

famille avec celle de Ménélas , 3ti3 ; sa faite en Tbrace , 

et soD élabliaseueot dans le goUe adriatiqiie , ibid. , et 

S64. 
Antémuides (les); leurs établissemens 1 U, S65; fondfQt 

une ville de leur nom; reçoivent tes boniiearii diiins , 

.ijuA^, en AchaU ; tafondâtion, III, lo^. 

— «n Tlirace ; son oi-igiae miléiienne , lU , 389. 
AnAéinusiwle , copiréede U-Mésopotaioie, occopée pat les . 

Hacédoniens, IV, aaS. 

Aathémusias , ville \ capitale de l'Antliéotusiade , colonie 
macédan Leone , IV, aa5, 336. 

Anthès , chef d'une colonie dorienne, Illt 3i; tradittoui 
relative» i son -établiiMinent, ibùl.i «oa uoro porté par 
d'autres princes de la même famille, 3a. 

jiittigonia , preraier nom de l'Alesaudrif de la Troade , 
IV, i3o. 

AntiHes ( les ) ; oomment et par qui peuplé» , 1 , 38. 
' AniiocAe , aor l'Oronte, fondée par des Argient envoyés à 
la poursuite d'Io , 1 , 1 46 ; conserve toujours le sovtvjs^ir 
de celte origine, 164; son rétablissement, bus^^- 
ment attribué à Alexandre, tV, i3o., lia, est l'ouvrage, 
de Séleucus Nicator , I, i5i; IV, ^4;. époque et cir— 
. Goustarces de celte fondation , IV, y55 , ï36. 

— sur le Méandre , bâtie jv>r Séleucus, IV , 246. 
T- sur le Tragus , b&tie par le même , IV , 346. 

— enPisidié, fondCe également pa^ Séleucus,* IV, 246; 
douEe aulPtt villes du mé^ie non ittiibnéea eacsre à 
ce prince, ibid. 
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Jntiochus, chef d'une colonie ioaienneà DéloB, UI , Sa. 

Jatiphème, Bhodien, fondateur de Phasélis , III , a5r, 

Jndpkui , fils d'Hercnle , commandait les troupes de l'Ile 
de Coï , au siëge de Troie , n , 876 ; s'établit an retour 
chez le> Pélasges de la Thetsalie , 5 , 578 , 437. 

jémifiotis, TÏUe marseillaise , III , 41S ; comptée parmi les 

' TÏlIes italiques, 41g. 

Aones, tnbn p^as^que ; son origine, ses principales mi- 
grations, I, 134, ig5, 304; II, 81 , 8a, 94, 

Jpamée, enBîthynie, la ■aAtaie i\at Myrlée , III, 141 , 14a. 

— en Syrie, tûadét par Sélencus Nicator, IV, aSgj ses 
anciens noms, 340. 

— sarnomn^ée Rapkané , TÏIle de Médie , colonie macédfl-^ 
nienne, IV, 345. 

— en Pisidie , bâtie par jSéleacns-le-Grand , IV , 346. 
^Jpaiuries, fé^e athénienne, célébrée parles Ioniens de 

l'Asie mineure , 1 , 40. 
Apharée , fils de Périércs , II , 33 ; accueille Hféiée , 49. 
Jphrodisias , ville de Crète, III, 67- 
~» ville de Carie , occupée par les Carâens et les Lélèges , 

I, 390. 
Aphyti) , tUIc sur l'isthme de Pallèue , colonie érétriennc, 

111,304. 
'Jpù, fils de Phoronée , chasse les Tdchines du Péloponèse , 

1 , 161 ; passe en Egypte et y fonde Hemphis , on il est 

adoré sous le nom de Sémpit, ihid.; appelé aussi J^a- 

phas, 163. 
.^Toi de Sinope, confondu avec le précédait , I, i63, 

166 ; conjectures à ce sujet ; ibid. 
Apcecus , fils de Codnu, s'établit avec des lonùns à Têos, 

IH,9i. 
JpoUoa ; son temple de Délos , par qui fondé , I , S73 , 373 ; 

àColophon, III, 90; dans l'ilc d'ApoUooia, 687; se» 

amours avec la nymphe Cyrène , 3Ô9 ; élatt la principale 

divinité des Doriens, 369. 
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'Apollon Jrchégète , honoré par plusieurs colonies conuue 
fondateur, I, 5,4. ' • 

^CyUéen, était en grande vénération parmi les Eoliens, 
III, i35; 3onteaipleàCoIooes,t&^. 

-* Grjrnéen ; c'était dans son temple que se rassemblaient les 
députés de la confédération éolieçne , III, 44. 

^pollome , TilIe chalcidique, HI, 199, détruite par Phi- 
lippe , ibid. 

— ville de la région .i^ct^, III,. an. 

— colonie de Cyréne , III , 369^ 

— colonie corinthienne , III , 349 ; reçoit des hahttans de 
Djspoatium , k quelle époque, ^47 ; avait porté d'abord 
le nom de Gylacia , 3^8; la prospérité, âho; sagesse 
de ses loix , ibid, 

— sur le Pont-Euxin, fondée par une colonie milésienne, 
m , 387 , 388 ; à quelle époque , ibidem ; ses colonies , 
ibid. 

^ en Carie , se prétendait fondée par Alexandre , lY , 1 93 ; 
fausseté de cette prétention, 194. 
' — en Syrie , Mtie par Séleocns-le-Grand , IV , 343. 

■jéptjTte i sa mort ; fahle à ce sujet, III , 3i6. 

jlpttra , Yiiïe de Crète et de Lycie , II, r44, 168. ^ 

Jpulient , peuple ; son origine pélasgique , I , a53. 

^m'taiiif (les), se vantaient d'avoir une extraction grecque, 
I, 408; leur ressemblance aVec tes Ibères, 411. 

.^rJ6ei (les), accompagnei^ Çadmus dans son cmigniioD>, 
I, S) ; introduisent dans l'jle d'Eubée une forme parti- 
culière de chevelure , 8a. 

^ne , lies; origine df leur iw>m,,I, S59> 

Jrbieni, peuple indien , IV , 195. 

Arbi.% , ville dupay j des Arbïens, fondée par Néarque, IV, 
1 95 ; sa position est la même que celle qu''occupe aujour- 
d'hui Men-Haber, 1 96. 

Àrcadie (royaume d'), fondé par PélasguSj I, so3;pro- 
duit une foule d'émigrations , 304. 
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Jreadiens , se prf lendai«nt de la plus hante antiqnifé , 

I, i58 ; sont établis par Arcas , S3] ; leur sitoa- 
> tinn les met a l'abri des révolutions qui renouvelèrent 

la face des aulres élais de la Grèce, III, 3. 
^cas; snn orîg;ine peu connue, I, 33i ; son établissem^t ' 

dans le pays auquel il donna son nom, ibid, ; date de 

son règne, iWrf., et 33b. 
Arcésilas, dernier roi Batliade; époqnede son règne, lU, 

a67 ; sa reirsilc à Barcé, son assassinat , a-ji ; sa mort 

Tpngée par les Perses , 873. , 

Arcéàne , ville; sa ûtuatian, son origitie, III', i5i. 
Ârchwanar, de Hiiylène, chef des Eolieni de ta Troade, 

m, ]36. 
Archélaiis ; ses étahUssemeos en Thrace , et dans l'Asie 

mineure, 111,34, ^7. 
^reh^me, chef d'une colonie Ionienne à Sisios, Ht, 80. 
Archias , lils d'Ef agèle , chef de la colonie corinthienne qui 

fonda Syractise, III, 179; canM de' ton émigration , 

180; réponse qui lui fut donnée par l'oracle, ibid4 
— chef de la colonie mégarienne qui fonda Chalçédotne , 

111.373." 
'Ardide , ville; sou origine grecque et cyrénéenne ,111, 379. 
Archiloque i époqne à laquelle il florissait , III , 337: oracle 

rendu i son père, ibidem ; son èmi^ation à Thasos , 

338. 

jÊrchdnidèt, fondateur il' AlèM « en Sicile, TV, 78. 

Archtinidiuin , surnom d'Alésa , 1 V , 78. 

Jrciroissa, ville; sa situation , son origine, III, Soa. 

y4n:«>ruj, deMilet , III, i63.- • 

Jrdée, dans le Laiium, probablement fondée par les Pé- 
b^es,1, 406; renouvelée par une colonie argienne , 
ihid. , et II i' 1 38 ; preuves de celle seconde colonie , 

II , 130 et suiv.; forme un établissement à Sagonte, I, 
406 ; fameux temple de Véntn dans son voisinage , H , 
355. 
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^r(/«'r/eca,iUthme delà Ciwie;Darîiisy établit (les ErëtrieDs 

caplifs , III , 445. 
Aréné, Tille; par qui fondée , Il , 33. 
Aréduuty ville de U ti^oaacUi son origine chalcidieiine, 

III, M 1^ 

— ville de Syrie, fondée par Séieucn»-le-Grand, IVj-a^S. 
Argiettt; nom donné à dei slaïues de bois qu'au jetait dam 

le Tibre ; orfgine de cette dénominaitioii , II , a^S , 946. 
Argilus , ville grecque > sur le golfe Strjmoutqae , III , 

911. " . 

Argix.ia on Argura, ancienne cité.; m poùtion, son origine, 

1, 177, 178. • . 

Argûitauut ; objet et importance de leur expédition , I , ao ^ 

11,193, 195, 196; colonieifitndéespar eux, II, soo 

Ârgos ; avait porté l%Aom A'Inachia, I, ^3; fondée par 
Inacht» , agrandie par Phoronée 1 1^'^. < et 94 ; droits de 
métropole qu'elle faisait valoir, Hf, ai ; tombe au pou- 
voir des Doriens, ibid. 

■^ nom âounl ^'aboTAÀ Mycènes, I, iSg; à L^m/e, en 
Thessalie, 176; et à tonle la portion de la Thessalie com- 
prise entre les Thermopyles et le cotfrs du Pénée, 177, 

— ville de Cilicie ; conjectures sur sou origine , et sur 
l'époque de sa fondation , H, 370 , 373. 

— AmphilocMcum; traditions diverses concernant son ori- 
gine , H , 340 , 343 et sniv. 

— Hippium ; ses diR'éreiis noms, sa fondation, II, 3o6. 

•^ Oretiîeum ; sa situation, son origine, H, 45i ; tes 
nom» divers, 463. 

— ville de Chypre, fondée probablement par la colonie 
argienne de Praiandre , Il , 598. ■ 

Argua Panoplpy , fils d'Inaclios , et frère d'Io , 1 , 140. 
Argrrines, peuple de t'illyrie , II , 57a. 
jlticie, ville; ses traditions mythologiques; conjecture sut 
sa fondation, f{,*348, 349. 
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Arigée, YÎIlè de l'fndt < rebâtie el repeuplée par ^In'nd'e ^ 

IV, 178. • 
Ari'.ba, Tiîle de l'Ile deLesbos, 1 , 187. 

— de U Troade , foadëe primitiTemeat par les Pélatges , 
I) lS7)iIF, 157; ocsupée depuis perles Milylénieas^ 
III, 137; reçoilune colonie milésienbe , 147. 

Arisiagorat, chef d'une colonie milésienne en Thrace, eit 

massacré avec son armée , IV, g. • 

Aristarque , dame de Pbocée , sert de guide À U colonie 

phocéenne qui fonde Marseille ,111, 4 1 >• 
Aristée , va s'établir dans l'île de Céos, I, aïo; éponie 

Autonoé, fille de Cadmus, su ; mène une colonie en 

Sardaigne, 319 î époque de celte émigration, II, 367; 

étàblitsemeps qui en furent la suite , a58 ; le culte d'A- 

ristée introduit en Sardaîgne , dans la Sicile , dans- la 

Thrace , dans l'ile de Corcyre, I ,^30. 
Aristodème, meurt à Naupacie, III , 7. 

— chef d'une colonie ihébaine en Laconie , III , 5. 
Aristomachut ; son expédition dans le Péloponése , II , 444 i 

quelle; en furent les suites, 445; 111 , 4- * 
Arménus , oif Orménus , Thessalien ; tradition relative à ca 

personnage, II, ai5. 
^rA^, ville de Tbessalie, I, 375 i son territoire appelé 

Eolide, II, ih ; les Béotiens s'j établissent, 335; reçoit 

une seconde colonie de ce peuple , 936. 
Aro^ , ville d'Achaïe; par qui f«ndée , III, 107 ; est réunie 

à ia ville de Patres ,108. 
Arpino , en Campanie -, conjecture sur sa fondation , II, 307. 
Arrhabée^ roî des Lyncestes; son extraction, lU, agS ; 

formé le premier un état indépendant , ibidem.. 
Arrkcntia^ , tie, doit son nom et ses habîians à une émi- 
gration d'Achéens, II, 430. 
Arsinoé, ville de l'ile de Chypre., fondée par la colonie 

d'Acaroas,II, 396. 
Artacoana , ville capitale de l'Arie, IV, i5o, i5i , iSa. 
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^rAïc^, ville occupée par les Hiléiiena, III, 170J devient 

un des tiiubourgs de Cysique , fbid. . 

Artémita, iie, oeaplde parles Marseillais, III, 431. 

— ville grecque de la H^sopotamie , IV, 397. 
Ascalaphu! ; opinions diverses sur sa mort et sur ses 

voyages, II, 419; >on épitaphe, 430, 
Aiealus, frère de Tantale, fonde k ville d'Ascalon , I, 38g. 
Aicandalit , place; appartenait aux Samiens, III, iâ3> 
jitcipurgium , ville; sa position, sa fondation attribuée À 

Ulysse, II, 4i5. 
Asciéplade', de Myrlée, avait enseigné la grammaire dans 

UTurdétaniejU, 4i5. 
Aitra, ville; par qui fondée ,11, 187. 
Âscuîum , ville d'Italie , bàtîe par Picns, 1 , 94a. 
Âxine , ville de l'Argolide ; habitée par les Dryopes , I, 436 ; 

détruite par les'Argiens , ibid. 

— ville de Messénie ; bâtie par les Dryopes , sur le modèle 
dé la précédente , 1 , 437 ; IV ,-^73 ; conserve toujours les 
mêmes liabitans, 1 , 438. , 

T— ville de Chypre i conjecture sur son origine, I) 441. 
Asisi , colonie d' At^igènes , établie sur les bords de V^sit , 

I, 94a, 343. 
jitpende s s» fondation , II , 437. 
jispiens , peuple indien , IV , 1 78. 
\;/«/Mon( sa irapU d' ), province de la Bactriane , enlevée lux 

Grecs,par le» Parthes , IV., 349- 
i4f^^MoM;habitéep8r lesEoliens, II, aS ; reçoit une colonie 

argienne ,111; dif&cùltés à ce sujet , ibid. 
Aisacèftes , peuple indien, IV , 178. 
Asseris , ville de la Chalcidiqne de Thrace ; par qui fondée , 

m, ao6. 
Altos, fondée pa'r les Lélèges, I, 3S6; occupée depuis par 

des Lesbiens , III , i55. 
Astacut , nom d'un des Spartes,, béros mytholt^ques , 

III, a35. 
IV. 18 
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Muteut, TÏIU de BiUiynie, fondée par nae colonie m^- 
rienne , III , 935 ; ses cibinitéf , la ruine , 934. 

— ville de Syrie , fondée par Sélencns-le-Gjrand , IT , 343. 
Jitjroge i *oiu MW règne , les colonies milétienne* s'éta- 
blissent dans le Pont, III, 3ig, 386. 

Astjpalée, lie ; par qui peuplée , II, 997 ; les M^aiiens y 
envoient une colonie , III , i58 ; son nom porté par l'ile 
de Cos ; conjecture i ce sujet , Il , a 37, 

j^.rrj'niidaH laTroade; ville éotirnne, colonie d'A.bjdos, 
III , 157. 

— dans l'Ile d» Rhodes ; son origine , 1 , 343 ; son oom 
commun à plustenr» villes d'extraction péla^^que, iUd. 

Aiafyrieit, surnom de Jupiter; origine, de ce lumom, II, 

963. 
Ataritée , ville éolîenne, III , i58 ; occupée par des bannis 

de Chios , IV, 65. 
^Aamanes, nation épirote ; leur origine , II , 68 , &g , 38g; 

leurs premiers établissemens , 38g ; leurs diverses nûgra- 

tîons , 3go. 
jilhamaHtieiu ( cbamps) ; où étaient situés , II , 96. 
Athamtu, l'un des fila d'Eolus, fonde ve colonie en fiéolic, 

II , 35 i est forcé d'émigrer en Phlhioltde^ Sg, 

— petit-fils du précédent , conduit des Minyens dans l'flo 
de'Téos,II, t88. 

jiihenœ , yiUe à« Béotie; fondée parOgyg^, I, )g3;dé- 
truite par un débordement du lac Copats , ibid, , et II , gS. ' 

'— Diodes , ville de l'Eubée ; par qui fondée , Il , loS j err 
reurs commises au sujet de cette ville, 104. 

^dfni»>n, colline dans le voisinage d'Agrigente, III, 365. 

AAènes; remplit l'Asie de ses colonies, I, 9; regardée 
comme la métropole des villes issues de l'émigration 
ionienne, 111)76; jalousie entre cette ville et Sparte, SyS. 

— ville de l'Argolûle ; son origine ionienne , II , 88. 

— ville de l'EtoIie ; par qui f oadée et k quelle époque , II , 
106, 107. 
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Jthémem, tyranniseat leur» colonies, I, 45, 47, 5o;ùiiii 
des Saîtiquet de l'Egypie , 1 /7 ; w préiendaieni Awioch- 
Ihonea, 140; preuves de lenr origine pélasgique, 141 , 
anlérienre à la colonie de Cécrôps ,191; reçoivent parmi 
eux lei Pélasge» Tyrrhëniena, 4a 1 ; les cliassent de Lemnos, 
498, et m. 434, 435; empruntent de ce peuple la plu- 
part de leur» rite» sacré» , I, 439; envoient une colonie 
dans nie de Rhodes, II, 37a ; explication d'un récit my- 
thologique concernant celte colonie, 373; se joignent aux 
Héraclider, lors de leur invasion dans le Pëloponèse , III , 
6 ; accueillent les Ioniens et les Eoliens , par quelle raîSan , 
18 ; s'anissent i la colonie dorienne établie à Epîdaare, 
33 , et en Crète , 70 ; font partie de l'émigration ionienne , 
75 ; forment des établi ssemens dans les Cyclades , 78 ; i 
Téos , gi ; dans la Troade , 1 36 ; dans la Thrace , 1 98 } 
en Chypre , en CUicie , 376 , 376 et suiv. ; dans l'ile 
d'Enbëe ; motif de ce dernier établissement , 440 ; la plu- 
part de leur»' colonies furent postérieures à la guerre des 
Perses , IV, a ; causes et destination de ces colouies , ibid, ; 
diversité des opinions sur la durée de la domination des 
Athéniens ,3,4; quelle était la nature de leur marine , 
et celle de leurs établissemeus maritimes , 10a, 

AÛtenocUt , cbet d'une colonie athénienne à Amtsus, IV, 
a6. 

Âthénodore , chef d'une colonie athénienne , IV, 16. 

AAos , mont ; ses environs occupés par les Pélasgcs , 1 , 43o ; 
les Erétriens y b&tissent des villes , III , 3o3. 

jilrée , fils' de {"élops ; cause de son émigration , ion éU- 
blissement en Tripbylie , 1, 349. 

Attale , lait rentrer Smyrne dans la confédération ionique, 
in , 100. 

Jtteœ, boui^ fondé par le» Lesbiens , III, i53. 

^UffiM,* reçoit des colonies pélasgiqnes, I, 419 , 43o, 433, 
494 , 439 ; Ions les bannis cherchent va asile dans son 
sein, m, 55. 
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jiiurie, province de la Bactriane , enlevëe ans Greo par Ua 

Partîtes , IV, 949. 
Aalis, Tille de Bëotie; par qui fondée ,1, 199. 
Auréla, Tille; M situation , son ortgioe , II , 317. 
Autetaiû, peuple d'Ibérie ; sou extraction latine, son alliance 

avec les Romains ,1, 40g. 
Autockthonei signification de ce termei I, ■4i> 
Auvergne; les peuple» de ce pays, issusdesTroyens,ni4i8- 
Aian; sa mort, H, 35. 

Atani, peuple de Pfarygie ; son origine arcadienne , I, 533. 
Atirit, AzirisCum ou AziUs, ville j sa situation , son origine , 

II , 5 1 8 ; des Cjréoéens y forment ou établissement , III , ^ 

jfia ,,a63. 

B. 

Bacchiades ; obligés4e se soumettre aux lois de Cypsélus , 
m , 390; leurs émigration», 391 et suiv. 

Barchus; son culte originaire de l'Egypte , I, 67; guerres 
occasionées par son introduction dans la Grèce, 68; 
par qui connu des Ibérlens , 404. 

Bactra , appelée aussi Zariaspa , capitale du royaume grec 
de la Bactriane, IV, 348. 

Bactriane; Aleiaudre y fonde plusieurs Tille», IV, 169; co- 
lonie» qu'elle avait reçues avant cette époque, III, 273 , 
443; IV, 173 ; quel fut le sort de ces divers établissemens, 
IV, 170; causes de Tignorançe où nous tomme* à lenr 
égard, 175, 176 ; causes de la ruine de ces colonies, 176, 
^77 i prospérité k laquelle parvinrent les Grecs établis 
dans la Bactriane, 347 ; l^r empire ruiné par les Farflies, 
349 ; élat des connaissances actuelles sur le royaume grée 

'~ de la Bactriane, 35a, aâi. 

Baiet, ville; par qui fondée, II, 3S7 , 338. 

Baléares, îles; par qui peuplées. II, 369. 

Banauridci- , fies ; par qui peuplées , II, 330. 
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Sancé, (les; voyez an mot Barcé. 
■fforAonv; signification de ce mot, I, iSg.l^O. 
•fforce.TiUe delà PentapaleCyrénalqne, III, 370; fond^ 

par Im frères d'A'rc^sîlas IV' , 37 1 ; «Tait »«» sdiiyeraÏD» ■ 
panicaliers , ihid. ; assiégée et prise par les Perses , 37 3 -, 

ses habitans , emmenés en captivité , fondent une TiUe de 

leur nom en Bactiiane, ibid. ' 

— TiUe fondée par Aleiandre sur la branihe orientale de 

rindos, IV, 19$ I sa ponlion correspond à celle des (le* 

de Barùcé , 194. 
Sareéti, nom modei^ne des Iles Baracé,Vf, 194. 
£(zr£^j:i0, ville ; par qui fondée, U, 193. 
Ba*ù-a , vUife de l'Inde , reb&tie par Alexandre , IV, 179. 
Botta, ville d'Italie; sa situation , son origine , 1 ,341. 
Bottée , ville de la Troade , fondée par Dardanus , 1 , 957'. 
Batnœ, ville de Mésopotamie , colonie macédonienne , IV, 

336. 
Battus, chef delà colonie des Théntens, qui fonda Cyrène, 

III , 358 ; son vrai nom , son origine , 35^ , 360 ; son' 

départ, ses établissemens , 361 , 963, 363] ses déscen- 

dans, 367. 
^ roi de Cyréne , troiûème dn nom , surnommé Eudœ— 

mon, envahit le territoire des Libyens, lU, 368. 
Bébijces Pityoesséaiens , occapent le territoire de I^mpsa- 

qne,in, >45; reçoivent urie colonie phocéenne , i4>i 

cherchent à la détniîre, 143^ 
Béchirias, colonie de Sînope, III, 33 t. 
BelUrophon ; son expédition , ses Aablbsemens en Lyeïe , 
■ II. 190 1 "9>- 
'Béltts, conduit une colonie de Postenrt pbénkienB dflbs U 

Babytonie , 1 , 65 ; JI , 1 14 ; origine de ce personnage , 

I, 66,. 103. . - 

^—fibd'Inachns, prétendu fom^atcDrd'Antioche,!, i53. 
Bénevent.; son pfemiier nom , son.origine , II , 507. 
.0fpii'é,vs^,jMbitaiu noini^» £dicns, II, aS; fertilité de 
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son loi, I, igi ; tes premières ci téi b&tiei par Ogjgès, 
■ 93; avait porté le D<)pi A'Aonie, 904 ; conserve le lan- 
gage carien, 198; reçoit des colonies pélagiques, 418, 
419. 

f ^otfeAT ,- lenrnaufrage ans Ues Baléares, II, 568; leur 
expulsion de la Thessalïe, 439 ; aidés des Ëoliens, chasse ut 
lesPélasges, I,~4i8i 11,440,448. 

Bérénice, fille du roi Hagas , donne soa nom a une yille 
de Idbjre , III , 370. 

Berge, ville de Tbrace, colonie abdéritaine , III , 4o3. 

Berrhœa, ville de Syrie, colonie macMonienne, IV, 941. 

Bétàque ; les Ibérieos y fondent des établissemens, I, 41 1> 

BitalUt , peuple de Thrace , reçoivent une coltmia athé- 
nienne , IV, si, sa. 

Bùeaje ; ses habitans se prétendaient issus des Pélasges , I , 
408 j usage singulier conservé chez ce peuple, et preuve 
de celte prétention, i&ti/., et 411. 

Biionihe , viUede Thrace ; sa position , ton origine tamienne, 

m, 497- 

Bâone , ville du Pont , colonie dorienne , III , 3o3 ; sa po- 
sition , 304. 
Staundos , ville de Lydie , colonie macédonienne , IV, 311. 
Bleptuf, chef de la colonie phocéenne ^tablieàLanpsaque, 

m, 145. 

Boeam , ville de Crète , lit , 67 ; homôn yme de celle de 

Laconie , ibid. ; leur origine , 68. 
Bonottia , ville ; ta situation , ta fondation , II , a38. 
Boryithèae , ville ; ta fiotition , son origine grecque et mi- 

tésienne,m,3i4, 5i5. 
Boaiéens , pei^tle de Macédoine , III , i a6 j - son origine , 

n.iSa. ., ■ 

itM/on , chef des Cretois , II , i8s. 
.ffnu>cAtif«( ( oracle des ) , par qui fondé, II, i5i;sesmi^ 

nistres livrent leurs trésors à Xercès , lU , 449'. 
Braaron ; attentat commit en ce tien par les Pelades, 1, 438. 
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Brêa, ville de U Chenonnèie de Thnce , reçoit une colonie 

athéiûeiroe , III , 5S4. 
Brésil; comment et par qui peuplé , 1 , 3&. 
Bria; signification.de ce mot , III, 377. 
Brimdutium , ville; ses premiers tubitans, II, 178, 179; 

reijoit une noavelle colonie, 535 ; eat renouvelée p>r. les 

LacMérooniens , III , 337. 
Bruuiens, peuple d'Italie, I, 346 ; enlèvent aui Grecs la ville 

d'Hipponium , III , 1 96 ; en sont cbaaiés par les Romains, 

ibid. 
Bryget ,- chfssës de la HacMoÎM , III , i a6 i leur origine et 

leurs migratious , i&id. 
Bueéphaiie, ville de l'Inde, b&tie par Alexandre, (V, 18 1 

et suiv. ; permanence de cette ville soua le nom de sçn 

fondateur , 184. 
Bûchette; sa première fondation , I, sao; renouvelée par 

une colonie éléenne , II , 339. 
Buditu, peuple scythique ; son origine grecque , III , 398. 
BuUnieiu, peuple de l'Illyrie ; son origine , II , 573. 
Bura, ville ionienne, II, 85; devient la métropole de 
- Sjbaris, III, U41. 

BuAoé, ville; sa situation , »on origine, II ^ 33s. 
« Buthniam j mq antiquité , I , sSo ; capitale du rojraume de . 

Pyrrhus en Epire,'ll, 58o. 
Buiû ; vojrte au mot Pella. . 
Batiu , ville d'Egypte ; »a position , III , Sog. 
Bajeonle, ville d'Italie ; par qui fondée et à quelle époque , 

IV, 46 , 47 ; devient cotonîe romaine , 47 , 48. 
Bjrbatsut , en Carie , bfttïe par Pii'daliic , tl ,' 409 ; origine 

de son nom , ibid. 
B^Uis , vUIe d'illyrie , habitée par 4t't Pélaagcs mjFnnidons , 

II, 573. 

Bytanee , la plus puissante des villes mégariennel dn Pont , 

III , 377 ; bïtie sur le Bosphore « 373 ; i quelle époque , 
376 ; plasîeon peuples participent à sa fondation , 398 ; 
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KiJubitanst'étaMissent àMésambrie, 37$; ett prise et 
réparée par Pansanias , rV, 6 ; re^it nne nouvelle colonie 
de I^acédëmoniens et d'AthënieDS , ibid. 
BjfKos , fondateur m^thologiqoe de Byzuce ; traditioni re- 
lativei à ce personnage, III , agg, * - 

,C. 

CabelUon , tIUc dn territoire de Mtutalia , III, 417, 

Cactu, Tainca par Garanns , 1 , Sg?. '^ 

Cdtti^c ; Grecs qoi 7 étaient établis , II , 4 1 7 ; on y eanaeniait 
le baudrier d'or de Tracer , ibid. 

Cadméens; chassé* de lenr pays, II, 9^,94; défail» à Gii- 
sante, aSo; leurs ëtablissemeDs en Thessalie, 953, 936; 
une partie d'entre eux retourne en Bëotie , 935. 

Cadmus, fonde des colonies en Afrique, I, io9; b&tit àRhodes 
un temple de Neptune , 338 ; sa colonie , postérieure de 
peu d'années à celle de Cécrops , i a 1 ; sou origine phéni- 
cienne, 193; passe en Béotie, 904 ; jette les fondemeas de 
Thèbes , 1 94 ; son émigration en Illyrie , son moniuBent, 
II, 33i, 9?a. 

— peraonnage différent du précédent; se déponille de U 
tyrannie de l'Ile de Cos , lU , 49g ; conduit à Zancle une 
colonie samienne, ibid, 

Ctenina, yille du territoire des Sicules, possédée par les Abo- 
rigènes, I, 5i6. 

Caretani^ peuple de l'Ibérle ; son origine latine, son alliance 

avec les Romaios , 1 , 409. 
Calons, ville de l'Ile de Corse, probablement la même 

qu'Alalie, III, 41^. , . 

Caiatit , ville ; sa position , sa fondation par les Hilésiens , 
m , 3oS ; devient colonie â'Héradée , 3oi ; est abandon- 
née de SB métropole et réduite à un éial misérable , 3o3. 
Calchas; monument de aon séjour en Italie, II, 400; ses 
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voyages thns l'Aiie mineure, 40B, 4o5_; »'a»»ocie avec 
Ampliilochiis , 4o5 ; sa mort , 404. 
Calckas, auire devin, Iné par Hercule, II, 4o5. 
Caféilonie (_goHe de)j Ulysse 7 pénètre, II, 416, 
Calice; de qui aie, II, 5i. 
Calisto , mère d'Arca», I, 33i. 
CatUopé, TÏlIe de la Paribyène, fondée par Séleucuî-Ie- 

Grand, IV, a5o. 
CaUipidet, peuple; sa situation, son origine, III, 598. 
CalUpode, ville scythique; son extraction grecque, 111,398. 
CalUpoUt, ville de Sicile, fondée par Théoclê* , III , 177. 
— ville d'Italie , colonie créioise , Il , 334- 
C4'&.rfe,ile, appelée depuis Théra, 111,54; vojez ^u mot 

Théra, 
CalUstrate , ehef d'une colonie athénienne, ÎT, |5, 16. 
Calpé, ville; sa siluatloit, son origine, I, 41^, avait porté 

d'abord le nom A'HéracUa , ibid. 
Cafydna , île; habitée par des Argien» de la suite d'Aga- 
meinnoa, III, 74; les Doriens de Cos y forment une 
colonie , îbid. , et 1 56. 
Calydon , viUe , fondée par Etolus , II , 36. 
Caljinna, fie occupée par les Dorieus, III, i56. 
* Camarina; fondée par les Syracusains, à quelle époque, 
III , 354 , ft5 ; se révolte contre sa métropole , est détruite 
de fond en comble, ibid. , 355; rébâtie par Hippocrate, 
tyran de Gela , 556 ; détruite de nouveau et rétaMie ]iar 
Gélon , 557 ; reçoit une seconde colonie de Gela, 'à quelle 
époque , 558 ; ses revers , 559 ' <lB^t>^er établissement qui 
y est formé , 56o. 
Camiricf , -sa conquête del'Egyple, m, «67. 
Cainicuf, ville de Sicile; Minoi y est assassiné. II, 173, 
181 ; III, 370 ', reçoit une colonie d'Agrigente, à quelle 
époque, III, 570; est mise au rang de* ville» barbares 
de la Sicile, 571. 
Camite, ville 4e Tile de Rbod«s, agrandif par Altbémèae, 
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111,71; disait partie de la confédérAtinn dorieniie,i£i'</. 

Canot, ville; sa situation, son origine , III, 45, 46. 

Canope, Tille d'Egypte, II, 408; fondée par AI en éla s , 409; 
origine de son nom , avantages de sa position , fêtes qui 
s'y célébraient , ihîd. 

Cantabres (région des}; nn des compagiions d'Anlénor y 
forme nn ^lablissement , lE, 416. 

Canusium, ville; par qui foudée. II, 3o7 , 3d8. * 

Caphyœ, ville d'Arcadie , bâlie par Ence,II, 555. 

Capkyeni , peuple d'Arcadie , originaire de TAttique, II, 88. 

Capoue , fondée par tes Pélasgfes de Spiné , 1 , 5 1 4 ; occupée 
ensuite parles Tyrrht;niens , ifàd. , et par une colonie 
iroyenne , ibid. , et H , 35(j , 357 < ^^^- 

Capys , Troyen , donne son nom à Capoue, II, 353 , 3^7 ;. 
sa sépulture , 358. 

— descen4tn' (le Télénuclins , III, 370. 

Car , fils de Phoronée , I, io5, 108 ; donne son noiu aux 
Cariens de l'Asie mineure , ibid, , et 5go. 

Caraaas, chef de la colonie argienne qui s'établit en Macé- 
doine , III , I 35. 

Carcéàus, conduit le* Naxiens à Araorgos, III, i53. 

Cardie, ville de la Chersonnèse de Thrace ; sa fondation, 
IU,58i,58a. 

Carène , villv éolienne , m, 1S8. * 

Caria, port fondé pir les Cariens, III, 3 18; tout le terij— 
toite voisin portait ce nom, tA«f. ^ 

Caricas, nom d'un fteave de I^conie; induction tirée de 
ce nom, I, 397. 

Cariens; étaient issns d'une colonie pélasgique ; Icnrpre- 
mier établissement ,.'I, 9oo;. origine de leur nom, 198; 
leur langua était hellénique, 196, 197; partagèrent . le 
nom et le sort desLéléges, ig&; lussent' dans l'Asie mi- 
neure, aoi, 334, 336; portent en I^oome le culte d'Oga, 
9o5 ; époque de lenr «tablissemeat. dsos les lies de la 
mer Egée, 3^9; ioiiiasKCTiiparMlnps,33o;çonfoQdii> 
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âé»-lor» av«c In Cretois, SSi ; places qu'ils occupent 
sur le continent de l'Asie mineur*, 5Si , 58a, 583; en- 
Toiêat des colonies dans la Pisidiç, 587 ; leur dominalion 
marilime , 38S ; délrnite par les Hellènes , 390; se retirent 
dans les montagnes, à l'arrivée des Doriens./Mif., etlll, 
5a , 35 ; se réunbsenl à ces nouveaux habitant , UI , 53 1 
•ont réputés barbare» , 83 ; finitsent par être expul- 
sés, 83. 
Camus, devto tué par Hippotès àNaupade, III, 7. 
CaromempAites, nom des Cariens établis à Uemphis, et du 

quartier Labii&par eui , III ,3 10. 
Carpathot, ile ; habitée par des Ar^ns, III, 74.; des Doricn» 

de If uiit« (^'^''''^■u^»^ ^7 établissent , ibtd. , et 1 56. 
Carthage, ville d'Afrique, III, 4i3. 
Carihngène; tradition relative à sa fondation, II, 416. 
Carthaginois; détruisent Himère, 111, Sai ; et Sélinonte, 
337, 338; forment une colonie à Thermes, Sa a; ravagent 
toute la Sicile, 5âg ; rasent Messènc, 43a ; leurs victoires 
en Sirile , 458 ; leur conduite atroce en Sardaîgne et en 
ïbérie ,5. 
Carussa » calonie de Sinope , III , 33 1. 
Caryande , lie , possédée par les Doriens , III , 1 56. 
' Carjste, ville de l'Ëabée ; sa première fondation , 1 , 4^9 ; 
II , 454 ; son renouvellement , iHd. 
Carysîieni , de l'Ëubée, étaient colons et tributaires d'A- 

tfaii^.IV, i5. 
Casmènes , colonie syracusaine , IV , 73. 
Ci»o4, ile; par qui peuplée. Il, i55. 
Càssiopé ou Catsof^, port sur U 'cAte de Thesprotie, I, 

330 ; ses babitans étaient Dryopes , aaa. 
Cattalias, chef d'une colonie Cretoise, II, 167 , 168, 171. 
Castrum Miaervœ, ville; par qui fondée, II, 533 , 353. 
Castulo, ville d'Ibérie; sa lituation, son origine, I, 41$; 

métropole d'une vi^Ie homonyme dans U Béliqœ , ibid. 
Casas , fils dlnachus j sou émlgratioa, I^ i55. 
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Casui, Cretois , conduit nnc colonie mr les borda de TO- 
ronte. II, i55, i56. 

Catane , TiJle de Sicile ; par qnî fondée et à qnell» ëpoqne y 
in, aaS; Hiéron en rhaue les habitant et les 7 rempbce 
par une nonvelle colonie , 334 ; prend alors le nom 
d'JElaa; les habitans sont encore cbasaés par Uenjs, 
ibid., et IV, 77; reçoit une colonie romaine, 111,336^ 

Caù'lliu; son émigration, II, 344; ses fils, 247. 

Catrée , ville; sa situation, son origine, I, 188. 

Caucase; voyet au mot Paropamise, 

Caueon, descendant de Ljcaon , donne son nom à un peu- 
ple de l'Ellde ^ I , 969. 

Caucons; étaient Pdasges Arcadiens, I, 361, 365; leur 
établissement en Elide, 363 ; snr les bords dnPont-Ëasin, 
965,364; formaient te même peuple que les Lélèges, 386. 

Cauloma, colonie de Crotooe, III, 189, 190 ; détruite par 
Denjs l'ancien et rebâtie par lesLocriens, 191 , et IV, 
84 -, détruite une seconde fois par les Campaniens , III , 
193; rélabiie encore, tïù/. , et IV, 9^; eîreurs commises 
au suje't de cette fille, IV, 84. 
. Ciiunus, ville; ses tradition! mythologiques, son origine, 
II, 139; m, i56. 

Céèréne, ville; fondée par les Cuméens, III, 199; à quelle 
époque, i3o, 

Cécrops; époqne de sa Colonie , 1 , 1 1 3 ; élait originaire de . 
laPbénicie, 114, ii5j sa colonie composée de Ehttenr s 
de Sais » 1 17 ; ses instilntions rdigienîes et civiles , 1 i& , 
119, 1 30. 

— deuxième du nom, fils d'£rechtbée_r^ne et meurt dans 
l'Attique, II,'ioo, 104. 

Cèléès, Spartiate, accompagne Do rii^ dans rexpédition de 
Sicile, 111, 438; sa mort, iftf'i/. 

Cëlendris, colonie samienne , III, t5i. 
' Célonet, dans U Sittaeène , occupée par des Béotiens , III , 
444- ... 
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Celtibérie; ta partie marïtûne cotiT«rte de coluiÙM pélas- 

giques, I, 407 1 411. 
Centeûias, conduit à Andros une colonie ionienne, III, Si. 
Ceniaures; ce que c'était , II , sSS. 

Céot, lie; tes habiUnB ioniens et originaires d'Athènes, III, 

: 80 ; reçoit son nom du chef d'une colonie venue de Nau- 

pacte, 81 ; léiErétriau j envoient une colonie ^aoS. 

Céphaie^ son émigration dans l'tle qui reçut son nom. II, 

io5; forme des établissemensdand'AcaniaiMe, 106. 
.Ciphalléme , Ile; avantages de sa position, II, io5; ses' 
premiers habitans , ibid. ; diverses colonies qu'elle reçoit, 
- 934,398; tubitée par les Coriatliiens , III , 999; par des 

Mesténieni , à quelle époque , IV , So. 
■Céphatoediam , ville de Sicile; sa position; était colonie 
, d'Himèie,III,334. 
Céphat; sa naissance, son établissement en Chypre, II, 

396, 397. 
Céphée; son extraction, II, 114; situation de ses états, 

ii5, 117; ses relations avec Persée , 114, 117. 
Céphènes, le même peuple que les Çhaldcens, II, 117. 
Cépi , vitle grecque de la région des Sintes, III, SgS ; sa. 
. fosition, ses habitans, 3g5. , 

Cêramui, colonie rhodienoe, III, iS?. 
Cémsorae, colonie de Sinope, lU, 53i ; soumise au tribut 

par sa métropole, I, 5o; III, 35a. 
Cercaphus , s'établit le long du golfe pagasétique , II , 19. 
Cérés i Via culte à Eleusis, III, 56; introduit à Thasos, 
aag; son sacerdoce attribué esciasivement à la famille 
d'AndrochOs, 89. 
Cérinàie , ville de l'Enbée; sa première fondation, II, loo; 

son renouvellement, 4o3. 
• C4rùnia, ville de Chypre ; par quibAtie, II, 598, 
Cestor, conduit qne colonie ionienne à Cythnos, III, 81. 
Ceitrinut; établissement qu'il forme en £pire,II, 3Si,43L. 
Chala, ville grecque de la Mésopotamie, IV, 948. 
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ChaMiUtme ; sa position , III j 373 ; fondée pat des Méga- 
riens, à quelle époque , ibid. ; ses calamités, ses colonies, 

, ,,5; 

Chalcédan , fils de Cfaronu* , donne soa nom an fleave sur 
teqael ^lait Utie Chalcédoine , III , 374. - 

Chaleédonifns , appelés anssi Chalcidéent, III, 374; les 
ties Démonèses leur appartenatent , 276. 

CAdAua, lie; renfermait une colonie rbadienne,III% 167. 

ChaUidieru , de l'Eubée ; on ignore l'époque de leur éta- 
blissement en Thrace, III, 198, ; conjectures à ce sujet, 
30a ; fondent des colonies dans les Iles Toîsines de l'Eubée. 
et de la Thrace > S09 , 3o3; décimés par leurs conci- 
toyens et ronsacré* â Apollon . 978 ; établis A Zancle , 
984 ; leur conduite envers Athènes , leur punition , 440 ; 
sont les premiers qui fréquentent 1<» c6tes de l'Italie, 
163. 

ChalciiUqUe , région de Thrace ; par qui peuplée , III , 161. 

Chaleit,ea Eubée; ta première fondation , II , 100; renou- 
velée par tine seconde coltuiie athénienne, 433; villes 
homonymes, en Sicile, 17S; en Etolie, ais; en Syrie, 
IV, 945. * 

Chnleitii, nom donné au territoire de Chalcédoine, III, ^6 ; 
à l'une des Iles Démonèses , ibid. 

Chalia , ville ; sa situation , son origine , II , 443 , 45<T. 

Chttljhiœ , coXome de Sinope; originairement fondée par 

les Amasones, III, 33a. 
- Chaon , montagne d'Arcadie , 1 , 9 18. 

Chnonet, peuple ; son origine , son identité avec les The»- 
protes, I, 9i8; son nom porté en Italie, 998. 

Charadrie , ville de la région Aclé , III , 9og. 

Charadrût, place occupée par les Samiens, III, i5S. 

Chorax , bAtie sur t'Ëuleeus par Alexandre, qui lai donna 
•on nom , IV , 9o6 ; désastres arrivés à cette ville, et di- 
verses dénominations qu'elle a portées, depuis son origine 
juM^n'à nos jours , ao6 , 907. 
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Charît, ville de la Paribyène , foni^ par Séleucns, IV, aSo. 
' Chémnée, appelée anciennement ^ra^, II, 441 ; k quelle 
époque occupée par les BéotietiS] ^40i 441; tradition 
relative à^et établissement, 443. 

Chersierau i son origine, III, i83 ; la désertion, son éia- 
bltsseincDt k Corcfr«, 181 , i83 ; date de cette émigra- 
tion, i85. 

Chersû , bourg fondé par les Cjrénéens, III, 373. 

Chenonnèxe , Tille ; colonie d'Héraclée , III , 3o3 ,- sa posi- 
tion, S04; son origine, 5o6 , son nom moderne, l'Ai^. 

— «urnom de la tille d' Aparoée , en Syrie , IV, ^40. 

Chios, Uc ; peuplée par des Pélasges de la Xbessalie, 1 , 380; 
n, i65; ensuite par des Cretois, U, i63, 164; occupée 
par les Ioniens, III, 79, gS, g6; partagée entre plu- 
sieurs princes , 98 ; ton dialecte , le même que celui d'£- 
rythre», 97; ses colonies, 147, 148. 

Chceradef, ville; sa position, son origine, III, 55i. 

Choité, ville d'Italie ; par qui fondée et rebâtie , 1 , 34S. 

Chones , peuple; leur origine, I, 348; leurs émigrations, 
572.576, • 

Chronâas , gonvemear d'j{!tna , III , aa&. 

CAnjffH/, divinité des Pélasges, 11,39. 

Chrjsa, ville; fondée par les Cretois, II, 148; occupée ^r ■ 
des colons éoliens , III , i35. 

■ ChrytaorU. ViDe; par qui fondée, II, 191. 

Chrytopolis, ville; ses premiers habitans, IV, 64; reçoit 
une colonie athénienne , 65, 

Chypre, lie; les Dryopes y forment un établissement, I, 
441 ; reçoit plusieurs colonies grecques ,11 , 38g et luir.. 

Chytri, Tille de Cbypre; par qtû fondée , II , 3q6. 

Chytum , territoire d'aire, ocenpé par les Clazoménien», 
III, 143. 

Ciéros , ville ; aa situation , son rétablissement , III , 35S. 

Ci'&'ci'e; reçoit plusieurs colonies grecques , II , 404 ;, mo- 
aumens qu'on y retrouve , 406. 
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Cilla, ville ; par qui fondûp,!!, 148 ; devient TiHe éoUennet 

UI,4i. 
Cilléum ; à Lesbcw ^ III , 1 55. 
Ctmon; son expédition en Tlirace, IV, 7 ; importance et 

objet de 4itle expédition, ibid.; fonde Aftiphipolia, 8; 

soumet les iles de Scjrros , 1 4 , et de Thasos, i5. 
Cinjrras, fils de Sandocus, III , i5i ; chassé de l'Ile de 

Chypre par Agamemnon , Il , Sgo. 
Cios, ville; diverses traditions concernant son origine, II, 

aoa ,-ao3; III, Sag, 357. 
a^Mne , ville éolienne , lU , 1 38. 
Ciu'am , ville de Chypre; son origine, II, 5g8j occupée par 

les Phéniciens, 399. 
dus, chef d'une colonie milésîenne , II , aoa ; III , 337. 
Claaâa, ville sur r£uphrate, habilée par des Hilésie^, 

rv, 66. 
Claudia, famille; d'où était originaire, III ^ 114. 
Clavier (M.)} ses conjectures sur l'origine de Cécrops, 

I , I iS ; son opinion sur l'existence de Cranatis , t s6 ; 

sur la fondation du tempfe de Dodone, ai6; sur lec 

F.notriens , 3a6 ; sur les Pélasges conduits par Xanthns , 

b8i ; sur les Dryopes, S34; sur l'époque du retour de* 

Iléractides, II, 377. 
Clazomènes, ville; sa fondation, ouvrage des Ioniens, III, 

84, 93. - 
Cléandrias ou Cléandiidoi, exilé de Sparte, chef d'una 

colonie achéenne a Thorium, IV, 37 , 58. 
C/f'an^ue, tyran de Bysance, III, a77. 
Ctépbée , prêtresse,, m, 3a8, aag. 
■ Cléodœus ; sa retraite chez les Doriens du Barnasse, II, 

578 ; son expédition dans le Péloponèse , 445 , 444. 
Ciéomène ; son invasion dans l'A.tlique , III, 440. 
Cîéon, Athénien; son expédition eaTIirace, IV, 5i. 
Ucones , ville de l'ArgoIîdç; «bn fondaleuri I, 55i; les 
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rieiu t'j étabKuent , m , a 7 ; où h retirent mi balritana, 
ibid. , et ^ 

CléoTKt, Tille de Thrâce ; tes premier! habitant,!!! , sog; 
■cctieiUe les débris du peuple pélasge , ! , 45o. 

dévot ; son extraction , «m émigiratian , son établissement , 

0»^n«, tyrandeSicyone,III, aSs. 
Clithomaque, atlilète , IV, n5. * 

Cljrthius, chef d'une colonie ionienne à Paras, III, 81. 
Cnide , ville ; sa première fondation , !, 336 ; rebâtie par 
Hippotès, !II, 8; entre dans la confédération dorienne , 
• ?"• * • 

Cnf^ut , un des fils de Codros; son établissement à Ery- 

Ihres, III; 93 , 9?. 
Codrus, roi d' Athènes; son dlvoûment, II!, 56. , 
CœnopoUi , Tilte ; son origine, ÏII, 973, 
CaUeut, Samien ,- découvre Tartesse-, III , 406 , 406. 
Colones, ville; son origine éolinme, III, i55; occupée 
par les Milésiens, s56 ; détruite par Antigone, ibid.;' 
rederient florissante sous les Romains, 357. 
Colonidet, ville de Heisénie , colonie ionienne , II , 8B. 
' Colonies; la nation grecque est celle qui en a produit le 
.plu.,I. ... 
— grecques; on leur attribue la civilisation de l'ancien 
. monde ,1,3*3; oessèrent après la bataille de Chéronée, 
' 4 ; IV, 97 ; caractère auquel on distingue celles qtrï furent 
* . fondée»arBmcetteépoqae,deaelIesqnisuivirentrépoqae 
' d'Alexandre . 1 1 4 ; quelles furent les causes qui les pro- 
. duisîrent, i&-a5; quelle fut la condition dé ces établisse- 
. mens , considérés en eux— mèdies et par rapport- à leurs 
métropoles , s5-53 ; attachement des colonies ponr Fenri 
métropoles ; 3% ; et ponr les autres colonies issues d'une 
mime source , 33 ; elles suivaient le culte et les lois de ' 
leur patrie commnne ,36. 
Cohphon, ville; fondée par des Crètob,.!!, i6t, 16a; 
IV. 19 
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in,8g; entre àfps t» conKâémdoa iatuennc , 84 ; hom- 
mage qu'elle rendait à Hilet , sa métropole « 90. 

Çùlophameru i leurs cohHÙef , III, 141. 

Comélas; son ëmipation , Kinétabliuemeat, III,36< . 

Comon , chef d'une colonie meiséniennei HI, S70> 

Copaîs; situation de ce lac, II, s6. 

Cophène, rivière de l'Inde, IV, 161, 178. 

Cora, vîlle d'Italie; par qioi fondée et à quelle époque, 
n, »47,356, 

Corcjre > lie ; son premier nom , Mt premier» habitam , 
1 , 377 ; UI , 1 S3 , 1 &4 ; des.Corintlûenf s'; étaUiueat , 

III, i85; cautes et effets de sa liaïne contre u métro- - 
pôle, 184,^44^349. 

. — la noire ; Ile de l'Adriatique , habitée par des Cnidiau, 

m, 54a. 

Cor^réem ; manquent de déférence envers leur métro- 
pole, 1,54, 4a, 43; leurs colonies, lU, 1S4. 

Coréhui; son émigrationitl , aoa. 

Céline,- sa Tictoire sur Pindare, niS4. 

Corintke ; origine de cette ville , I, 94 ; II, 19 ; avantagea , 
de ■■ situation , tV, 109 ; les Doriens s'j établissent son», 
la conduire d'Alétès, III , 36, 37 ; les Eolîens en sont 
chassés, 39; exerce peu le commerce par elle-même, 

IV, 103 1 Ait gOQverpée par daaprytanss, UI, 39; ses 
' nombreuses colonies , l'^ù^i et io5, 390, 391. 393, 394, 

et aniT,; sa dureté, comme métropole, 67, $53,354. 
CçiinthieBti les plossuMien* navigateurs de la Grèce, M,* 
103 ; construisirent le» premièrea trirèmes, ibid.; leur 
tTTBniiie à l'égard de quelque»- an es de levrs colonies, 
.Ii 48,49; assistance qv'il* donneat aux S^racosaiiu » 

5' ) IV, 94,95- 
Coroitée , ville de Déotie i par qiù fondée > II , 1 88. 
Coronéeru, établis à Leneonia, en sont chassés, III, 14& 
Corse ', tie ; reçoit nne colonie phocéenne , è quelle époque , 

ni,4i3. 
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Cartone, ville; tnditions conccment aonoiifme,I,5oi) 

3o3. ' " 
CorydaUa, nae des 1I« chélidbnieiuici ; habité^ p«jr let 

Rhodiensjrâ, 1&7, i5S. 
Cor^Â(»lû,boiirf; par qui fondé, III, i35. 
CfU, Ue; fCR premie» Inbîtaot, I, 337,; "^ faualiibritë , 

U,4Dii desGrMS i'7établÙKiit,iM(^,j Kçoitdesedlo- 
nMcdorieBneSiIII, 71, ^j. 
Costéens , peuple de la Médis , cbei leqnel AlekKndre fonda ' 

plusieurs Tiltes, IV, 307. 
Co{x^>, lien de l'Italie , I, 5o3. 
Cotyore , TÎUe ; par qni fondée , Ul, 33s ; aHerrie an tribut 

par sa. métQopoie , iUd. 
Coiif, chef d'une colonie mUésienne, III > 173 , 53o. 
Cranaiis ; incerlitnde de son exisienae , 1 , 136. 
Crausmène, établit des Cam^ns k Zande , III, aSS ; la 

profession, lieude sa i)ai*»amce*i6<W. ■ 

Cratère , chargé de reconduire en Grèce le« soldats imàites 

d^ l'armée d'Alexandre , XV ) 309 , a 1 o. 
CraAtBÙ , cbef d'une colonie lacédémonieviie i Mélos ^ 

m, 61. 

Crathit, fleuTe, III_, 341. 

Crénidet , ville différente de Datoi j fondée ^ar la Tbaiiem , 
IV, 18; reçoit une colonie macédoiiienDe , .arec le nom 
AePhitippi, igi devient colonie roniaine',t(ù/. 

Créontiade, chef des Phocéeiis, III, 4i5. ■ -■ 

Cresphonle; partage qu'il (ait de laHessénie, III, i3; sa 
conduite., s^s réglemetu pcJitiqaes, 14. 

'Odone, TilledeMacédoine; par quihàbitée, I, ^3l. - ' 

Crettordens ; nom d'iine peu[dade p^sgique éfablie en 
Slacédoine , 1 , 35^ ; leur langue n'avait anonn rapport 
avec eelle des peuples :*ôisins , 355 ; sa doirént pa» ttre 
coi)fondus arec les Pélasgèa tyrrhéniens de la Thoace , 
^3 1,439. 

Xk^t.fii't ta potinlation , U, i33, i34} s^s malbears. 
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< [03i^ et ili, 6^, 63; diverses colo Aies ^qu'elle reçoit, 
I, 188, 189,971,373; 11,71,75, 366, 385, 386, 

- '587Jini 46, 47 ,-63) *»iîîv. * 
CrélÂée , épouse la fille de Salmonée , H , 33. 

Cretois; leur domination ,"leTir9 CDlonies, II, iSS, l83;. 
. %ppt]t»-S^lèhet, aut^nips de Minos , l55 ; iatroduisent 
" Icctilte d'ApoUJtadàns touslenri établis semens , )5s; 

envoient des coloniesdansleLatimn, i^S; pénètrent dans 
I Ma Macédoine, iSi ,-' désastres qu'ils épronvent^après'lft 

chute de Troie, 33o , 33i. 
Cnmisa, TiUe d'Italie; habitée par les Chànes, I, 376 ; 

tcbftiie par Philoctete , 11,333. 
Criisut , fonde une ville de son nom en Photide, II, 56. 
Cn'rto(0,v«qa anciraneté , III, 383; reçoit une colonie 

athénienne , ibid. ' • 
Ctitpltale , àe Tofone , gouverneur d'01;nthe , IV, So. 
Oomne, ville; époque de sa fondation, III, 355; réunie 
r à Am&Miçis, 336. 

Croton, personnage mythologique ,lll , 189. ' - 
Cro'ofiéy'sespreniiershabitani,^!, 188; iiabitée par des 

Achéens, à quelle époque , i85, 186, 187 ; deviebt mère 

de plusieurs colonies, 189. ' 

Ccotolpa* ,' coi d'Argôs , I , soi, atya. 

0:un''',lville.f.Eeshabitaus, m, 503,390. 

Crustumeriurn , en Italie ; fondéépar des Sicnles.,1, 3l€ , 

517; possédée par WAborigène8,i&'rf. ■ ■ ■ 
QftnjtSiie, vHIp', par qui habitée ,11 ,392. 
Cubi, ville; sa situation. incertaine j III, "Sio. - 
Cubm'i y'i).^,à:t:'UAyit, occii^ée par des Ioniens , lU, 3io. 
GïMnef, en Asie ; fondée par d^s P^lffsges thessft liens, Il 384 ; ' 
' reMtJe par IesEoliens','3S5;'III,39; snrnominée Phrieo- 
'_ni4e, origine deice snrnbm ,ibid. ; daie de sa fondation^ 

40.;. considération dont elle jouisaait parmi les villts 

éoliennes, 46 ; ses colonies ,- 1 39-133. 

— dans le payi des Opiques ; fondée par âet Clulcidieii* de ' 
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, l'EnbéQ, ni, Ï09', ii<i, ttt;'tàmbe fta pônvoie des 

Romûni, lia ; métropole de la plupart des villes;cbal- 

cidieaneKd«ritd)ie, iigil.. h : ■ i:i ■,■ ■■,-■■ ■ 

nfi^^fij ]iiil|ilii.. Iiiii piiiiiiiiii iHihlMliiiiiMiiir.ll j ififi. leurs 
.. émi^tioM^, .157 ^ja70i'4*a;i i.i .'. ■.■■'■■■^j -i':.- ,',"■, ■•■ 
Cfa/iH»*^ viUe de Chypre;: scvCfandajtevi^fJJ;, Sgl)., " '- 
'O^oA^^iiilJsàl^ditigèBe,'!, a4x.;i :.'i' "'"' 

CutiUa, TÎlle aborigène, Jvà4ll : l' : :::|. -: . -.■■•■- ' ■'■' 
Cyarétus, ou é^'âît^Mr, fendabeuivdëlfy<Hiteyinp,fi6:r 
C^cUtdef'i Hm.} knr position y IIj[^"79^ l«ar^&i9w>'Sd)f6i ; 
soumiiea d'abord à Hioo9,7S; puis aux Carieni^iJ^tâF.; 

- lei JLlhiiiMniiy;/oBdentdâtidIoi>Ma>2fiûlL.: ,. '.- '' 
Cyelopes , peuple; premiers habitant de la.SioilG;'I>'36g; 
, lenr.arigia«>pélaagtque,i%W. , et 570^ . ; , i , k. . . ■■ 

CrcRufi fîUe;fpitrqi|ibab>tiie,IU, Sgfib ■■^ _f .-*■, 
Q-fîna, vUljS;.»ea premlera*bsbitans , III>i-so5; appel^fl 

B.uii\ Pydnai-ibid. . ,,:./ ,....,:.,. „3„. ..',;, , "■ 
Cydome ï yHte ,de Ct:è]ie; rpflr qui fbnd^ ,' I ,,''iS8, â7l ] 
' teçoic fint .colonie d'A.«li^<iia: «^ de La«aiH y m , 6>li j dei 

&an)ieiiBs'yéWl'i'W«nt^S3J7, ,-;,.-... ; ,.-.-.;.,,.. 
C>n(Wïa*, fili.d^A4iijclas,II.,;a3-; ;■' /,■ ■: 1 

^nifneju«{)«(iple > d'origine i4Hlique,n,86^â£qiHÏTaicnt 

rf!çnlQUTncM9't.87, ". ■ ^..■.•■- < ; ■. . . t[ 

Cjrparimui, fijs de Hiay«^o;id^ |DQe*9^(; *nr )«P«f B^tte, 

n , 57. 

— Cretois, mène ane colonie..iuT les bords de l'Oronle, 
II, i56. •' - 

Cyptélus, tjran de Corinthe; son usarpation, II^So, 
iOfi \ son époque féconde eb émigrations corintbSenifes, 
aoo. >■' ■ ■ ■.■- ■ ■ ■' 

Cy^ni, vflfe; sa naissance, lit, '64'; son brtfpne «ntourto 
de<faMea, ahrj, 358;foiid^e'plir «n^cotoniede Thérfeens, 
9&9 ; à qâetie époqne , 96S~367'; sa pro^ribé' tardife', 
a68 ; reçoit une nouTellè eotoaie dii FëltipAnèsC , 'ibrd. ; 

■ ses coloniei', 969-37i} iiktèâft'cu:étaJdI<|atàeiM, 369't 
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koa reiablînctiMiit &iuMnent attr1b«A à Alcxuâre, IV, 

■■«49. ■■■ ■ 

C^r^/ie , Tille da territoire de MsualU, IH , 41^ 
ÇyrmusgiTAdiùOtu relaiCiMI à ce pertoiiBaga , 1, iSo^ 1&4. 
Cytée, ville grecqnedeU C&«^o>néM UbriqiM, IU,3()i. 
CyMerrj.fte"; pf«|dée par- Its- LacédimaDièiii , reçoit ané 

colonie ath^ieDoe , à qneUe époque, ÏV, 61 ;-3oa templo 

de Vénus, par qui biti, U« 553. 

— vBle siUée.dMia rUfedaméme^om, IVt'Si. . 
Cjr&éréem, ^ipcrraé», d^a W llêa de-t&: nm- Egte,lVy 
■ 64, 61; ■ ■ .- : ^ -.' , ■ ■ ■ 
Q-tA^rndi'ce, iiugîurat:de£fthire, IT,Ci$ «D quoi con- 
; dataient' ses. fbnotioii», I, 47. 

CytAnof, lie; ses prepiicis habitai», son ptctÉnatKaa, I, 
4%i 440; enroie lûietiolfime enOtypre.) 441* 

C^Mr«'^pài-4]qî'foadé«ei A quelle époqae.II, 194; ID». 
335 i devleat le port de la TÏlle d' Amastris , 3^. 

CyTieéitiyxorriiMt* occupé par les Eolîetn, in> 34. 

Crziousi son eiiractiwi , son étxblisnpient,'t; 537; son 
alliance avec les Pélasgcsi^SaS-; sa mon j H, aoi. 

C^ûque, ville; sa premièrâ foAdatioo , lî Sa^sl^i^^P^^ 
dn T^Uniens , 433 ; les^ Ai^onautea n'y établiuent , 
II , SOI ; reçoit deux colonies mîtési»aei , k quelles 
'.-^oqn'û'i ill, 18^,171,253. ...:■■■'■■• 

p*rf«ftî, TiJl«4e&èt«,,tt,.i44,.. 

— TiUe de Ljcie ; son origine, II, 144. 

Dapiuté^ n»sb d'une fçdtaUc voiÛDe d'Aniioebe f fV, i3t.. 
Parapsa , ouJ^vpni, TÎUe de b Spg^neyjlVj 94%, 349. 
Xtard'an'e, Ile; ceçoît une calQnjedeSajnieat, lU, 160; 

y<ffet aui-mots VardimaSf Swtothraee. 
DardojmsM^^W^i M sitn«liiHi» I,-,a59;.fqii mofpatt aÇt. 
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Oardataun, tQIc; m première fondation , I, 367; reçoit 

Une colonie d'Abjdos, 111,137.. 
i>4r^njU'; jooorigîa*, I, 964) son émigration, s55;90r 

él'ablisaement dans l'île, de Saboibi-tiM , 354 î ^^^ )^ 

T- Tro7ei^4'faBd»tcut'dBCora,Il,3â&i 
JttucontdtetA'aae-.coïtaàeSjnCtiuAtie, ni,3£5. 
Datcylium, yHléféïasgiqne^l, jq5. 
Datbi, -ville, Hir le StryUMi; fondée par le« Tfadsims, 

III, 339; IV, 17; reçoit une colonie athénienne, en 
^n«l tenlps et aoin quels chefs , IV, 1 5 ; ses mines d'or , 

' 17; est coDJbndne mal à propos avec Crénldes, t8> 
DauUus, tjtÉa de CrisM , an des fosdaEeu^s de Mélaponte, 

IV, 40. 

ffauitieiit, peiiple; leur origine, I, aSo; leur établisse' 
■ ment, a^-i, 

iWcfVf, mémorable de* Sjracnsains, I, Si. 

XVcr»tr, qui asanraieotà deux peuples âe ntéme origine On 
droit commun de cité , 1 , 58. 

iM'o/i, fcHiâevn étatdaâs laPhockle,'II, iS. 

Déiphonte} se^içe* qit'il rend-à TéménUs pour là conquête 
de l'Argolidet III, ai ; ses ëllibllsséniens dans ce pays ,. 
ibid. , et à Tréiène , sa ; sùn éniigration , ibid. 

Détiens; étalant loiiiens et o>Hgînaires d'AthèttCs, III, 60; 
chassés de leur lie par les Atbéaiefis, S'établissent à Adra- 
mytte, IV, Ëi ; retonrnent dans lebr patrie, 63. 

Delon , chef d'une colonie ionienne à JEléflée , m » 80. 

Délo), lie ) son adei^n nom « ses premiers babitHils, I, 372, 
375 , 374 ; habitée par les Dryopes , 440 ; par des Cre- 
tois, II, 14g, i5«; monninens quN>A 7 tronVe du pas^ 
sage d'Enéë, 565 } reçoit nne cadonie étoUtnne, m , 87 ; 
et une coldnse albénienne , ati. lomp* de la gnerre du 
Péloponése , IV, € 1, ^ 

Delphes, colonie dorienne , I, 434 ; obscurité de »6it ofï- 
gine , II , 1 64 ; en fondée par des Cr^is « 1 67 ; piéSTes de 
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cette opinion, Q, \€Sy et attiv.; son oncl« coninlt^ par 
les chefi des colonies,.!, 55; pitié par le* Dryopes, 434. 

DelpAus , iontte aOa nom à U villedc Oelplw», II, 167. 

— che^iacécUnioBien , III, 61. 

Déluge, A'Qgjgè», I, iga; — deDeacalian,si4; date de 
ce dernier, a 16 i f^ta amri le nonde N7«ttmtu, »a6. 

jyêmaratttt, un des 3>çct)i4de»; «on émigntiaB , son éta- 
blissement, III, aç)t; .' > ' 

Dérpétriiii , loi grec de ia Bacteiane; ieaioonqaJtesdia* 
rinde.IV.aift! 

Démiurges, magistrats corinthiens ta-vtxjéi k PoâdJe,:f > 
48; III, 553. 

Démoniiei, lies; à qai appartenaient, lU, a^. .' - - 

Démophon , toi d'Athènes, U, îgS. 

^çN/j (l'ancien), pr^nd et détruit 'Gajilcmia,' III, igi }- 
corrompt par son amitié les nucors des Locriens, 196; 
son ambition caille U. ruine des col<mies cbalcidiennes 
dp la Sicile, IV, 76^ 77; fonde des yilleè.dans l'Adria- 
tique, 85, 86. 

Denxs{}6 jeune); sa conduite , Ht , igi.M^fi, asa;bérilë 

. des projets ambitieui^de son père, IV/gS'j rétablit pla-- 

sieurs villes en Apnlîe, 93. .... '; 

Deucalion ^ son origine , I ,' 1 3 1 ; érige le premier des autels 
aax douze grands. dieni , 1 3a ; fonde l'otanle dé Qadone-, 
îbiii., et ai ^; ki établissement àOpnnte,!!, iS; ses 
conquêtes dans la T!l>essaUe,I, 178, :ii69,970; II, a-^; 
son émigration en Sicile, Ii377 

DéuUum, ville d« Thrace , par qui haUté« , . III , 389; 
devient 'colonie romaine , ibid. 

jQiacna; origine <le ce nom , U , 43*« ■ ■ •' 

i}ùine;sontempIe,àSagonte respecté par JLnnibaI,I, 404; 
sacrifices sangUns offerts en son honAenr\ III , 5o4J son 
culte florissant a Marseille, 411 ; loa teAple à Héméros- 
Copinm ,-423. 
Dianium, lie; les AJEarseUlais a'j éUiblissBnt,.III, 431, . 
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"bieûfo/vhia ; font^ pv nue colonie de Camés , HI, isS; 

occnpée par de» Samiens , à qnelle ëpoqae, 4>8> - , \ 

/Vc^jTJlledeThrsCe; conjecture sur San origiiie,IUv.4oi>. 

JKcfj'nfttf ; son lentple à CydoBÎe j in , 496'. .■ ■ ■.\- V 

Didyote, lie éolienne , III, 3Sg. :r ' > . . ^ - 

iMnoni^«e,'établit desDorîensàCalane, III,3s5. / ~> 

i>(ociei, A-rehontc, 111,531.' '• • î 

Diodotus , un des t'ois grecs de l*.BactriaiM; sist ci>iiqil4te»/ 

.IV,.49.- ■ ■ ■ ■ • 
Diomède; aatoes de son émigration, II, So3; traditions 

, ^âiTérs'es relatires i laq élabliisèmffiat en Italie, So^'j 
5o6 1 et sniv. ; Colonies Eomiée» par lui , ^07 ; honneurs. 

. rendus-^asiniinoffe, 3io- : ,' 
Diamédée; dénomination commune â plusieurs' liQiïx on 
'vi»esd:iulie,H,5o6,;3o8,5o9i . -. . V 

Diomédéit ,;i\t:f\ ifodHem^nt histoHqoe' de la fable ijni le& 

concerna . II ,. 509. , , ■ ■■ 

,/hwt^i^leJ sa situation inconane, IH, 14g. ' ■■.. 

Diot^3iop«lii ,■ la neine ville qhe O-uju',111, Scjo; voyez 

. 'à ce* mot" ..■:.!■•/ 

Dionysiof, ut des cbeft delà colome athénienne è Tkbrtum, 

■ IV.Sfr.. 

Diotcureg; TillC'd'l^Tpte; sa'^ositioD,'II, 411. '^"' 

— divinités particnliêres des DoriMA dé Sparte et d'Xrgos , 
III i 1^4} font partie de l'expédition des Argonautes, 

: II;adgF) monumensde leur séjour en Syrie, IV, a^Si 

DiotcurîaSf\\i\t de la Colcbide; .ses premiers habitans, 

' II, BogvAi<i;«>'Fositic'n,a-rantageuse, III, SgS} son 

. comlneroe, Tta/à; les Milésiens s'y établissent, 3g5. 

Di^àMimm , ville d'Elide; ses Jiabitans transportés à Epi- 
damne, 111,346; à qnelle Craque, S47. 

i)w>//, enTkrace, accueille les débris du peuple péUsge , 

. 1 , 45o ; son origine grecque , ibid. , et III , aog.- 

—^ ville d'Eubéej par qui fond^C] If I io3. 
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Diam , viUc de Syrie , Utie par Alexandre , IV, 146. 

Dius, rordel'iaide, Talacn par Osylnt, III, m>. 

Aif n'r ; eiplicatioB -de ce mot , 1 , 1 30. 

Hocimium, ville de I>lirygie, coloDÏe macidonioiiit, IV, aiS. 

Jietcimus, lieatenap* d'Aotigone , fondatenr de Borâniam , 

rV.aiG.aiS. . . 

Dodone; wd. oracl* contait^ par lei eWi do oelontes * 

1,55; par qui fondée et à qnille épdqoe, 6&, 9i3 ,9i5. 
T- TUIed'Ita]iei-«DniCctara:àHHtsttjet, I-, aaS. 
DoUoiK , peuple; son origine,' E, 377; son ëtablàuement 

è Cyziqne, SaG , SaS; i quelle époqftê ent tl«n , ^Vj. 
iWoflMfjpeupte; <Aoîst*ient Miliiadepont-Ieftrdief, UI. 
i 5&à,38i;aoutlesfidèIesall>é9des Ailiémem,435. 
Dolopet; leur origine, leurs émigrations ^ , 974; H, 3^9 » 
' sefii établis en XJbjC', 410. 

Domingtie{^».\ai'') , tie ;■ coroment et pav qui peuplée, I , sS. 
Doriée ; sa colonîÀ «n ï^bye, III , 434 ; détruite Â (â udt* 

sance,457; son pauageen Sicile, sa morl, 438. ^ 

Doriens ; leur ori^nie . emivcrte d'une grande obscurité j 

II, 63 ■; s'établissent dam l'Hestiaeotide, 64 ; envoient an* 

colonie sur le Parnasse, 65, et sniv. ; dans la Pâasgiotide, 
. 74 ; leurs diverses migrations , i5o , et tàiT. ; -rilles foU'* 

dées par eax dans le Parnasse, sBa ; ne prennent aucune 

part à l'expédition .contre Troie; causes et effeti de cett» 
. E.ÎBiiction, aâ5, 256 ; »*>niasent à'ia fortnne des Héraclide** 
. ', ^78 ; lenrr départ pour la t<»nqu£ta du Péloponàse , III , 

4';~calsmitét -qu'ils eMuient à Hanpacle , et ^persion 
-qni en est là snite , 7 ; Isôri établissetneiis dans le Fëloi 
. ponèsè, i3, 14, 19, sa, «3, «7, ali}.lair oondilite 

à l'égard des Acbéens , i5; lenr inTasûw dan* l'Attiqoe , 
- ' 55 , 56 j fqndent M^ares , £7 ; passent en Crète , 68 { 

leurs colonies dans l'Asie mineure , 164 , et saiv. 
JîorUques., ville de Thrace , colonie athénteonri , III , 384. 
Doruf ,filtd'Hellen',II, 3, 9, .63, 66; KmétabÙsiement^ 

65; sa postérité, 68, 71, 
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Dodam, ville; par qai fondée, I, 335 , 536. 
Drabesque , liea de Thrace , célèbre par U défaite do 

Athénien», IV, 13, j5." 
Drépanum , ville ; sa situation , son ori^e , I , 377. 
Dnilt , communs aux colonies et aUx métropoles . 1 , 35 l 
36, 40,4S;---de^rà^nce, 43; d'alliance. Sa; d'oc- 
quisition, ibid, 
Brjmma, ciiPhocide, fondée par une colonie ^oliennc",^ 

n, 55. 
Dtyofi*t; lenr origine, Ij aao, 331; leur établissement' 
■ éuSpire, ibteL; — sur le fleuve Spercliée, 3a5, 32^; 
' dans la régt()tt dn Parnasse, 534 , 3il5 i'ieuts brigan- 
dages réprimés par Hercule , 43S ; 'itMt transportés dans 
le Pëloponése , 43f> ; territoire <}u^s' y occupent , 43^ , 
458 ; leurs colcmies m EubSe , 45g ; — à Cjthnos, ibid. ; 
-^ àDélos,'440;'— en'tftypre, 441 ; prennent part k 
-rteiigrAkin. ionienne , IB; 76. 
Drjopé, ville des Dryopes,- I,'5a5}'Iï, aÎ3. 
Sfyopiaét région ocëùjtée'^r les Dryope» , dans le» envi-" 
roas dn Parnaiee^ I, 5si5, 440; — dans l'Argolîde, 
456 , 4éo. .■..:.-'-. 
Jfrjroph, ancien nom Se ràe de Cythnos,!, 439. 
I>ry*, nom 4e tîHe , commun, à l'Epire et A tïnotrîe , I, 
- -939. 

JpH&>Aùoii,llei p*»-qul^p«Qplée, II, 338. ' - 
Surm , -Klle d< MéMpMKnîe', colonie Inacéâonienne , IV, 
^"344- ■ "-■ '■■ ■' ■■ 

Dymane , tribu dorienno; de qui avait réçd 50» nom, 

ni, 33. 

Dymé, ville ionienne, £[,85; reçoit les' habitans d'Ole- 

iinm,lll, 17. 
Dyrraêiùum; la même ville qa'Epidamiie , III, 545, $46.' 
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£ci»Uane, nlle de Héd!ç, rebâtie par Selemnt-le-GrMid , 
çt paï.Selçi^îitaJIinpl^ane, IV, 346, 346. ;.' 

Eehétatiu, père de Grais ; K>n émigration , IH ,.5$. - - " 

Eâesse , Tille de JUacédoine , prûe- par ia ^soloinie.argiieiine 
deCarann»,!!!, 195. 

T- fille de Hp&ppotai^ie , appel^g anui ^nCûcAtu , «t dis-. 
tingnée parle tamomàf. Caifrr^pé^jy, »ii,%^i;hà!n.- 
tée par une co^iwûe macédooienw; difficaltésisar la.date 
de cet établiueipeiit , »6<V, ■.....,■......,. , ■• , , . 

Mdoniens, pçijple ,de Thrace , III,, -laS; 236. 

kdonit , ancien. npm de l'Ue de Thatpf lUI 1 9i<&> 

jSgertias; son étahli^icnieatà Qj^q^, JUj 97. i 

• £gialée;de qm avait reçu iqii noiQ.r 1«.|67 i'Vomb&aa 
pouvoir des Ach^cj >. 'II* 17* .■>■'. 

M^ne, ile; son preiiûer nom ^]1, i8&^, «et pKmieis lu— . 
bilans, 186; âiver»ef colonies qiq'elje^i^t postérieste-- 
' ment, ai8, etsoir.'; m, 33, 34; IV, 5a, &4. . . 

£ginèles; étaient- Dcfriens et oifgtnaires d'Ëpidaure, II,'. 
-919^ 111^^3; obligés de a'y trapippirteKiponr fiùre jngev. 
leurs procès , I, 4^1 UI, 94 ï envoient des coIosks !eii 
€rète, III, 65 ^dana .l'Ojub(W|4t'da«» le PDDt,.i58;> 
chassés de le)ii; U; pa^ lej A;(t)^9i9P>a IV^ 55^; Hgueuitf 
exercées à leur égard , ibid. ; s'établissent à Tbycée i et 
.en sgnt ^çore_.çbassés, 64-;. r^stittlés par hyiandré. 
dans lenr patrie, ibid. 

Egypte; comninniipie'à U Gr^ )l|^s. délKABUiations,(le.sM- 

dieux , 1 , 69. .-:... I . : 

Egyptiens; n'étaient point an peuple nayigaleur , I, fia,* 
63 ; n'entretenaient aucun commerce avec les -étrangers , 
ibid.; n'ont point fondé les colonies qu'on lenr attribue * 
64. ' 
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£ïone, en Thracej pAr qni fondé, lit, ao6, SoS; reçoit 
plusieurs colonies athéniennes, IV, 8, 11. , ' 

- — snr le Strymon , IH , 307 , ao8. 

— enPiérie,nI,ao7,ao8. ' '- 
Eiaonte , ville ; sa sitnation , ses fondateurs , III , 140. 
£iiq>hoitnèsefi\K; reçoit nne colonie atlLénîenne , à qoell» 

époqae , 964. 
Elatée,^ ville 4e la Thesprotiej par ^ifondie, I, sao; 
renouvelée par des Eléens , II , aag, 

— en Phocide ; son origine , 1 , 355. 

£iée, ville éolienne ; son premier nom ,. sa première fonda- 
' tton, II, 343 ; rebAtie par nne colonie de Cumes , III, 1 39, 
Eiéens ; avaient conservé la langue des Eoliens, Q, 3o; 

détruilent les villes fondées par lesMinjens, III, 55; 
' font cboix d'une viHe commune, à quelle époque, IV, 7. 
Elépkénor, roi des Abantes , H; SgS. ' - • 

Eléuse , ville dorienne, IH, i56. 
Eleusis; son ancienneté, sa fondation, I, igi; reçoit n no 

colonie athénienne , IV, 65 ; considération dont la fai— 
■ saitjomrsoncultepotirCé^ès, 111,56" 
EleaAéHi , ville de Béotiéj par qui fondée et à quelle 

époque , II , 454. 
EUde; ses premiers temps inconnus , sa. situation , et par 

qni habitée , II, 39; colonies qu'elle reçoit , III, 11, 19.' 
^ni, peuple Thesprote, 1, 377 ; ville homonyme en Sicile, 

ibid. 
.Rtf, ville; à qui attribuait sa fondation, I, 55o; lesEto- 

liens s'y établissent, III, ii, 
EUomènes, vUle ; sa sîtnhtihn, son origine, IH,.35â. 
EUopia, nom d'an lien du territoire de Tliespié, II, g^; 

— d'une ville de l'Enhée,i&/if. , et de l'Eubée elle-même, 

100 i ^ du territoire dcDodone; conjecture à ce sujet, 

a86. 
EUops , Gis d'Ion , condnit nne colonie en Eubée , II , 99 ; 

établïssemens formés par lui , 100. 
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Sorùtm , oolonie sjncnnine , IV. 7S. 

f^'ot, yilte; par qui fondée, II, 39g, 33o. 

Efyma , TÏlte de Sicile ; son origiae , I, 376 i If , 354- 

Mymei, penple commun à l'Epire et i l'Iudiet I, saS; 
len; nnitmaTcc tes Sicnles, asg; Avec les TrOfens, ^76; 
II , 354 , 367 \ lenr ^igrfttion en Sicile , 1 , m8 , 37^ 
376; 11,354. 

'Mymtd^m , TÏUe; wsitiuiioni ses fondateurs, III, 30^ 

Emmémdèi , fils de Télémachus , III , 567. 

£mporium , Tille ; sa po«itioa , Mm orjgiae , III , 499 ; son 
cnlte pour Diane , 435. 

Sitdjrmiani fables débitéeê à son Sujet, II) 3l ; son ràgne. Sa. 

£ade; réalité de se» -rojagei , U, sgS, proayée par le« 
-noDumens, 35o; la retraite prot^ée par les Grecs, 
i$i ; son séjour en Thrace, à Délfts , en Arcadie , 553 ; 
<ur les cAtes d'Etre , et en Sicile , 35^ ; ton établisse?» 
ment en Italie, $65 ; gaerres qn'il soutteot dans le La- 
tinm , 356 ; élu roi des Aborigènes , 355 ; époque de son 
règne, 36i. 

Bng^um , Tille de Sicile; ses piteiiers habitan» , II, 174; 
occupée de douvcau par des Cretois, 368. 

£nna, colonie syracusaine , IV, 75. 

Enotridei, lies ; par qui habitées , 1 , 33i. 

Enotrie , Bom donné an pays des Sabias y I , sS^ ; peu de 
traces qu'il j laissQ, 935 ; étendue et limites de l'Enotrie 
méridionale, 945, 946. 

£no(ne/»; leur origine, 1,995; route qu'ils auiTent pour 
arrirer en Italie , 3a8 ; se divisent en deux colonies , 93 1 ; 
par quelle, voie pénètrent dans la Sabine, 934, 335; co- 
lonies fondées par eux dans l'intérieur de l'Italie, 956, et 
SUIT. ; peuples issus d'eux , 948, 94g; III, 189. 
Enotrus } époque de son émigration, I, aaS, 337; pour- 
quelle cause quitta le Péloponèse , ^37 ; établit dans la 
Sabine le siège de ses états, 934, 340. 

Entelia, ville; sa situation, ses baiiitans, 1 , 376. 
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Xjaimut , Cretois , foodatear de Gela , III , 347. 

£olide ; signification de ce mot , II , 10, 11; territoire de 
l'Asie mineure occvpé par les Eolïeiu, III, ^5 ; villes qu'il 
renfermait , ibid. * 

Eplien (dialecte)) étal>U chez les peuples d'eitriction yi- 
Uigîqne, I, 14a; sonrce de U longiMs latine, i&W.; ^lût 
la langue commune des Béotiens , II , 34. ' 

^bft'enf; leur origin«,II, io,.ii; lenr* première* migra- 
tions, ii-6a, 189, 199 ; sont chassés de la Meuénie par 
les Héraclides, m, 18; de Corinthe, ag; accueillis par 
les Athéniens , 18 ; leur ëtabUssement dans U Cjzicèae , 
54, 35; dans rUe de Lesbos , 36, 87 ; passent euAùe, 
Sg, 40, 46. 

£ùluf, fils d'Hellen, II, 9, 9; son royaume, le même que 
celui d'Hellen, ifrtd., et lo; ses fils, fondateurs de colo-> 
nies, ii,etsaiv. 

MpwtimitdaT; sa politique , IV, rjo ; part qu'il prend à la 
fondation de Mégalopoli s , 67 , &8 , et de Hessènc , III , 
370; rV, 71 ; BU rétablissement de Hanttuée, IV, 70. 

fyaphiu , le m£me personnage qa' Apî* , 1 , 1 6g . 

^pétnti d'oè vient ce nom, II , 3g ; ëtahlis dans le Latinm 
par Hercule , SSg. • 

Epéus , fils d'Ëndymîen , H , 5a. 

— chefdesPhoeéeas,II,3ia; fonde â«« ëtaUissemens en> 
Italie, 3i5,3i4- 

fyhèie; son origine, I,3$x; ses premiers babitans|UI, 
87 ; fui partie de l' Amphictyonie ionienne , 84 ; partagée 
en cinq quartiers ou tribus, 88 , 8g. 

Mphyre, fille de l'Océan et soeur d'Inachus , jette les fon- 
demensdeCorinthe,!, 94. * 

— ville de llkessalie , II , 377. 

>— ville d'Epire ; par qui fondée , \, aig. 
£pidamne , ville; époque de sa fondation, III, $44; di- 
verses colonies qu'elle reçoit , 346 , 346 ; IV, 49. 
.^pù^wre; habitée par des Carîens, 1, 300 ; origine de son 
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nom , 35o.; Ifl , sa ; est occupëe pir de* Ioniens , III , 

35;eiiiiiite pardei Doriens, ibid, ; ses faabitani preanent 

partàrémigiatioii ionienBc, 76. • 
^Mgones (guerre des] ; ëpoqn« de cette guerre, 1,418; 

éinignitions ija'dleproduisit, il, 93o. 
^^o&j, quartier de S3rracnse, m, ^8a. 
Epire ; ses habttsDS étaient Grecs , I , a i a ; époque de la 

première colonie péUsgique qni k'f établit, ai6 ; aea 

rapports gét^rapliiqDes avec l'Italie, sag. 
Epiihertidès , chef d'tine colonie cnidieane , III, 341. 
Epium , ville , fondée par les Hinyens , III , 53. 
Eratiitratias , iglatx -, àqni appartebante, III, i5S. 
£rMf^nf, peuple de Sicile, IV, 78. 

EncAtbée; son origine, I, taSj sncoède i Cévropa, tïS; 
- identifié btcc Neptune, de qifelle manière, ia8; sacrifie 

M fille, à quelle occaiiou, ibid,; p]acé au uOaibre des 
I coDstellatibns , pour quelle raisoa , lag} institue les' 

mystères d'Eieuns, i3o. 
ErecAthéidè , fontaine, I, 197. -'^ ■ . ■ : 
Erétiie , ville ; sa première fondatitMi , If , 100 ; tim Ttnon- 

TeUement, 435; ettprise et rnioée pdr les Perses , Illj 

443 ; ses Itabiiani transportés q cette époque en Hésopo- 

lamie , 444. 
Mréineiu ; leur établissement en Tbrace, III , 198; leur' 

guerre avec les Chalcidiens la plus ancienne de la GAce, 
. îbi ; envoient des colonies da h s les Cjciades, aoS. 
' J&tffoïfAon, fiJ&de.CécropSi ton établissement à Délos, t, 

37a; sa sépulture à Prasies , 373; - ' 
£r^»>anlAe, fiU d'AnténoF^ II , 3Ë6. 
^i-ythrei, ville de l'Asie mineure j ses premiers babitans, II, 

]45, 16a; est comprise dans l'Amphict^roûe ioniénneï - 

III, 84; appelée-viiie deCnopu't ,^s,' 

— villedeBéotie;parquifoadée,-iI, 188.' 

— en lÀbym ; bficiê par les Cyréuéens, Hl ; 372, 

£r^x , ville ; sa situation , aeshaliitans, I, S'jH ; est occupée 
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par des compagnoni d'Enéc , II , SS^ ; ton territoi» al- 
' tribaë aux eofras d'Hercule , IIÏ , 4S7. 

^cu^e; soncnlteàPergame, II, 4ÔI. . , 

Etéoclès , conduit une colonie ionienne à Sérip)ie , III , 8a, 

&ia , ville de Laconie , fondée par Enëe , II* 553. 

— Tille de Crète > soa origine lacédémonienne , lU, 67. 

.£ïDfo ,- par qui peuplée , I , X08 ; U, 56. 

Etoiui , fils d'End jmion , II . Sa ; son émigntion , 34. 

£trusque$ , les mépies qne les Tyrrhéniens , 1 , 553 ; décret 
de la ville de Sardf^ à leur sujet, SSg. 

Eubceà , TiIle d'niyrîe , II , 374. 

Eubœas, ville de Sicile, colonie de Léontiom , III, 3a3. 

£ubée , Ile ; ses premiers habitans , 1 , 207 , 20g ; diverseé 
colonies qu'elle reçoit ,81 , 376, 376, 45g; II , 77, 78 « 
98, et suiv., sS4 , aS5, 433, et suit.; HI; 43g, 440; 
IV, a4, 28-30. 
• £ueléèf , chef d'une colonie atliénienne, IV, 5i,32. 

Eacratàdès, roi ^rtK de la Bactriane; étendue de sa domi- 
nation, ly, 347 , 24g. 

Eueratidia, ville grecqaede la Bactriane, IV, 24g. 

EaUeui , nom d'un des canatix du Tigre , IV, 30&. 

Eamélus, poêle; son ouvrage, II, 18; prend part à la 
colonie d'Archias, III, 181. 

Euphémits, descendant de l'Argonaute de ce nom, III, 361. 

£(irrJ;A>/>,- son émigration en Sicile» lU, 4SS; ses diverses 
aventures , sa mort , iUd. 

Earyprhu, chef dea Thessaliens; |on naufrage, H, 412; 
son établissement en Achaie , III , 107. 

Eurjriûtée, accorde un asile aux Dryopes, I, 436; sa dé&ite 
et sa mqrt, 11,264. 

Eurysthène; son établissement dans la Laconie, IH, 14. 

Euth^déme, Toi gPec de la Bactfiane, IV, 248; fonde ta 
premier un état indépendant, 349. 

Eiakjv^ne , navigateur, IV, ao3. - 

fu^rte , chef d'une colonie |dM>cée^a à Marseille, III, 4io< 
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Svàgoraiiék Zancl«, conmcre vue lUtne à Olympie, m, 
385. 

Evandre; soa émigration, 591;' son origine, d^figtirte par 

' ût» fAble's, 3g3 , 594 ; son établlisement dans leLatiam, 
393; îirstft«« des sacrifices selon le rit grec, agS';' donne 
rhmpitalité k Récafailns ; ibid. ; prenves de l'Cxisteuce Se 
sa colonie, 3^, iyj- ■.'-■'■'-',' 

Evantht, fmidatesr de Locres , en Italie, m, 193. 

Bvarehès-, fondateur de CaUne , III, zaS. 

Mvhémère ; jngemtat snr cet écrivain, I, iaa', làS. 

Evhespérites , peuple de Libye, accordent iin asile aox 
ïffesaénfens, rn, 270, "' 

Expiation»; comment elles contribuèrent à produire dei 
colonies grecques, f, ig.- 

F. .-:V,. ,,,.■■ 

Faunue, roi des Aborigènes; le «éme qde'fe'dlétt Pan, 

1,39g. ■ ' ■ ■■^^- -■ 

Ftf*cenni(wrj«,.TiIl«péU»g*qtte; I, 5io; repeuplée' pà» une 
' 'oblottitfli^QnC, 11,346,348. 

Fêtes, des Métropoles, transportées dans les colonies, t, Sg, 
Piculet, ville du territd»e des Sicules, occupée par le» 

Aborigène», I,3i6. ■ 

Fondateurs , des colonies ; honneurs qn'on leur décernait , 

■1,67.- ■■ ■ . 

Formalités, qui fl'ofcsewwent à la fondation de» Colonies, 

I-,' 56-«7. 
Formies , ville d'Italie ; son premier nom , sdn -orlèiné , III , 

116.. ■■ -• ■..)■,■....■.. 

^rmulaifes^ des Etj-mquèi , cntpruntés'des CrecS et Imités 

par les Romains , 1 ,14. 
Frègennœ, ïiUe; son origine attribdée aux Péfasgej, JT, 5i3. 
Fréfet (M.) î refis tatioii de ioa i^stèm* sur tes PAasgCs , ï , 
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136-140;^ de son opinion sur rbrigîne de SpinéjâgS; 
sur l'identité des Pélasges TyrrlLéniens et des Pélàsges 
Crestoniens, 43i, ^Sa ; sar l'efistence de deas Anaxîlas, 
III, a86. 



Gabies , ville ; son origine , 41 , 348-. 

Gadez , ville de l'Ibérie , m , 407 . 

Gadira ; son territoire coAsacM k Méoestliée', H, 416. 

Ciûïej Tille; par qui habitée, II, 355;III, iiCjétylno- 

logie de taa non , ibid. 
Gages, ville de Lycie ; son ancien nom , ses habitaos , III , 

■67- 
Calabrei, tribu des Dardaniens de Th^ace^ I, 361. 
Galepsus 1 ville grecque; par qui fondée, III, 33^; ongine 

de sDp nom, s3o. ' ' ' 

Gallœde, r^on ; ses babilaas s'attribuaient une origine 

grecque, n, 416. 
Cargarai ses premiers habitant, M situation, III, i53; les - 

Eoliens s'y établissent, ibid. 
Casa, .ville; ses fondateurs étaient des Cretois, II, i56; 

avait porté le nom de Minoa , ibid. ; est prise et rebâtie 

par Alecandre-le- Grand , IV; 345 ; détruite de nAuveau 

par Alexandre Zébina ,' ibid, 
Giftofta fondàiion-, 111,347, 348 ; soutient un siège contre 

les Cartbaginois, 94g; sa destruction, ibid.; ses colonies 

s5o. ' 

Géton; date de «on règ^e,III, 556; sa durée, iii4; fait 

la conquête de Mégares, aiS; rétablit Camarma, 55^, 

3S8.' ■..'. ■!'• ■ 

Céto/u , peuple grec de la Scytliîe, III, 3g8; conservaient 

les mnsui's et ta langue grecques, ïbid, ' '' 

C4^j>T^/vj,cequec'était;I,' ii&,-ii6. ■' 
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Gérata, ville de ta ÏMcapoIe ayrleane, colanie nMcédonienne» 

IT, 144, 146. 
Cérèty conduit une GoloiHe de Béotiens àT£oi, 111 , 91. 
Gergèthe , ville; [son origine) ni, 199; u 'destrfictîoa, i3o. 
Clauetu , fils de Hinos ; son émigration ■ U , 1 76. 

— fils d'Anténor , U , 365. 

Gnétei , peuple ; le* mêmes que les Telchines , 1 , 338. 
Golf^, ville de Ckypre; son culte pour Ténni, II, 3g a; 

ses fondateurs, 397. s 

Golgut , clief d'une colonie sicyonienne , II , 3g7. 
Gon/f<?n£ , contrée ; reçoit «ne colonie aipcnne, 1,154 , 

i55; 111,444- 
Gord/t , fib de Triptolime ; son émigration , 1 , 1 63 , 1 64. 
Corj^^.cbef d'une colonie à Gela, III, 349; IV, g6. 

— dief d'une colonie messénienne âRhégium, III, aSi- 

— • frère de Cypsélus; son établis»«nent i Ambracte, 10, 

394.. 
Go/'fj'n^, ville de Crète; sa fondation, I, 18S, iSg, reçoit 

plnsiears colonies, III, 65. 
GosselUn (M.); son opinion snrla marche des colonies pbé- 

-lû^nneV, I, 80; sur la navigation- d'Alexandre dam 

rindus^ IV, 193. 
Gounéift, roi des Peirluebes; son ' naufrage , U, 41a. 
Cnv , ville de Béotîe, I, S76. 
Graci, petiple pélasge; son orîgiae, ton- édiigration de la 

Tbessalie, I, 976; son établissement-dauilïLatiutn, 3i 1- 
Grœes, peuplade éolienue dans l'Asie mineure, I,. 976. 
Grait; son émigration, son étatflisse ment , Ht) ,35^ 
Gramque; d« qui avait reçu son nom , 1 , S7S. 
Gravit., peuple d'Ibérîe ; Heur situation , \, 4i3'i leur ori— 

.çinè, 414. . ;. , 

Cravisei, ville pélasgique d'Italie, I, 3 10; opinion sur ses 

fond^tçurs. Si;]. ' , ■, 

Gréa i nom douiié par les Romains an peuple Bellène, I, 

3ii ; leur pencbant, poux le rnerveilleiix^U,4i3fTai*0ai 



DES MÀTiJtRES. 309 

qai le* ^loignèi«nt long-temps de la Sicile et de l'Italie, 
III I 3,3; leur ignorance mr la géographie de llbérie , 
407 ; n'eurent jmmais de graudes vues de commerce , IV, 
101 ; faiUease de leurs expéditions nuritim^, 10a. 

Giyaéum , ville4a la confédération éoUenne, ni, 41. 

^JS^*! s'enpare de Smynie , m , 101 ; époque de son 
règne , ihid. , et 887. 

Gjrlacia , premier nom d'ApAllonie d'Epire , III , 548. 

Cjiax , fondateur d'ApoUonie, III, 348. 

Gjmnésiennei , nom dMné par les Grecs anx Iles Baléares ; 
pourquoi, II, S68. 

H. 

Batlrianopolit, ville ; son ancien nom , son origine t H j 463. 

Halésui, ou Haliteut ; ion origine, ses établissemens en 

. Italie, 34&,546. 4 - 

Baliarte, en Béotie; par qui fondée, II, 188} son rétablis- 
aement faussement attribué i Alexandre, TV, i94i laS. 

Haiieamtute i sa fondation pélasgiqne, I, 536 ; son enceinte 
formée par six villes des Lélèges , S87 ; occupée par dés 
Dorieni , k qnelle époque , III , 3o , 3 1 ; exclue de l'Hela- 
pole doriquft( 53 , 7s j derient I9 capitale d'une. monaA 
cliie opulente , 1 64. 

Balunèâe, lie ; reçoit une colonie atilénieBne, IQ, 384. 

ITamaxîfe , ville éolienne , UI, 1S8. • 

Uamptagona, de qui issu , Il , 570< • 

Harmène, colonie deSinqpe, III, 33l. 

Rarmadiut ; son origine phénicienne , I, ii5, 

Harmottes, magistrats ; en quoi consistaient leurs fonction^ 
I, 47-' 

Harpage; ses conqaôles' en lonie , m , 41 3. 

ifiv^^ua, ville deCarie, IV, laS. ... 

Harpaïut, flènve âe la mémei^Jon,IV, ia3^ta4. 
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Ha/pjia, ville d'Dlyrie; par qui fondée età queUe^oqnCT 

.U,â$3. 
Becatompytos , dan* U PBTtbjène, bllù par Sékvcns, IV^ 

aSo. . 
Hécatoimètei, l\ti; àqai appartenaient ■ III, 44. 
£e<;a>/-, deteendantd'Amphicliu; m rend aialtre deGhios, 

UI,96. 
Hégélaûs , chef dei TyrrhéBicn* j III , 5. 
iti^g^fû^afe; son émigrMion, III, 140. 
Bélénut^um établÎMement «a£p^,UI, ^1. 
EéUadet ; lenr origine pélasgique , I^ SéOi 541 ;Ji qadle 

époque établit dans l'île de Rhodes , 34a , 543. 
/M/f'ocon , fils d'Anténor , II , 564. 
UéUcé, Tille ionienne , II , S5 } par qni et en l'honneur de ' 

qui fondée , 83; agrandie par les Achëens, III, 17. 
Héiiçonien , surnom de Neptune j d'oii était originaire, II , 

»4. . 

BéUopoUs ; particularité concernant an temple de cette ville, 

I, 364. 
Bellas , ville ( II , 7 ; conjectura sur l'itendue dn territoire 

«uquel ce nom se ^Annait , 8. 
Belle» , fils 4e Deucation ; «on existence innonnne ,11,7; 
^. ses- &tats,^ (•00 tombeau i Hélîleea, i£«^. 
.Bellènesi priginedecepeaple,!! « 1 , 8; ts^fM desPélasges, 

1 , 19 , et da mélange de ceux-ci avec les Cariens et les 

Lélègesv II,f S; lenr non oppoaé à celui àa Barbares, 

I, 139 ; leur acccoiwetnent abx dépens des Fdasges, 3a6^ 
font adopter ^r tous les Grecs leur langue et Jeun ins- 
titutions, 445. ..../' 

Bellespom; mer* qd'gn désignait sons ce non i 1 , 393. 
K^Aw, vflle; pirqAioccnpée^ III« j6. • 
Héméroscopium , ville; sa position , son origine, Ili, 413. 
Bénioques, peuple ; lenr patitidn, leurs viUn, leur origine, 

II, 209, 3to; III, 396. . 

Béphofstia ; tes bablt ana chassés.par Us Athëntnt , 1 , 498. ' 
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Biraeiée, vilIe-â'IUyrie ; son origine ,.U , 280. 

— TÎlle dn Pont , 1 , 364 ; III , 3oo ; sa fondation , \ll , 5oo, 
Soi ; *es flolooiet , Son. 

— ville d'Ionie; sa position, III, i^&ifuriinihiiinléttihid. 

— surnom de Jlft/)oa , en Sicilq ( III, Sag. 

■ — surnom de PérinAe , snr,]a Propoatide , III, .^6 1 . 

— £0 Tracbinte, colonie kcédémonienne, IV, 5Ë,etsuiv. ; 
décadence et mine de cette coLonie , âg. . . 

— en Italie ; époque et circonstances de ta fondation, IV, 
. 44 , 45 ; peuf les ((ni. y coutiibuent , 45. , 

— dans la Parthjène ; sa fondation fanuement attribuée l 
. AleUAdre, IV, sSi , a^a j bâtie par Sél^ucna , 33â; re- 
bâtie par Aotiochus Soter et nommée Adiais , ibid, 

^-«nSynçip^iqui.fonfiéq etàgi^elle époque, II, Z75; 

—i.à r«^)>ovc)iur«du Rhône ^ colonie nuiaeillaitc, m, 4 jo. 

— ■ bourg, fp^é par les Lea^iens , Ifl, i53, 

Héraclidet; leur fuite après la mort d'Hercule , II , 364 ; 
forment iin é^qbliwement dans l'Attique , 365 ; vont ha^ 
UteT pariQi les Doriens^^â ; occi^nt les îles de Rhodes 
etdeCoa, ly^i Condent^una. colonie en Syrie, -275 ; leur 
retour forme nne époque importante dans rfaistoire de la 
Orèce,463; ^of{uedece tetour,IU, 3; rassemblent une 
armée àNaupacte, 6; leurs reversi, 9; leur victoiret ,35, 

HcracUu'm, ville d'Italie; si^ situa|ioa,I, 336. 

tKdr(ru»i.raurl^PrQpontide, qàjonië samieuDe,,III, 363- 

H^cuUf (^asffî,yLe# Sryope» du mont Parnasse, I, 3;ï5, 
455 i sou expédition, en ImU«, 3^ i:— r pP .ib^rie , ,4pi ; 

. '— ■«q^Niq«i«,4L6,:4«7(«09Ci4tfi.âoi'iMant à Sagont^, 
4o3-, «^^F^ip^tie, ,111, 5Qi;'jsa«|\ficei jiBslflnés en .son 
honneur par E.'ntodrff ^, ^9^ > «4 i#ce i£t«i&l« |i Ahodes,' 
II, 401 ; snn temple à Mon^SUt^ III,4iS.j r^udé.comna 
le fondateur d'Abdôies^ 4<}o>,, ' .. , ' . î^^ 

fi^nca.taSytfie^fondéeilâf SéIeuc^•4^^■à■d',IV, a4?> 

Rérétttin, ville; conjectures^ifi] soaiiijgâWiiUi 947)'f4^* 
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Hermione, Til]e;ocmp^par iMDrjflpes, I, 4S6;in, 97; 
de» Doriens l'y éUbUuent « lU , 37. 

Mermocrate , rcbAtit SélioDate , III , 3*7 \'tnt banni de Sy- 
»cnse , Si8. 

<— fondatenrde Cardic, TII, 38i. 

Hernion ; qnel était ce personoage , III ,' SgS. 

Bermonaisa, tUIc ; sa situation, III, 3g3 ; ton origine, 3g4. 

Hemiea , m ontague , 1 , 408. 

Hermcou, peuple, I, 408. 

Bernique, peuple; son origine,!, 95g; ion émigration en , 
Espagne , 408. 

Hérodote, l'historien , faisait partie de la colonie de Tha- 
rium.ïV, 56. 

JJervaz ( H.) ; son opinicm sur l'ànigration des Herniqnes ; 
1,408. 

Heipéris, -rille de la Pentapale cyrénalqae, reçoit tue co- 
lonie messénienne , III, 370; appelée depuis Bérémeét 
ihid. 

Hestiée , ville d'Eubée ; traditions dÏTerset sur son origine , 
II, 100, 385, 986; le ïnéme qa'Ôrée.IV, 5o; rfçoii 
une colonie atbénieime , an temps de la paerre du Félp- 
ponèse , ihid, 

Hestiéens , de ITubée; leur expulsion par les Perrhsebes, 

* leur éinîgratiDn, II, 386; chassés par Périclis, se re- 
tirent en Macédoinft, IV, sg , 5o. 

Heorapole dorique , III , 7 1 j composée dans le principe dé 
sÎETiUes, 73; n'admet dans son sein que des métropoles, 
l'W.; en exclut Halicernasse, 35. 

Beyne (M.); son calent sur U date de la colonie d'Hippo- 
crate, III, 5&71 réfutation de son opinion sur l'époque 
' ' de ta fdndaâon de Pnstnm , 345 « 946. 

fîiVm, Qvéolienne, Jtt, 5Sg. 

Hiérap^bta , Tille de Crète*, I, 971. 

■Biéron; fonde .Stna, I, 57; 111, 934; reçoit des Catanéens 
- le GoUe de foodatenr, 1 , 67. 
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Bimère, TÎUe At Sicile ; fondée par une colonie chaiddîeane, 
m, 5(9; m^laDge de lea liabiUi», iiu'.,- leur langage 
mêlé de Chalcidien et de Dorique , 330} eit prite A dé- 
truite par tes Carthaginoia , 5a 1 , Sas. 
Eiméréefu , établis ijii dens cAtei de la Sicile , Ul , SaS. 
Himiiear ; dëtmit Âgrigente , k quelle époque , III , S6g. 
JJimileon; traité coodu par hii avec 1« Himéréena > III t 394^ 
Hippiuus , roi de Sicyone , III , 36 ; forcé de a'expatrier 
' avec une partie de aes sujets , ibid. 

Bippoboles; leur gouvernement en vigueur , à quelle épo- 
que , EU , aoi i leuré terres padagéet à def colons athé- 
niens , 440. 
Bippoclèt , conduit ane colonie ionienne à Hycone , Kl, 8 1 , 
•— chef des Chalcidiens établis à Cnmes , IH , 109. 
Hippoerate , tyran de Gela ; réUUit Camarina , III , S56 ; 
durée de son règne , ibid. ; meurt au siège d'Hybla , 358. 
Hippocratis, chef d'une colonie d'Agrigente à Camicus , 

m , 370. 

Hippoloehat, fila d'Anténor, tl, S65> 

HippomédoR, conduit une colonie ioqienne i Scjros, ni, 

8i. 
Hipponiunt, vUlej par qaî fondée , III, ig6; enlevée aux 

Grecs par les Bruttiens, ensuite par les Bomaîns , lAf'iJ. ; 

prend alors le nom de Valenda , 197 ; reçoit une colonie 

syracusaine , ibid ; détruite par Denys l'ancien , tV, 85 ; 

rétablie par Denys le jeune , g5 ; devient colonie romaine, 

m, 197. 

Sippotés, frère de Cnopns ; rétablit k Erythret l'ancien goa- 

- vernement, Ul, 981' parait être le même qa'nn roi dé 
' Ôiios , ibid, 

— an des HéracUdes ; tue à Nanpacte le devin C^mus , III , 
7 ; son émigration , ibid. ; son établissement à Cnide , S.' 

Hiiiiée, chef d'une colonie mtlésîenne , IV, 9. 
Hqlmut, fili de Sisyphe, coodnit une colonie eo'Béotie, 
II, 5o. 



Il, G tu )'.^ le 



3l4 TABLE "^ 

Solmustiïilt deBéotie; erreurs ooBUnÎMil son ■ti)«t,IT,'5(r. 

Eomèrt i us iictipDs renferaent pretijoc tonjoiics on fon— 

denent hulpriqne, 1,7. 
Hyanùs , ville ; par qin occupée , III, V\%, 
SyampoUi , viUe ; foadée p«r lei HjaoUs , à qocIU époque , 

I.«o5. 

— difEérente d^ la précédente; u sitnatioi, son origine^ 
I-, 308. . 

Bjrantéa , vOle ; par qnî bitie , I > ao8. 

Hyontei, tribu péUsgiqae , I, is^; Je* n^ses que les Lé- 

lèges, 193; établis à pncheste, 194; daas la Pbo«de, 

1 95 ; lear émigration de la Béotie , 904. 
HyimtU; l'Etoile avait porté ce non, powquoi > et à qadie 

, époque, I, 194. 
nybla , Tille ; époqm de ta naitsanoe , III , 5aS> 
Hyblon , roi des Siculet ) VI , 3i6. 
Hycsot; vajrez au mot Past&trt. 

Hjdra , ville , d'origine grecque et cyrénéenne , UI , 37 S. 
Bydréla , ville ; où situép et par qui bitit , U , 434< 
Hjrdruntumt ville; sa position, sou origine. Il, 334. 
Hyéle, viUe de l'andenne Ëaotrie , III , 494; fondée par 

de» Phocéens , à qneUe époque , 435 ; reçoit une colom 

iaobéenne,4»6} son école célébré, 4a5. > 

EjTfUuf, nom donné à la ville d'AspLédon ; pour quelle rai - 
. son, n,a8.. 

^i/rf, viUe^Msituatioq, son origine, II, sEto. 
HylUens , peuple; lenr extraction dorienne , II, s8o;dkie 

de leur établisMuent v<^'<^- .> 

n^Uui , fils d'Hercule} &a victoire sur Enr7]tU)é« j IIi 964; 

sa retraite du Péloponèse, ihid.} est adopté paj: le roi 

desDoriens, 366; sa défailaet sa'mort,S76> 

— différent du précédent; fils d'HercoIe, ,«t d^ •« njmpbe 
Mélite, II, 379; conduit une colonie dorionw «n Ulyri^ 
ibid., et aSo. , ..■..; ■ , 

Bjpmtia, contrée voisine d'Arène , III, 53. 
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Bypa-Mat, chef de* Pélàsges; *on origtoe, ses dÏTetseft 

émigrations, 1 , 431. 
Byria, rilte; par ^iiifoiMUfl, II, 178; r^wuplée par Ido- 

niénée,353, 355, 
^^rn^, £lledeTéméiins,iiurîéeâDéiplitnit«, in, »i; 

donne »on nom à une ville dn territoirt d'I^ndanre , 99. 
Hyrmttàa , Iriba dorienne ; origine de c« nsm , II , 967. 



I. 



Xalmène; son émigration , II, 419. ' ' 

Jafyse, TÏUe d^ l'Ile de BhodM, II. 974 > agrandie pur 

Althëmène, III, 71 ; faisait partie de Ja confédération 

dorietine , ibid. 
lamiiès ; objet de sa mission dans la Hetsénie, III, i3. 
laones; voyez aux mots Jones, et loment. 
lapidie , région ; de qui avait reçu son nom , II , Sog. 
lapyges ,-fi\ï^\fi; son extraction énoirienne, I , a3o; son 
' établissement en Italie ,.953. 
^"/yp""'» promontoire d'Italie, I, 35o. 
lapyr.i son origine, I, 33o j II) 169; son émigratiàn, 

11,169,177,179. 
/•ifiu.nomdonnéà Inacbas,!, 148. 
'— ville milésienne; sasitoation, III, 146. 
Ibères , de la Colcbide , étaient une colonie des Ibères de 

l'Espagne, I, 403; se prétendaient issus d'one colonie 

thessa tienne ,' II, 9ia. 
— de l'Espagne; originaires d'Italie , I, 409 ; envoient une 

colonie dans la Sardaigne , II, 956, 257. 
J&^'e/ paraît n'avoir été connue que tarci, par les Grecs* 

1,40s; ses fnciens faabîtans, 161'^. ; occupée par de», c»- 

lOQies pélasgiqnes , 409-413; espadon de Bacchus et 

d'Hercule dans cette contrée, sur quoi fondée, 419-414; 

colonie! émanées de son sein, 41 5, 416; des Grecs s'7 
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^taUîsMDt an retour du Nëge At Trme , II , 41 3 ; téjour 

qu'y fit Ulysie, 414. 
icarca , tie ; long-tenps déserte , reçoit une colonie mil^ 

tienne, III, i46> 
lehruB, vUIe de Hésapolamie , colonie raaoédonieniie , IT, 

as6; autres TÎUei du nfaie nom, ea Hac^oine et en 

TLesMlie, 997. 
leonium, <rille de Ljcaonie; fondée parPersée,n, laS; 

appelée d'abord AmanUra, 137. 
Icoiium, TÎlle d'Afrique; «on origine, 1 , 416, 417. 
leus, lie; par qui peuplée , II , i5S. 
Jdéetsa , fille ; par qui fondée , II , 1 94. 
Idoménée} ses malheurs, II,53o, 55i; son émigration en 

Italie, S3a ; éublissemens qu'il y forma , 355, 334. 
Ignatià , ville d'Italie , I , sSo. 
Iliens; nom que prirent les Troyens établis en Sardaigne, 

' II, 370 ; tenr destraction parles Carthaginois, 571. 
lUonenses, peuple; sa situation , son origine, II, 355. 
'Jmbros, ile; occnpéepar les Pélasges tyrrhénieos, 1,497; 

conquise par les Athéniens sur les Perses, III, 435. 
ImptécaiioiM , prononcées par lés Andriens, à quel sujet, 

m, 310. 

Inaekus; son origine , 1 , 87 ; conduit une colonie de Pas» 
leurs phéniciens dans la Grèce , 93 ; époqne de cette co- 
lonie , 90 ; est le fouda'ieur d'Argos , 93 , 94 ; — de Go- 
rinthe, 94. ' 

laachui- , fleuve de l'Argolide ; ses anciens noms , 1 , 1 55 , 
i34. 

•— fleuve de l'Acamanie \ origine d'une fable relative à ce 
fleuve, II, 343. - 

•— fleuve de la Béolie ; conjecture à son sujet , 1 , 100. 

Inscriptions; de Bfégares , le plus ancien monument de ce 
genre qui existât en Grèce , 1 , 1 30 j — de Paestnm , 347 ; 

■ d'Hérode Atlîcns , 535 ; laissée à Delphes par Titns Fla- 
. minius, II, 567 ; Iroavée à Capoue, 358 ; à Padoue, 564. 
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Zo, fiUe d'Inackos ; enlevée par les Phéniciens, I, 146, 147; 
adorée en Egypte sous le nom i'Isù Phtaia, 14g ; ce nom 
d'Io, commun dans la famille des Inachides, 147 , >43i 
toa origine orientale, sa première application] 148. 

laetus, conduit une colonie dans t'ilede Carpathosi III, 74. 

loiaûs; son émigratioii en Sacdajgne , f , aa6 ; II , aSS , et 
suiv. ; traditions relatives à sa mort , II, a6 1. 

lolco» , ville pélasgiqne , II , 1 1 ; Pélias 7 fait célébrer des 
jeux, 58i. 

ton, fils deXnthiis; incertitude de son existence, II, 76, 

. 78; doniè «tn nom aux Ioniens, ibûL ; conduit uneco' 
lonîe dans l'Egialée, 83 ; fausseté de l'opinion qui loi 
attribue un établissement dans l'Asie mineure , 96 , 97. 

— fils de Gargéthus, chef d'une colonie atbénienne en £Iide, 

..H' 89. 

loné, viile Taisiped'Antioche,b&tie par Içs Argiens, I, i£a. 

Jbaienne (émigration) ; causes de son départ, III, 76 ; peu- 
ples qui en firent partie ,75,76; réunis sous les auspices 
de Diane, 76; partent dti Prytanée d'Athènes, i^^. ; 
.leur traversée lo^ne, 77 ; s'arrêtent dans les Cydades, 
tind.; obstacles qui s'opposent À leur établissement , ga , 
85. 

Ioniens ; envoyaient chaque année à Atbèoea.l^ prémices 
de leurs fruits,.!, 41 ; origine de leur nom, II, 78; leur 
existence peu. connue avant la guerre de Troie ,7g, 80 ; 
«onjectures sur leur extraction, 61 , Sa; s'^abUssent 
dans l'Egialée, -85; 7 fondait douze yilles, 85 ; envoient 
des Golsnies dans l'Argolide , 86 , et sutr. ; dans le Pélo- 
ponèse et Ir Pho<Me , 8S , et suiv.; en Italie, gi ; dans 
les iles de la inerËgée ,'aai , et suiv. ; accordent un asile 
aux Achéens, III, 16 ^aont chassés par eux de l'Egialée, 

, 17 ; se réfugient dans l'Attique, 18; sont forcés d'évacuer 
. Epidanre , 76; s'établissent dans les C7clades, 77, 79; 

. nonu des viUes qu'ils occupent dans l'Asie mineure 1 83 , 
84 ; leui établiasement en £g7ple , 16Ô , 166. 
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lopolit, ville; sa ntaatîon, son origine, I, 148. 
los , Ue ; les Cbatcidiens y fçrment une colonie , m , 3o3> 
loxus; son extraction, son établissement en Carie, II, 3g4 ; 

ses deicendan» , ihid. 
Iwa ; prise de cette ville , m , aSi . 
JtéUeeui , chef de la colonie achiienne établie à SybaFÎs , 

III, 941. 
7«j Pharia; voyez ao mot lo. 

Iiocrate; intentions qn'il attribue aux Athéniens dans U 
' fandattonde lenrscolonies, I, 91. 
'Issa, Ile; possédait nne colonie sjraénsaïne, IV,86, 67; 

devint colonie romaine , 87. - ' 

Istrvs , -ville; parqni^^ondéc et à cpelle époqne, III,3i4, 
■ 3i6. 

//d/ef, peuple pélasge; territoire qu'ils occupaient, I, â4&, 
' ' 570 ; de qui a^uient reçu leur nom , S7 1 ; de qui étaient 

Italie ; raisons pbar lesquelles elle fht long - temps oubliée 
' des Grecs, m, 9 , S. 

Italut , tin des rois énatriens ; son' origfne , 1 , 935 ; époque 
' de &on T^iie,'95o; donne son nom'û nne tribn dePé- 
lasgestÎTi- 
'/ta/iCivilledeCrèteiIII, 961. 

'Jtkaqne, appelée aussi JV^rïctd, I, 359; reçoit une colonie 
• de Leucade , iRf. . ' ' 

lAome, ville; est prise, à quelle époque;' TU , a8o. ' 
JAmk? , ville locrienne , m , 1 97 . 



Janus; fables déUtées sur ce personnage, H , §5 ; prénvea 
de son origine athénienne, 91 , q9; conjectures sur son 
établissement en Italie, g3, 94; époque de cette émigra- 
tion, gS. ■ ■ ' 
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jasoit ; ml^et de son expédition > II, igS; privilège qaï Itû 

est accordé , 196 ; monnmens oonsacrés à son hoanenr , 

19g, 9)3 ;'sek conquêtes, aoo, 31 5. 
Jacastus, nnde* £lsd'£olus; fonde Rhéglnm , III, aSa. 
/uAon (la), d£sGr«cï', U même qne VÂstané des PLëni- 

ciens, I, 70; «on'cnhè établi àÀr^os, par Phorob^e, 
. ihid.i était honorée particnlièrtment à Pémsia', 5oS; et 

dan* l'île de Samoa , m, 562. 
Jupiter ; colle qui Ini était resdn ÀÂgrî^ènle,TII, 365; là 

pins ancienne statue d'airain de ce dïëu était l'ouvrage 

d'an Rhégien, 583. 
*— Dodonéen; son culte poMé i Haliçàrnasse pat les Pé^ 

hsges tfaessaliens, I, 336. 
^—Carien ; h.anoti par une ancienne famille d'Athènes, I, 

300-, par les Béotiens, ^198; »acrificè annuel ofîert à ce 

dieu dana la vlUe de Mylasa , 3S3 ; peuples admis à ce 

sactifice, 389. 
•^ Néméen , avait nii temple &Idné,t, i53. 
Jarisprudeate y romaine, à quelle époque i 

être étudiée et suivie en Europe , I , a?. 

• '•''■.. ' '-L: ,;■.;■ ',, . ',;■ 

Lahdacum , colonie athénienne , IV, 65. 

Lacédémoae ,yiUe de^ypre; par qui fondée, II, 398.' 

Cpcédémoniens ; leur origine juive, t, 106, 107 ; accordent 
en Messénie nn territoire aui Dryopes , 457 ; Igur con- 

' duite àrégatdiÎM Achëens, III /"S-/; ptennentpartà la 
colonie d'Arciiélaiis , ibid. ; accueillent les Minyens , 'Sb; 

■■ fevorisent rimigraliou deHiéra, 5l ; moyens qn'ils em- 
"ptàient pour sé délivrer des peuples dont ils redoutaient 
l'humeur indépendante, 60,61; fondent des colonies à 
Wéros, ibid, , et enCrète, 64, où ils introduisent lesji 
et les inititations de Sparte , ibid. } forinenE un ét^ïs: 
taent dans le pays des Sabins , 1 1 5 , 1 
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Laeettadis , prince ÎHn d a ung d'Hercule; duil^ d« Si* 

cyone par les Doriens , III , x5. 
Ladiu; d'où éUit originaire, m, aSi ; fonde U TÏUe d« 

Gâa,ifiûf.,et s5s. ' 
Xoconiff; Ml premiers babitatts , 1 , 104, i5g, aoS-307; m 

cooqnto par les Héradidea , ni , 14 ; pazUge qui en fat 

tût alort , ihid. 
Làconimurgum , TÎlIe; m ûtnatïon, ton origine. Il, 418. 
LaeydtM , ville dn territoire àf Haualia , III, 418. 
LadéyÛe; reçoit nne colonie miléiienne, m, 146. 
JjOgaria , ville ; par qui fondée , II , 3 1 5. 
Xalasra, ville; ion origine prouvée par lei monnment, 

II,43i. 
Itonùtf chef d'une colonie ip^arienne, m, S14; aon ar* 
- rivéeen Sicile, i6{W.;s'étBhlitàH}bk, 316; — àLéoo- 

tium, S17 ; en eit cbau^ per les thalcidiens, 318. 
Lampe, ville de Crète ; fondie par Agameronon , i queOe 

ëpoqne , II , 585 ; III , 64 ; il j avait une ville do mime 

nom dan* l'Argolide, II, 586. 
Xampoit , un de> chef* de la colonie atbénîenne à Tbnriom, 

IV, 55. 
X(unpontii,ville,l>Jitieparde>Eolienf , m, i54. 
Lampsaque , ville; *» premier* fondatenrt, lU, 14a; ori- 
gine de son nom, 145, 144 ; ett occnpée par les HiléiicDi» 

1 45 ; époque de celte colonie , ibid. 
Lantuta , petite— fille d'Hercule , enlevée par Pyrrhus, H, 

377,578. 
Laodamantie , lie de Libje ; de qui avait reçD son nom , 

n, 566.. 
Laodicéc, en Syrie , fondée par Séleacus Nîcator, IV, a3g; 

connue auparavant sons les noms de Ltucé~acté , et de 

Rumina, 940. 

— en Hédie, bille par le même , et renouvela par Anlio- 
chm Soter^iy, 346. 

— en Pbrjgie , fondée par Séleocna Nicator , IV ^ 346. 
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Lapathut, ville de Cliypre ; par qui bâiie , II , SgS. 
Lapithes, peuple ; chassent les Pélasges, II, 5 ; lear origine, 
a86; leurs eonqnétes, leurs établi ssemen s, a85, 287, ï88. 
Larcher[M..); réfutation de son opinion sur l'ancienneté dci 
Athéniens, 1, 141 ; — sur la colonie conduite en Arcadie 
par Pélasgus, 169-171 ; — snrXanthus, 184, i85î — ' 
anr les Aieadieus , SSa; — sur l'époque de l'établissement 
des Fétasges tyrrhéniens.eo Attiqae * 430-493 ; — sur les 
causes de l'expulsion de ces Pélasgea, 4a5 ; ~- sur le* 
Athéniens, 438; son calcul sur l'époque d'une éinigra- 
tion argienne, i5o; date qu^l assigne à la deu^ème 
colonie pélasgique en Thessaiie, 174; — au fl^ne de 
Dardanns, 367 ; — à la dispersion des Pélasges d'Italie, 
401 ; — à l'élablissement des colonies de Lesbos, III, 38 ; 

— i la fondation de Zancle , 384 ; erreurs qu'il a com- 
mises, 1,376, 384,359,399^111, 546. 

Lariise; nom d'une Tille et d'un fleuve de l'Elide , Il , 34 ; 

— de la citadelle d'Argoï , 1 , 1 54 ; donné aux Tilles fon- 
dées par les colonies argiennes, pourquoi, ibid. ; an 
comptait dans l'antiquité onze villes de ce nom , 1 79. 

— ville, située sur les bords du Pénée ; par qui fondée, I, 
176; sesnomsdlTers,i6/rf.,et 177, 

— ville, sur le golfe Mal laque ; sa fondation, à quelle 
, époque, I, 178. 

— ville, bâtie sur le Tigre, I, 164; conjecture sur «on 
origine , Ibid. 

— en Crète, I, iSg; confondue mal à propos avec la vîlla 
deGortyne, 190. 

— dans la Campanie ; fondée par les Pélasges thessaliens , 
I,5i4- 

'— dans la Troade, I,'a8i ; p'ar qui fondée, et à quelle 
époque , ibid. 

— sur le territgire d'Ephèse , I , sS i , 38a, 

— ville éolie une , lU, 40,41 } à quelle époque occupée par 
les Eolîens, ibid. 
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Lariste, ville de Syrie, colonie mecédonieane , IT, 34$, 
Ladm , peuple ; coloniei dont il m composait , II , 3&8 , et 

saîv.; quel Quitte lieadeses réunion*, 355; quel peuple 

en éUit iMu , 36o. 
LaUnus, roi des Aborigènes; ton alliance avec Enée, 11^ 

555. 
I^um, pays; origine de ce nom, II, 177; établiuement 

qui ; est formé pat Enée , 356. 
Lauré, épouse de Croton , donne sod nom i une ville du 

territoire de Crotone, III, 189. 
I^urentutn , ville j par qui fondée , II , 356. 
Laviiùut^f blitie par Enée, II, 355; d'ofi lui vint sou nom, 

Auif , ville ; colonie de Sjbarit , III , 3^3 ; son emplace- 
ment , date de sa fondation , ibid. 

Lébadéeiu ( les ) , se prétendaient .iwtginairei de l'Attique , 
à quel titre , II , 89. 

Lébédoi, ville; ses premiers habitans, I, 383; ni, go; 
entre dans la confédération ionienne, m, 8ii. 

Lélèges , premiers habitans de la Messénie, I, 104; diverse» 
opinions siir leur origine , i.o5 , 106 ; passent avec Deu- 
caliondans la Tbessalie, 108, 370 ; étaient le même peu- 
ple que les Hyantes , igS; leur établbsemeut dans l'tlo 
d'Enbée, i94i leur émîgretioa delà Béotie,!io5; fondent 
Sparte , 906 ; — Pliyscus , 9o8 ; leur* colonies s'étendent 
jusqu'au golfe d'Anibracie , ibid, ; occupent la plupart 
des ties et le continent de l'Asie minenre, 309 ; monu- 
ment de leur séjour en Carie, 584; territoire qu'ils j 
occupaient , 585 ; leur 'expuUiou dans la Troade , 386 ; 
leur retour en^rie, àquelle,époque,i&W. ; leur union 
avec les Carient, 387 ; leur établistement'en Pisidie, }88 ; 
sont dépossédés par Icf Doriens, 111,33 ; chassés d'Epbète, 
88 ; réputés barbares , e{ «terminés , 83 ^83. 

Zrf/e^; son établissement en Laconicgl, loij sou origine, 
ibid,, et ]o5; date de sa colonie, 10g, igS. 
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Lemaot, lie ; «es premieis habitatu, I, 437 ; est ocç^p44 
par Im Miuyens , 436 , et II , aoo , 3oi ; III , 49 ; ensnile 
par les PéUsges tyrrhéniem , 1 , 49S ; reçoit une colonie 
crétoJM, II, i53;époqaede cette colonie, 159; tombe 
au pouvoir de» PerKs , III , 435 ^ est conquise par les 
Athénien», I,4s8; m, 435. 

Léodamas , roi des Thébains ; son énùgratioD , son établis- 
sèment en Illyrie,!!, a3i , aSa. 

I^goras ,ikgnt à Samos,III, 149; en est chassé , i£iV£. 

— ou Léa^iu , chef d'uie colonie athénienne à Amphipo- 
lis, IV, 13 , i&;date et sort de cette colonie , la, i3. 

X^on(M;ToyageaveGCalGhas,Uj4o3; retourne eu Grèce , 
ibid. 

Léoittium, ville de Sicile; sa fondation , III, 3i5, 4,17; est 
occupée par une colonie de Platéens, 3iS; le voisinage 
de,Syracuse lui devient fatal , aai ; sert de place d'armes 
auxSjracniains, 393;abandoniiéeàd^soldalsparDenys 
le tyran , ibid. ; ses colonies , aa3. ' 

Lépréum, ville; on située, et par qui bâtie, III, 53. 

Léro, lie; ses habita ns issus origioairement de Marseille, 
III,.4a>- 

Leihùs , ile ; peuplée par des Pëlssges , 1 , 1 83 ; reçoit son 
qoiB d'une fille de Mac^r, ibid. ; occupée |>ai une seconde 
colonie p^asgiqae, 994; — pA les Cariens, 583; des 
£olien» viennent à plusieurs reprises y fonner des établis- 
semcDs, III, 3âî époque de ces diverses ëmigratioss, 
•36-38 ; cultequ'on y rendait à Pentbilus , 36 ; était con- 
sidérée comme lamétropoledesËoliens de l'Asie, 38; ses 
colonies, i33,etauiv.; souveraineté qu'elle étendait sur 
1m Troade , 1 55 ; est prise et repeupla par les Athéniens, 
au temps de la guerre du Péloponése, IV, 54, 55. 

Létanum, ville sur la Propontide ; par qui fondée et à queUa 
époque, IV, 5o, 54. 

Léirini, ville d'Elide j de qui avait reçu sou nom et son ori- 
gine, I,35o. 
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Leacaâe ; reçoit nue colooie corinthirane , en quel temps ,' 
' Ilf , 396 ; les Corcfrëens s'en prétendaient aussi les fou- 

dalenrs; jugement rendu à ce sujet, 35i ; position da 

celte Mille , 353 ; ses colonies , ibitt. * ' 

Zeuc^ , Tille de l'Asie mineure; comment et par qui fondée, 

IV, 66. 
fxvcipfius, fils de Macar, conduit tue colonie à Rhodes, 

i,55S. 
, — fils de Pérîérés , II , aa, 
^— descendant de Bellérophon ; son émigration en Crète , 

II, 38g ; son retour dans l'Asie mineure, III, 47 ; y fonde 

CrétinKum , 48. 
^ chef d'une colonie acbéenne à Mélaponle , IV, 40. 
heuconia , ville ; sa sitnation inconnue , III , 14? ; habitée 

«n commua pardesbannîs de (Jhios et pardesErjthréens, 

148. 
'Leuc^sia, lie; de qui ayait reçu son nom et ses premiers 

hab)tans,II, 555.' 
Liguriens , peuple ; leur commerce avec les Marseillais , III, 

41B ; opinion sur leur origine , ibîd. 
Lilantiùm , plaine de l'Eubée , III , a 1 a. 
IrfVee, >ille des Phocidiens, U, 576. 
làyhé, ytile et promontoire de Sicile, III, 328 , $41 ; des 

hnbitansdeSélinonte *sontéUblit, 3a8. 
ÏÀmnee , ville milésienne, dans la Oiersonnèse de Jhrace, 
■ m, 144- 

Idnde, ville de l'tle de Rhodes, II , 374; III, 71 ; agraaAe 
- par Atthémène, 111, 7 1 ; ftisait partie de la confédération 

dorieone , ibid.; devint métropole des iles Baléares , II, 
^ 369 ; de Gela, en Sicile , III , 347. 
Lindiei, premier nom de la ville de Gela, III, 348. 
XJpare, ileéolienne; origine dorienne de ses habitans, Illi 

339; reçoit nhe «olonie de CnidiAis, 341 ; prospérité ^ 

•de cette colonie, ibift.; ses victoires ^nr les Tyrrbéniens, 

543. 
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Zissus , vHlê d'IHyrie , colonie syriensaine ', IV, 86. 

lÀsta , TÎIle des Aborigènes^ I, 34' i pns^pBi' Ibï SabiAs, 

.: k quelle époque-, iliid. > ' -.■ 

LocreSj^n Italie; s« première fondatioaeDTelpppéé de beau- 

Coiqi- de difficultés, II, Sig, Sai, 333; recoit-tine colonie 

des Phéaciensde Cercyw , 531 ; rènoîiTelée par' une 

' colonfe aehéenne , III , i^8;a quelle éjteqne.Tgâ îSeJ 

ïri)crieiis et des Doriens Tiennent aussi VjétsMit, 19^, 

— 194; Bti }>rottiéTÎté , .] 95 ) caoïésde-sa cDitif^ftid^ et'Û 
sa ruine, 196; sescolociési 197.- - ' 

Locrieai'i de la Grèce-, issus dei tiélèges , I, 367'.' ■ ■ . ' 

— 0xô^,iS9Dsi)es LacncDS épicnéj^^cDS, 11^ l6;'p<ras- 
tii par une teinpéle enLibyci'3i6i'étaïi&seiiienï qu'ils 
y formeut,Si7 , 3i8. " ' . . ■ ,. » ■ . 

~—NarjrëieiifjvB Italie; diverses traditions concernant leur 
établissement, II, 3r8,-3J9i ' .: > . 

Zocriu,roi.d«sLélèges;san'ëmi^rMi»n,I, 3o3'.' , •■ ■ - 

— ifrèi*d'Aloino*s, IIÏ Stii' ■"■ ' ■ ■' " '' 

Zucarùe , l'^aa de l'IraKe j'tbiti^M dans le. territoire dei 
£iiotriens,I, 345, 346. 

Zacéria, v^lle; par qui fondé», -II, 3o8. 

Lucine; son temple à Agylla', I, ôi3. 

Luna , ville ; sa sittiaiiou , son origine , 1 , 343. 

Zunè, était la plus ancienne dîviflité d«s Pélàsges-ârcadietts, 

I, 343. ■ ■ -■ 1 . -..-■■■-■■.^ :: 

Lycaon, fils de Pélasgus, 1 , sDSf'é^pequedesoIi'i'cigné', laé- 
morable-, pourquoi , S04, ■• ■> : .: , , . ■ ' : 

— Arcadien, conduit une coloiris datu laBlivygic,'I'i'a6fi. 
LyctutiU; ville; se^premiers'jubitans, lïl,' 5i3f'4«fi«AS' 

' colonie de Sinope, 53 1. ■ ■ ■; ': ■ ■■ "■'■ ■"■' 

Lycieiui de la Troade ; leur origine dérivée^ laf^arie^iff, 

146; preuves de cette opinion'ï'146, etàuiv, iiiL-n'iifif- 

-f de l'Asie ■aînenre'; leur orifinéij II, i8y ; de!qi:ri'>Mai»f'- 

reçu leur nom , l'&t'i^. ■■ "> :. .■■:■':'■ ■" 

X/cor^j 'ville ^sft situation r'SOTf '^dateur, I, iSiv-' ' 
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Lyctiensi lepréfendaieDt iMut.des Atbéaiei», UI, 70; M- 

eriSoes fatHnaias, usité* cl|ft eui, I,33o. 
Lyctas, y\\\c de Crète; sa fondation, I, 5»9; reçoit «ne 
. colonie lacëdémonienne , III , 64 ; «a destruction 1 il^d, 
Lyctus , &\i de Lycaon ; S09 érmgratioa en Cràte 1 1 , Sag* 
Lycurguei effctt de «a législation, lU, lis. 
f,jrcus , SUdePandioD; sesvoyigeï, so^-^tablissemeat dans 
, r^sje miBeure, I, 341 ; Ui l8g. 
J^iiftr-^, peuple ; «on origifw pélatgtqnci I, 388; chawés 

d'EpiLèse par les loni^u , III , 87 , 88. 
Lyncestes, penplejâe Macé4oitie, gonvenid par d^ roU Bac- 

chiade*, III . sgS^I^ origine péloponi^iennè, «97.. , 
fj^ofl/ coDJectTire sur sa fondation, III, ■^^^à, ■-. 

hyrcus ; son établissement en Carie, I, l5o< i54. 
-f.^^Ç<5-'f > ''^''^ de la Pampliyli« ; tfs fand«t«tiTS, U, 4o5. ' 
— dans la plaine de Tfaèbes, lit, 1S4. : : . 
Lysiaa , orateuFj eiiyo)>4 eHiColonie à Tli.iir1nni.,TV| 36. 
Lysimaque, détruit Astacns, III, 5^4; fonde , priés de GBr> 
.,â>Çj.u'>C'V^'**'*9V<^l4y'd<i|iae ion nom ).^^. 

M.- ■ : •■■, 

j|fil0ift,-fils-de Cri4^vt;$0iï. ^nigratioDi son étaiiUMement. 
iLesbos, I, 180, 181 ; la plupart des cités de cette lie 
-"POfM^t Icnon.de ses fillçsiiSs- 

Macarée, chef d'une colonie ioiucnne à, Leabos, 11,319; 
. dlaltib^emensTordiés jiarjws.GIs, sas , 343. 
JMfliw^^tpeit^îl*»' (tt'i^(«:dorienrtb,II,3â,etsniT.; 
lenr premier établissement sur l'Olympe , 69 ; s'étendent 
, tibrlQPbude,i&i'iJ. ; occnpenb taule la contrée appelée de 

leur nom Mac^oine,', 79. - 
JUat;«(j94r,,:prétumé fils d'£oliu, II, 19; dontea inr son 

origine, ibid.; ses établis semens , l3, 68-, 6g; 
Macédoioè 1 à'oTi ttyiH rcgi»» çmd'j Q, 33, 70; porta celui 
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âe JUaaftia ', 70 ; reçoit plusieurs colonies gr«cqu«> , HI , 
194; les Argiens 7 fondent nn empire, sons quel chef, et 
à qnell? époque, 134-137. 

Maeéâoniens; colonies qu'ils fondent dans l'Asie mineure, 
après la mort d'Alesandre , IV, aog ; — sUr te territoire 
de Sardes, sio; — à Smjrneet àiPergame, aig^^dant 
l'Arménie , 234 ; dam la Mésopotamie , ibid, . 

•— lamommës Jrehiliete, Vf, 314. 

— CiK^i>eni, ITjSio. 

— Hjrcam, IV, su. 

— Pœmaném , IV, a 1 4. 

Macet , peaple de Libye , m , 437 ; citassent Doriëe de leù 

pays , ibid. 
Machaon; ce qu'il derint après la prise de Troie , II, 3gg. 
Xaciste , yille; par qui fondée, III, 5; donne asile aux 

Hesséniens, 978. 
Macrones , peuple; >a situation, son origine , II , 307, 

' 308. 

Maetoriâm , colonie de Géla ; servait de refuge aai exilés de 

cette ville, ni, sSo. 
Madinéent, peuple ; le même probablement que les Médink- 

néens.III, 4S3. 
Madjtos, ville, fondée par les Eoliens de Lesbos, III, 137. 
MoBones , peuple; leurs étabUssemens â l'emboucHare da 

Tanais, III, Sga. 
Magnés ; son orig;ine, son émigration, II, is. 
Magnésie r sur le Méandre; par qiù fondée, et à quelle 

époque , II , SâS ; Itl , 47 , 48. 

— ^ur le Sipyle ; sa fondation , tll, 48. 

Mqgnètes , leur établissement en Crète, II, S87-3B9; en 
sont cbassés , et passent dans l'Asie mineure , III, ^6, 47. 

Malàca, en Italie, la même ([de AFocf)^, II, 333; par qui 
fondée , ibid. , et 334- 

— en Ibérie ; son'temple de MinerrCf II, 414; sos or^inr 
phénicienne , III , 4^3 , 434- 
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Malœotus , chef de» Pélasges ; son règne en Etrnrîe , 1 , 3i i ^ 

son émigration en'Aliifjtie, 422, 
^a^iuj.TÏlle; son origine, II, 4o5;céléIiriléde son orac1e,4o6. 
Mandron , roi des Bébr^ces ; établisseqient qu'il accorde aux 
,; Phocéen», III,' 142. 
Manticlus, cpnduit une colonie messénienne à Rhéginm, III, 

381. 
ManUhée, TÎUe; détruite par le» Spartiates, IV, 70 ; rétablie 

par Epaminondas, ibid. 
Mandnéens , s'établissent en Bithynie , 2 , 264 ; rendaient 

UD culte à Antinous , a65. 
Mantutium, fille de Bithynie , I, 365. 
Manto ; sou émigration , II , aSS ; ses divers établissemens , 

237 ; colonie» fondées p.ar ses £ls , 258 , 34». 
Mantoue , ville ; traditions rj^Ialiies s sa fondation, II, 337, 

. a38. ' . 

Maraihéiium , ville ; .par qui possédé^e , III , 1 55. 
Marginie , ville de la Sogdiane ; faussement confondue avec 

laMargiane, IV, 171 j colonies foudées dans le voisinage 

de cette -viile , 169, 170. 
JUafùie;les Corinthiens sont les premiers. des Grecs à-en 

avoir une, III, io3; celle des Ioniens se forme sons te 

règne de Cyrus , ibid. ; .— des Samiens , sons Ft)lycTale, 

ibid-i en qnoi consistait celle des Aihénians , IV, 10a. . 
Marium, ville de Chypre; son origine grecque , II, 399. 
Maronée , ville; par qui fondée, et à quelle époque, II, 

160; reçoit une colonie de Chios, III, 404; s'attribue 

ift fondation de Sirymé, aîi. . ■ _ 

— en Syrie , fondée par Séleucos-le-Grand , IV, 343. 
Marmvium , ville aborigène ; sa situation, I, 341. 
Marseille; fondée par le» Phocéens , à quelle époque, III, 

408 ; reçoit plusieurs colonies phocéennes , ihid. , et-409, 

41 3, 41 5; ce qu'elle était dans l'origiae, 410; culte qu'elle 

rendait à Diane, 411; sa prospérité, s^ victoires, 416; 

SCS colonies, 417, et suiv, • 
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MarseQlait; n'étendirent pas leurs naTigatiouï au-delà de 
Tartesse,IV, io3. , 

Massaga , ville de l'Inde , rebâiîe par Alexandre , IV, 1 7g. 

Massalia, nom du tenitoire de Marseille, III, 41&; es- 
tensîon rapide qu'il reçut, léi'if.y villes qa'il renferinait , 
417. 

MassXens , peuple d' Afrique j erreur commise à son sujet , 

, 111,4 13. 

Maslja, ville ; fondée par les Uilésiens , 111,337; réunie à 
Amaslris, ibid. 

Méçyherne, ville de la confédération olynthienue, III, ao3. 

Médailles étrusques , trouvées dans les ruines de Piestum, 
I, 347 j — de Jupiter Dodanéen, trouvées à Halicarnasse, 
556. 

Médama, ouMedma, eu Ijalie; colonie locrienne , III , 
196, 

Médares, peuple de Thrace, IV, i34. 

Ididéei étalKsement qu'elle forme en Perse , II , 1 34> 

Médimnéens i voyez au mot JWadinéens ; établis parDeujs 
à messène , III , 455. 

Mégalopoiisj ville d'Arcadie; la dernière des colonies grec- 
ques ,1,5; causes et circonstances de sa* fondation , 
■ IV , 67 , 68 ; les Trapézontins refusent d'y prendre part , 
i, 264; IV, 68. 

Mégaresi ses premiers babilatis, I, 200; repeuplée par 
Alcatboûs, 35o , 55 1 ; les Doriens s'y établissent , III, 67 j 
esclavage auquel elle était assujettie par les Corinthiens, 
1 , 48 , 49 ; m 1 ^7 ; révolutions fju'elle éprouve dans son 
gouvernement, III, 58; puissance dont elle avait joui, 
59 ; ses colonies , 67 , 1 58 , 1 59. . 

— en Sicile ; par qui fondée , et à quelle époqne,III, ai5, 
ai4; détruite par G^lon., ibid. ; ses colonies ,'918. 

— danslePont, IIU3o6. 

— en Bitbyme, III, a55 ; appelée aussi Megaricum, ibid, 

— en Syrie , colonie macédonienne , IV, 343. 
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Mégasthène , cli^f d'n^e colonie chalcidienne, III, 109, 1 j(k; 

MégeUut, conduit une «olonie éléenne à AgTÎgbnte, lU, 369. 

SIélai, dut de H colonie dorieon* établie i Hâlicxrnasse , 
m. Sa. 

'"— personnige dîfféretit du précédent; ton émïgndoD, aoti 
établiasement , m , 39. 

Jl/itf^e, colonie locrienne, ni, 197. 

Méliens ( les } ; sont nuMacrés par les Athéniens , IV, 65 ; 
leurs enfans rëta1)Ii»par L^sandre daku la possession de 
leur lie , 64 , 63. 

MiUtcBa , ville , sur rEni|)ëe ; son premier nom , son fonda- 
teur , U,6. 

MéUté , Ue ; des Grecs s'y établissent «n retour dn siège de 
Troie , H , 569. 

— TÎUe de la confédération ioAienne , HI , 84 ; son exbtencft 
de peu de durée , ibid^ 

Méloi,i\t!\ les Spartiates y forment nne colame . III, 61 , 
6a ; sa deslraction , ibiil. ^ 

Xemphis, ville d'Egypte; Amasis y établit de» Grecs ionieost 
m, 166. 

jWe/ia/y)pe,llechélidonienne, m, i58. 

— guerrier ; se distingue par ses exploits dans la guerre de^ 
sept chefs, m, 335. 

Ménandre , un des ro^s grecs de la Bactriane ; ses conquêtes 
dans l'Inde, rV, 348. 

Menda , ville de Sicile ; sa position , III , 4S3. 

lUe/iité, sur l'istlime de Pallène ;' ville érétrienlie , III , S04 , 
30 5. 

Ménéltui objet de ses expéditions d'Asie, TI, 399,889; son 
séjour en Egypte , 365 ; fonde une ' colonie en Chypl%, 
590 ; ses.Toyages en Phéoicie , 407 , 408 ; Mtit la ville dê- 
Canope, 408 ; donne son nom à plusieurs lieux ou ville» 
de l'Egypte, 410, 411. ^ 

Jlfe/ièj, fondateur de Mésambrie, III, 376. 

Ménesthée ; traditions diverses concernant ses établissement 
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et sa mort , II, 34a , 345 ; traces de «on séjour en Ibérie , 
416. . 

JUéphjrla, \i\le abatigène; sa situation , I, 341. 

MéHoae , chef des Cretois ; son étaWissemeut en &cile , II , 
368. 

Métambne , T>l!e ; colonie de Samoihrace , III , i3o. 

— TÎlle , différente de la précédente ; sa situation , ses fon- 
dateurs , III , 375. 

ilfMm;«"en*, peuple issu delà colonie peucétienne,!, â5i. 

Messapiu, mJtietàbits,&i de Sisyphe; conduit une co- 

- lonie éolienne en Béoiie, II, 53 ; pasie en Italie, iWa. ,■ 
■ et 69; fonde Métaponte, 60; fables débitées i son snjet,6i. 

MesmlU, TtUe; sa situation, son fondateur, 111, 107. 

Meiténe, en Sicile; fondée par les Sicules , I, 374;porta 
originairement le nom de Zanele, ibid. , et III, a85 ; qwels 
furent se» premiers liabilans grecs , a85 , 384 ; époque de 
cet établis sÀMint , 385 ; reçoit une colonie messénienne , 
en quel temps, 386; adopte le nom de Messène et le 
langage dorieD,s88, 389; habitée par les Samiens , 433; 
son accroissement rapide, il^d.; prise et détruite jus- 
qu'ènsesfondemensji'&c'.; rétabliepar Denys, 435; IV, 
.81 ; redevient florÎMante, III , 433.. 

— en Messie ; bâtie par Epaminondas , IV, 7 1 ; peuples 
qui cbntribnàrent à sa fondation , 73. 

Mesfénie ; tesotunet sans combat aux Héradides, III, 19 ; 
son territoire partagé en dnq portions , ibid. ; set baBi- 
t ans cherchent un asîle à Maciste, 378; une partie de ce» 
bannis s'établît à Hhéginm , ibid. ; une autre colonie , à 
Zàncle, 386-388. 

Métaponte, ville; reçoit plusieurs colonies éolienne». II» 
60,281, et d'autres peuples grecs, 3ii ,3i3; m, 164; 
' rêbAtie par des Acbéens de Thurium , k quelle époque, 

iv, 39,40. 

Métaam , -rille ^e l'tle de Lesbbs ; par qui fondée , 1 , 558. 
JUéumrus , TÎUe ; sa situation , son origine , III , 197. 
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^éihone , TÎUe chalcidique , III , \^ ; ocigîite de ion nom , . 
ao6 ; détruite par Philippe, i^. 

JUicati ( M..) ; parait s'être fait un système elclastf de ne 
Voit dans l'Italie aucUoe nation iSlrangère , I, 1^53^ re- 
jette la colonie d'Ev a ndre au rang des fables , sur quel 
fondemmt , Sgt ; senopinion sur l'ëtabllssemeilt d'Anté- 
- nor, II, 564, 

Micythus, tyran deMessène, fondateur de Buxonte, IV, 47. 

Midas, roi de Phrygie , ni , fa?. ■ .. ■ 

milèsiens ; leurs coloïûes, III , 145-147.) 44t.» 449> 

3filei; son premier nom , ses premiers fondateurs, I, 38i , 
. 5ë4;II, i38; les Cretois s'y établissent, à quelle époque^^ 
II I 137'; est comprise dans l'Arophiciyonie ionienne « 
in , 84; fait relatif à sa fondation par Mêlée, 85; son 
, dialecte particulier , ibid. ; sa consanguinité avec Myonte, 
' SG ; ses nombreates colonies , iSg; sa ruine , 44i> 

JtlilétopoUs ,aal/lyiie; oolouîe jnilé$ienne,-jmi 146. 

JUitètus , Cretois ; cause et époqne de son émigration , II , 
137; donne son nom à la ville d^Afilet. i3S. 

Sfilliade, iils de Cjpsélus ^ conduit dans la Chersonnès« 
une colonie athénienne , III , 58o.;/ecine d'une muraille 
l'isthme de cette péninsule, 38 1; établbsemens qu'il y 
forme, 583. , -- 

^ fils de Cimon , gouverneur de la ChersonnèsË, III , 386 ; 
y conduit une seconde colonie athénienne, 434', t'im- 
mortalise, par la victoire de Marathon , ibid. 

Jffitnqs ; fiU d'Eolus , II , 1 3. 

JI/f/Mrwe; son culte originaire de la Libye, I, io3;intr4- 
duit dans la Grèce, par qui et à quelle époque, ibid.j 
dpns la Laconie, 30&; à Bbodes, par-tes.Albéaiens, Ilfv. 
366 ; était suftqut hoitorée à Sats , J, ].i6; adorée en 
Béotie sous le noi^ d'0/rgr*'i 199 î leuple qu'elle. avait à 
Agrigenle,III, 365, 
JUi/ioa, ville de l'iled'Amorgos , III, i5i. . 

— eu Sicile, fondée par une colonie crétobe, II, 174;JIÏ,. 
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' Sag^reçoit des babitani de Séiinonte, III, Sag; prend 
le nom d'Héraclée , 458 ; tombe au pouvoir dea Cartha- 
ginois , 439. 
JUinos, roi de Crète; fui le premier- de» Grecs (jni posséda 

\ nne marine , ï, 58o ; asservit les Cariens , ièid, ; sa lé— 
jgîslation,II, i34; ses conquêtes i55, i56; objet d^ sou 
expédition de Sicile', j'j^i sa m^rt, 174, 180, 181. 

Mlnyas ; incertitude dé son origine, II, 5i ; son établisse- 
menteuBéolîe, i6i(f. * 

ilfi/ijeAf; étaient originaires delà Thessalie, n,,5ii s'é(a- 
blissent à Orchomènes , ibid. ; en Messéoie , ibid. , et III , 
i5 ; accompagnent Jason à Leilinos, \, 436 ; II, soi ; 
m, 49 ; en sont chassés par tes Pélasges , 1 , 436 ; III , 
5o ; leur retraite en Laconie, III, 5o ; leur révolte et leur 
émigration ,' fil , 53 ; colonies qu'ils envoient dans la Tri- 
ph;lie, 55; à Téoa, gi; dans l'Aste mineure , I, 585; 
111,76. 

Misène , cap ; de qui avait reçu son nom , II , 555. 

SSthridate; secours qu'il accorde àla ville de Chersonnèse, 
m, 5o6. 

JUitylénéens , de Lesbas • fondent deï bourgs sur le contour 
du golfe d'Adramytte, HI, i55; leur expulsion de' la 
Troade, i3&; s'établissent à Rbœtium et à Antandros, 
1V,55. . ■ 

JUnévis , divinité dgyptienue, I, i65. 

^œnacé , ville â'Ibérie;oà située et par qui bâtie, III, 433; 
confondue quelquefois avec Malaca,{iiij.,- ses ruines, 4^/j. 

Molosses , peuple; font partie de l'émigration ionienne, III, 
76 ; de qui avaient reçu leur nom, II , 38o , 58i. 

Molossia , canton de la Thessalïe, II, 38i; pourquoi 
nommé ainéi, thtd. 

»)toMu*, fils de Pyrrhus, II , 58o. 

Mùfycrium , ville d'£tolie ; son origine corintbienne , III , 
«ga ; les enfans de Gaayetor s'y réfugienl après le mecr- 
• tre du poète- Hrsiode , ibid. 
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Mortmàe; les Thestalicns sont les premier! Grecs qui en 

frappèreot,!, aS5. 
ManœcHs, port lie la cAle marseillaise, III, 418; avait un 

temple d'Hcriale, ihid. 
Mohumens; de pierre, à M^ftrei, I, 1 30 ; trouvés en Italie, 

54! ; cbez-^es Posidociates , 347 ; dans l'tle de Zac^nthe , 

a55; en Espagne, 40^ à Capone, II, 55S. 

— Cyciopéens , de la Grèce et de l'Italie , 1 , 1 4? ; à Sioope, 
,864. 

JUopsicrène , ville ; ion or^ine , ëpoqae de h foudatioD , 

II, 406". 
Mopsium , ville ; sa fondation , II , 5. 
Mopsuestia , ville ; par qui bâtie , et à qnelle époqae , II , 

4o5 , 406. 
Mopsus , Argonante , II , 406 ; sa mort , 407. 

— Argicn, fondateur de Phasélis, III, 95^. 

— fils de Manto, fonde des villes en commun avec AmpU- 
lochus, II, 4o3; ses colonies, 404,405. 

Morgantine, en Sicile; fondée par les Sicules, I, 374; oc- 
cupée depuis par les Syracusains , IV, 74, 

Morgantium, ville da.Samniura; par qm fondée, et à 
qnelle époque , 1 , 249 , aâo. * 

Marges ; époque de son règne, I , aSo ; II, 56o. 

Morgéiei, peuple; son origine énotrienne, I , S45, 349 ; 
de qui avait reçu son nom ,37 F. , 

Morgyna , ville de Sicile ; colonie des Morgétes , 1 , 374. 

Morrhapius ; sa naissance , son émigration , II , 408. 

Moisyncequei (yé^onàei) ; par qui habitée, III, 53i. 

Motya , ville de Sicile ; sa position , svn origine , III , 34â> 

Mycéné , fille d'Inachus , femme d'Arestor ,1, 159. 

Mycénéent , établis à Tingis ; leur domination en Afrique , 
I, 417 ; fondent la ville d'Icosium , ibid. 

Mycénes; son premier nom , sespcemîersbabiians, I, lâg; 
est rivale d'Argos , 160 ; épithèles qu'on lui donne , 35o, 
4-5. 
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Mycines, TÏlle de Crète; par qui fondée, et à quelle épo- 
que, II, 385. 
Myceni, peuple d'Afrique ;, conjecture sur ion origine , 

I, 417- 
•Mygdonia, contrée de la Mésopotamie, occupée par les 

Macédoniens, IV, 334. 
JUygdotu, peuple de l'Asie mineure ; réputés barbares ^lU, 

89. 
àfylœ f Tille de Sicile ; par qui fondée , et à quelle époque , 

m, 3ao, 3a5; demeure dans la dépendance d'fiimère, 

394 ; prise par les Athéniens , rentre sous l'obéissance de 

■a métropole , ibid. 
Mylasa , ville ; par qui babitée , 1 , 383 ; sacrifices solennels 

offerts dans ses murs à Jupiter Carien , 385. 
Kjnde , TÏUe de Carie j ses fondateurs originaires de Tré- 

zéne , III , 1 1 1 ; ne fut point comprise dans l'Hexapole 

dorique, 164; considérée comme ville dorienne, i55. 
Myonèse, ville , b&tïe par les Téïens , III , 140. 
Myonte, ville de l'Amphictyonie ionienne , III , 84; son 

dialecif particulier t 85 ; ses babitans transportés à 

Hilet, 86. 
Jffyrcinat^ en Thrace; fondée par des Milé«iens> IV, 9i 

détruite presque aussilAt, i&ûf. 
Jl^'ne,. ville de l'Asie mineure; son origine éolienne , , 

IIt>.43- 
— ville de l'Ile de Lemnes; les Pélasges Tyrrhéniens y 

soutiennent un siège contre les Atbéoiens , 1 , 4a8. 
Myrlëe , en Bithynie , b&tie par les Colophoniens, III, 141. 
JfrTfft^ion ,* ville grecque de la Taurique,J!II , Sgi. 
MysceUus ; sa rencontre à Delphes avec Archiâs , JII , 
' jSo; la cause de son émigration , inconnue, 187; son 

établissement à Crotone , ibid. 
My tient , peuple de l'Asie mineure ; son origine , issue des 

Canen»,I, 388. 
Mytamadedones , peuple de l'Asie mineure , IV , a lo. 
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NabuiAodonosor ; ses conquêtes en Afriqne.et en Ibërie , 1 , 

403 ; transmigrations qui en furent la suite , ihid. 
Naerasa , ville de l'Asie niiueure'; colonie macédomenne » 

IV, ail. 
IFngidos , colonie Samienne , III , 1 5 1 . 
Naubolus , fils 4'0ruylioii; son élablissement enPhocîde, 

II , 55. 
Nauciut, chef d'une colonie athénienne â Téos, III, 91.* 
Naûcratis , ville d'Egypte; bâtie par des Mïléaiens, III, 

i65; à quelle époque , 166 , 167 ; sa piospérité, 16S. 
Naulochus , Colonie dorienne , III , 5o3. 
Naupacle , ville ; fondée par les Héradides , III , 7 ', d'où 

avait reçu son nom , ibid. ; est conquise par Tolmidès , 

et cédée aux Messéuiens , IV, ao. 
Nauptiens {]ei)-, fondent une colonie k Molbone , dans la . 

Messénie.IV, 7a. 
Naustathme , port sur la cAte cyrénéenne , III, a^a, 
Jiaxos , ville de Crète ^ II , iS/j. 

— ville de Sicile; ses fondateurs , III, ii/S , 176, 177; 
ses colonies, 284, 285. 

— ile de la mer Egée ; ses premiers habilans , II ,'' r 64 ;" 
origine de son nom , ibid.; reçoit une colonie Cretoise, 
à quelle époque , 1 55 ; les Ioniens s,'y établissent , après 
un long séjour, III, 78, 80; détails sur cet établîase- 
meut , 8 1 , 8a ; les AtLénïens y envoient une colonie ,au 
temps de la guerre du Péloponèsc , IV, aa. 

JSéandrie, ville éolienne , III , 1 58. 

Néapotis-, ville d'Italie; son premier nom, ses premiers 
habitans, III , lao; fables sur son origine, I2t ,,123 , 



133 ; reçoit une colonie sa mien ne , 4' 
jours l^s usages et les babitudes de la Qrècip , ia3; voyei ' 
au mot Parlkénopé, 
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JF^djpo&,TilIedèrAsieiDihettre,céd'éeanxSaimens,ni, i53. 

— eii Sicile; rénnie à Syratuse, III, 182. 

— snr l^sthftie de Ptllènc , colonie érétrienne , III , 204, 
•^ dans le territoire dépendant de Cyrène , III, ^73. 
Héarque; ion 'Opgfl, IV, loS; ooldUie qu'il fohdé dati» 

rinde, ig5. 

Sécof, roi d'Egypte ; C6*çoil rid<ée d'an Toyage Sutpiir de 

" l'Afrique , 1 , 63. ' 

Sféémm , colonie syracnsalne , IV 1 76. 

Sélée, fils de Codrns ; canse de son émigration ,111, 75 ; se 

■ meta la télé de la colonie ionienne, 76; son séjour à 
STaxes, 81 ; stratagème qA'il emploie pour assurer le 
succès de son expédition, Sa; son établissement dans 
l'Aûe mineure , ibid. ; 7 fbndb trois villes , 85 ; sa mort , 
méÙnteUigence qui édate entre se^ enfans , iKd, 

Séméa, canton de l'Elide, occnpé par Hs'Oryopes, I, 
458. 

iféoHtiehor, TÏileMIîenne, 111; 41 ; par qui fondée, 59, 
40. 

Neptune; son càtle originaire de la Libye , I, 69; établi i 
Argos, par Inacbus, 88^, ga, 98; en Attique, par- 
Ogygès , 98 , 127 ; rétabli dans ce pays pat Erechthée , 
136 ; son temple à' Rhodes, par qui'bâti, I25; à Hélice,' 
assamfalée qui s'y tenait , III , 9g. 

Néricia, nom ancien de l'tle d'Ilhaque , III, 353. 

Néricus , premier nom de la ville de Leucade , III , 35'9. 

Neitor; fonde Pylos en Trîphylie , FI , 4$ ; son émigrattoa- 
en Italie, dontense , 3ii , Sia. 

Sicatoris , Tille de Syrie, fondée par Séleucas-le-Grand, 

IV, 243. 

Sicée, \i\ie d'Italie, in, 419; était Colonie de Marseille, 
418. 

— dans l'Inde ; sttaée sur l'Hydaspe , IV, l'So ; bâtie pkr 
Alexandre, en mémoire de sa victoire mr Pttrus , iQi , 
182 ; importance de sa position 1 ibid. 

IV. a% 
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JV/c^i »i Bilhyniff'; se prétendait rebitie par illesanâie, IV* 
ia4 ; fausseté et origine de cette prétention, ibid.; est 
peuplée {lar une colonie bégtieniie . 3 a i ; époque et cir- 
constance! de cette émigration , aaa , aa^. 

— viile des Locriens Epicnémidiefi* , fondée par une co- 
lonie béotienne , IV, aaa. 

^ TÎIIe de Béotie , métropole de la préoMente, IV, aaa. 

Nicéph:Orium , ville de Mécopotamie, colonie macédo- 
nienne , IV, ao4 ; fondée par Alexandre , ibiil, ; lenou- 
velée pav Séleucus-le-Grand , 244'. 

Nicocréon , Tyran de Salamine ; de qui était iun ,, Il , 3g> . 

tficomédie , fille i peuplée par les habitans d'A«taçus , III , 

• 334. 

Niconium , ville ; m tituation, son origine , l\\ , ^17. 

NicopoUs , ville de-Cilicie \ par qui bitie , IV, 1 36- 

Nktymus, fils de Lycaon; émigrations arrivées de ton 
temps,' I, 316, S17; son déluge, le même que celui de 
Deucalion , 336 ; ne laisse pas de postérité , 33i ; data 
de son règne , SSa. 

Ifirée ; son étaUissemeBt eu niyrie , II ', 373. ■ 

Nisibii, viUe de Mésopotamie ; son origine macédonienne , 
ses noms divers, IV, 234, 

Nityrus , ile; sa population affaiblie par des tremblemens 
de terre , III , 74 ; est repeuplée par des habitans d( Cos 
et de Rhodes , ibid. ; les Doriens 7 euToient une colonie , 
1B6. . 

Noki, ville de Campanie; son origine chalcidienne , III , 

,18, .19. 

Tfericum , ville ; sa fondatirai lacédémonienne , III, iSS; 



sa position 11 

Tiotium , ville de la confédération -éolienne , III, 41 ; les 
ColQphoniens s'y établissent, 141; IV, bu; reçoit une 
colonie athénienne , I j 56 ; IV, Sa. 

Nucéria , ville d'iLalie , colouîe éuotrienne , 1 , 2S6, 
Nudium, ville , fondée par les Mînjens , IH, 55. 
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If/mphée , Tille grecque de la. Tauride , III , 891 ; ta ai- 

tiuiion ,392. 
Sj-sa , vSle ; son premier nom , sm fondateurs , II , 434 > 

495. 

0. 



Oaiis ; une d'elles reçoit une colonie Mmienne , à quelle 
époque , III , 3ii. 

Odesius , Tille de Thrace ; «on origine ijrecque , ni , 389. 

Odiaiat , yille grecque de la c6le dn Pont , III , 55 1 . 

Otfyttéti, ville d'Ibérie ; par qui fondée , II, 414; sa posi- 
tion , ses noms dlTert , ibid. 

Xbaliu , présumé fondatenrde Lacédémone,-H , 99. 

<Bconte , ou (Scoariunt , colonie Cretoise , U , 1 37 , 1 38. 

(Snopion ; son origine , II , i63 ; ses fils , ibitt. ; son éta- 
blissement , 164 i m , g5. 

(ffi^me, ville; antîqiùté de son existence , III, a3i; par 
qui fondée , a39. 

<Sièsj de qui était issu, III , gS. 

Oga, divinité phénkienne ,1,98. ' * 

Ogén , divinité phénicienne, f, 98. 

OgXgès ; son origine , 1 , 96 , 97 , gS ; conduit une colonie 
de Pasteurs phéniciens dans l'Argolide, 100; pénétre 

; dans l'Attique- arec le* Pélasges, 191 ; ses établissemens 
en Altique et en fiéotie , ihid. 

— roi des Acbéens de l'Egialée , III , 18. 

O/id, -ville; sastiuation, son origine, II, 45i. - - 

Olèia , \ille de Sardaigne ; par qui fondée ,1,4^4, 4i5; 

II , aâS ; cbange son nom en celni d'Agryllé , Il , vdo. 

— nom donn^ anciennement à la ville de Borjrsthéne , m , 
. 514. 

— ville grecqne dn Pont-Emin ; par qui peuplée, QI , 
538. 

— ville Marseillaise, m, 418. 
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O&iimieMj ; et qat ^iatl , I , ^iS. 

Olénus, ville TheïwiUenne , 1 , 547. 

-^ ville de l'^iaUe ; svpreuiiEe fondation , 1 , 547 ; fto-> 

vupée par les Ioniens , II, .85 ; refuie d'entrer dam- !« 

confédération Bcliéenne , m , if. 
Olophyxui , ville de la région Jeté, III , 209 ; ks lialûtaiis 

étaient grecs , ibid. , et I> 4S0 ; uilc qn'ils donnent aox 

Pâa^es , 1 , 43a. 
Olympiades ; seciAin qnfeUes «firent à' la chronologie * 

m, i6i. 
Oljrmpie, ville ; parqoi Condéei IT, Sa; ton temple , ag. 
ûfynthe , ville de Thrace ; sa puissance , III , 1 99- ; par qui 

avait été fondée, et à quelle époque, IV, 5o;'«st mise 

à la léte d'une confédération qui porte ion nom , IH , 

zo5 ; est détruite par Philippe , 199. 
Ombres, peuple d'Italie , vainca par les Péla^ea , 1 , 397. 
Oirfcfàum , ville de Crète ; son origine , III , 66'. 
Opfieltas; de qui étoit issu, son étaUUsement , II, 441 , 

Opsicetla, ville ; où était située , et parqni h&tîe, II, 416^ 
Opuitte , ville, I, i5j ; conquise par Dencalion , II, i5; 

diverses colonies qu'elle r^oit, 281 ; villes homonymes, 

3i. 
Opûs ; /ables dëUtées sur ce fleuve , II , 3o. 
Qrq, ville de l'Inde, rebttie par Alexandre, IV, 179. 
Oracle , de Dodone ; par qni fondé , 1 , 2 1 5 ; — de Tiora , 

institué selon le même rit que celui de Dodone, 341 ; 

^ de Rhodes , 3S9 , de Délos \ par qni fondé , 440 ; de 

Delphes, idem, ibid,; rendu contre les Dryopes, 435; 

aux Héraclides, III, 4; à Bippotès, 7; a Omalus, 41 ; 

i Althémène , 69 ; a loclas , 74 ; à Hégésiwrate , 140 ; 

au père d' Archiloqne , 337; à Lacius et à Antiphème , 
. ^5 1 ; a Battus , 360 \. aux Messénien* , V78'; aux Do- 

lonces , 58o. 
Orchomènes, viUej époque de sa fondation , II , aS;- ses. 
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^fférens noms , «on rétablis sèment par Kaàréaa , ihid. 
Ortste î tA ^%o\i^ sur Ari»toinachus,etsaniart, il, 446, 

447 • '•RSMt^ de l'opinion qui lui aUrUtoe la condoUe de 

la câhmie é<4ieiitie , l'Uff. 
Oretté, Tille d'EoIkiejconjcMure sur sa fondation. Il, 449, 
Oresttê %tmiVti%-^ par qui nommée et peapAée, II , ^fii. 
Oneitm, tîIIc d'tUyrie ; ta poùtion > ses habitans , II , 3^5. 
Ornées, vflle «je 1'A.rgolide; pas qni fondue, WX, %^% 

occupéepar Jes Doriena, 27. * 

Oméut , 'fils d'Ereohthée ; aon cmi^aUan , so« étsd>Uu^ 

ment. If, 86,90. 
Omyiionj fils de Sis^be, a'éuUtf i ByampoUi , II , 5i^, 
. 55. ' 

Omytui , Areadim ; «on émigration en Carie , . I J , Î94. 
'Orobtait , viUé de l'Inde , reçoit une colonie macàlonienne-, 

IV , ,79. 
Otope , ville de l'Eiïbée ; ;soa pKaminr nom , se» premiees 

hal^lans , ï., vjS , 376. '' 

Orçxg^ > ile lialMt)ée par let Sicolet, lïl , j8i. 
Orvimum, ville aborigène ; m lituation , ses monnmçis , 

,pM^' , TiHe,î lap or)g.ine'la(V^mQn)enne , IJ , 4i8- 
Oxylus ; banni de l'Étolie , guide les Uéradides à la con- 
quête du PâlopODète , W , 91 10 ; aa victmre sut Diua , 
«on établissement dans l'Elide, ibid, et la; usage qu'il 
fût 4« p9aT<w aaprime , Ait- 

P- 

Tadtès .général athénien , IV, Sa. 

Pa<^e , ville de la Chersoonèse de Tbrace , Itl , , S8 1 ; 

reçoit une colonie athénienne ,.àqneUe époque, 585. 
Padaftj M-fondation attribuée à Antéoor» II, 364^ prauTCS . 

de cette ori^e , ibid. 
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Paon , fils d'Endymioo , II , 5i ; son Migration , Ï4. 

Pœttum , Tille d'Italie ; par qui fondée , 1 , 346; reçoit nne 
colonie sybaritaine , en queltemps , lU , 244 î ^'t" (*^~ 
gine d*neilne attestée par tes médailles , 34^r ^4&) d'où 

- avait reçti le nom de Potidùnia , 345. 

PiMtr# , -Tille miléhiennc, III, 266 ; sa deatrnction , m 

- habita ns' transférés à Lampsaque , aS^. 
Pd&^o/m, ancitnnomdeTfaples, 111 , ISo , lai. 
Patàtiam , ville aborigèae ; sa position -, I , a4o. 

•Paléa, vi1ledeCéphallénie}seshalHtans,isinsdeGorinthe, 

Ill,«95. 
PaliKure-, cap ; de qui àTaîCreçn son nom , Il , ^5. 
Paliriens , peuple de l'Acamanie ; occnpeiit la fille de 

Soliami III, 993. 
■PalliKctpas , lac; Alexandre fonde nna colonie- dans son - 

-voisinage , IV , 3o5. 
PaUahdum, village d'AFG^ie,-!, SgS. 

— ville d'Italie ; ah située , et par qui bitie^, I -, SgS. 
Pallène , contrée ; renfermait plusienis cïdonies érétriennn , 

m , ao5. 

Pambotis , lac d'Epîre , II , 58o. 

Pammilui , cbef d'une colonie mégarîenne'àSéliooate, m, 
-■ 527. ...... ■ ■ ■ ■ 

. Paniphyliens ; origine de cette nation , II', 404 ; d'où avait 

i>an<^o/-uf , fondateur de Chalcis , en F.nbée v If , loo. 
Pantiosia„ en £pire ; fondée par la colonie énotrienne , I , 
31 9, zao, a3 1 ; repeuplée par une colonie élëenne, II, 329. 

— en Italie j ses premiers hàbltans , 1 , 220 , zSi ; les prin- 
ce» Ënotriens y établissent leur séjour , 944 ; reçoit plu- 
sieurs colonies grecques , in, 164, i65( 19a. 

Pinélut , Béotien , fondateur d'une viUe du même nom 

dans le Pont , Ifl, 3oi, 
■ Partopeuf , filsdeFhocus,bAtit la villedecenomenPhocîdet 
11.56. 
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Pantagnotut , tjvtài de Smnns', IIÏ , 426. 
Pamicapée, Tille; sa situation, ses habiians , III , ^90 ; 

détient la capitale du roja-nmé grec du Bosphore , Sgi . 
AipA(w,TÎlle de L'Ile de Chjpw ; par qui fondée , II, Sga ; 

«Utc^'on y rendait à V^ns , ibid. 
Parœlaca , ville capitale de la Paiztacéne , IV, 1 37. 
Faraitacène, contrée de l'Orient , IV, 136 ; incertitude des 

géographes rar sa position, Ï37. ' 
Parœtoaàim ; tille de Libye ; sa fondation faussement attri- 
buée à Aieiacdre, IV, 148; 149. 
Parium , ville ; par qui fondée , 1 , 358 ; reçoit ane colonie 
tbuientw, III, 399^ aSg; devient colonie romaine, 340. 
Parias, fils d'Iasîon, tradition concernant ce personnage, 

1,368; m, 340. 

Paropamiset , chaÏDe de montagne de la Bante-Asie , IV, 

■ 166, 167, i58, 

Paroreti, peuple d'Epire; conjecture sur son origine , II , 

. 45a. . 

Paroréa, Yille d'Arcadie; sa fondation pélasgique, I, a6a. 

Parot, ûe; ses premiers babîtans, son premier nom, II, 
i53; reçoit une colonie ionienne , 111,80; forme un éta- 
blissement àThasos, 336. '- 

Parphonu , chef d'une coloiiie ionienne , III ,93. • • 

Parrhaskt , y\}le , iùttàêe parles Pelais, I, 171. 

Parrhasiertf , peuple; sa situation, son origine, II, 114, 
1 1 5 ; conjecture à ce sujet , iUd. 

ParA^itia , boui^ sai la cAte dn font ; par qui occupé, I , 
364. 

Parthénient ; leur origine ,'ieitr émigration, III, 336 ; fon- 
dent Tarenteen commun avec les Crétob, 237;'leur in- 
gratitiide envers leur cbef , 338. 

ParAénim , port de la Campante , babité par.les Phocéens , 

m, 433. 

w— nom d'un cap et d'un fleme du Pont , I, 965 , 364< 
Parthenopé ,yïii^\Vijy origine, II, Szg^reuouveléeparnne 
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colonie de Cames, son» le nopi ds N^polu, IH, t»£^ 
wy-e« au mot NéppoUs. 

Pasteurs i diverses opiaions sur letir origine,! , 78; étuent 
Phéniciens, 79, Sa; désignés sons Je nom ^'impur* ,&\ , 
83; époque de leur innuion en £gypte, S4, i5; dnré» 
de leur djn^lie, ibid. 

Patare, ville; par gui fondée h '^^ quelle éf>€>qiiei II, 14S. 

Patkmos , Ile , babitée-par des Dorieos , lU , J â6. 

Patres, ville ionienne, IJ, 8&; t<Mlie par une colonie 
achcenne, III, 108; fa'*cu' doid elle jouiwaït auprès. 
d'Auguste, 1,347; III, loQ- 

Patréas , son extraction, son éultlis^em^t en Adiaïe, lU, 
106, 107, 108. 

Pattala , ville ; rebAtie par Alexandre , W; J191 ; avanUges 
- de s» situation , ibid. 

PatlaUne, région de l'Inde, IT, 191; ruftnnait des oolo- 
^ nies grecques, 1^5. . , 

Patus, ville grecque de la région des Sintes , III , SgSj.ses^ 
noms divers, ibid. 

Pédase, nom de vUle.coviifmn à la Troade et à ta CariefI, 
3S6 , 387 ; par qui ces ville* avaient élé fondéM , ibid. 

Pélasges ; éta.Kiit\A race indigèpedaDslafiièoe,!, 10, 140, 
141 ; systèmes auxquels leitr origine adonné lieu, iS6* 
140; en quoi ils difî'érivenl des HelléneSi 11 ;. quelles di- 
finités ils adoraient , (44 j construction qui leur était 
particulière , 143; leurs prernièies.éjinigrationa taivicent 
- de près l'ëtahlissem^t 4^s calories ph^ioKanes , 190; 
époque de leur passage en Epire, 237; traces qu'on re- 
trouve en Italie de lenrs anciennes coptuines,.99&, sqg^ 
jtropagentleurs colonies, m)r4s le aiég«de True, $87; 
époque et causes de leur extinçticu) , .1 ^ , 598 , S99 , 400 , 
43o, 443 ; se confondentayecIelBellèneB., ^3; prennent 
part à l'ëmigration ionienne , III , 76. 
Pélasgiotidet contrée delà XliessaUej par quipntplée, I> 
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JWoiipuI*'; son origine, ion émigration, I, l6g, 170. 

— fils d'Àrestor; époque de m naiuance, I, 173 ; fonde 
Parr]iasia en Arcadie , 171. 

— fils de Neptune et de Larisse, I, 174, 175^ fanne.un 
établisiement enThessaUe, ibid,,et 176. 

— pèrede Lycaoni fonde le royaume d'Arcadie,!, aoa, 
io3 ; confondu h tort avec le premier P^lasgus , 936. 

Pelée; cante de ion émigration, II, Si6j fonétaliIÛMsneat 

e&Phthiotîde, 317;^ mort, 5<7g. 
Pella, TÎIle de Syrie, appelée aoui ^itis; fondée par les 

MacédonieDs , IV, 146, 147; etreara commiteJ à aoft 

égard, 1:47. 

— autre ville de la mime contrée-, également bitie par les 
. Macédonie])» , IV, 3^1 . 

Pellène, fila de.Pliorbai, conduit une ealonieargiennedjuv 
J'Egialée.Il, 85. 

— ville de l'Egialée , occupée par lei loniena , II , 85. 
PelUrtceain , nom d'une montagne de jChiot ; d'oà était dé— 

TÏTé, I , a8o. • . 

PetUné, ville de Thessalie, I, aSo. 

Pélppè, TÎlle de Lydie ; par gui fondée, I , sSS. 

Pélopie; premier nomdeTliyatire, I, 3S& 

Péloponàse; de qui avait reçu son nom, l, 545 ; c«d()U4 
par les Dotiens , III, a , 4; renfermait aept nationi diffé- 
rentes, 1 1 ; langue» qui y étaient usitée* , 19 ; canae» de 
la guerre qui porta son nom , 374. 

i>^/^j; son origine, 1.^387; son établissement dans la presr 
qu'Ile qui reçut son nom , 545 ; capses de son émigration » 
S46; étendue de sa 4omtnatian, 347, 548; calonica foiu 
dées par lui » ibid. ; ses fils , 34g. 

Pébuium , ville ; sa situation , son origine , II , 409. 

Pénélope; fausse opinio^^n'on a d'elle , II , SSg. 

PantatAlus; son etlracUon, III, SSg, 340; ton établiue^ 
mtnt , ibid. ; sa mort, ^41. 

Penthilé, ville de Lcsbo», lU , 3G, 
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PenthiUdes , établi» à Miiylène ; de qui élaîent isins, III , Sé". 
ymf^iùtf; SB naissance, son émigration, II, 447 ; ses éta- 

blissemeos en Etibée , 44S j enTlirace, 45o; dans l'Ile de 

LeibostlII, 35; cuttequ'il recevait dans cette fie, 3ff; 

son règne snr le* colonies éoliennca de l'Asie mineure, 37. 
PéonienSf du Srrymon ; lonr origine dérÏTée de la Troade , 

I] 25g. 

— de l'Asins ; isstu d'une colonie pélasgiqne, 1 , 360! 
PéparèiAe, lie; par qui peuplée, II, 168; les Chalcidien» 

s'y établissent, III, apa. 
Perœd, région de la Carie; renfermait plusieurs colonie» 

rhodiennes, III, t56. 
■Percote, Tille de la Troade ; fondée primilivement par les 

Pélasges, I, 187; repeuplée par lés Milésims, III, 357. 
Perdiccas; conseil qu'il donne aux villes cfaalcidiennes de la 

Thrace,IV, 5o. ' ' 

Pergamc'^xWe de Crète, II, 385; safondation, 586; son 

- «mplacement, 387, . 

— capitale delà Tenlhranie, m, i38; par qui fondée, II, 
433, 433. , ' ■ 

i'erg-djnuf; sa naissance, II, 431 ; son émigration, 4a3;à 

quelle époque eut lieu, 4a5. 
^^jviWK^re, tyran de Corinthe, à quelle époque, 111,543; 

- prospérité qu'il procnre à Corinlhe, et colonies formées 

- aons ses auspices, ibid.; ses victoires , ses tatens politi- 
ques, 544. 

PérUléx, roi desLyciens, feil la guerre aux Telmisjéens , 
• II, 404. , 

— général athénien , conduit une colonie daps la Cherson— 
nèse deThrace, IV, ai; à Sinope, a5; objet de cette 
dernière eipédiiion , ibid. ; fait la conquête de l'Eubée , 
39 ; détermine les Athéniens à fonder Thuriaro , 34. 

.Périérèi, 61s d'Eolus ; son élaWissement en Messénie, H; 
ai; épouse une fille de Persée, lïiW.; ses fils régnent aprèa 
lui sur la Hessénie, 43^ 
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Périérès, chef deatHrates qui s'établirent k Zancle, III, z83: 
Périathe , villfi , sur 1* Propontide , 111/ 554; époque de stt 
fondatioa , 555; à quel peuple dut aon origine, 56 1 ; 
culte qu'on y rendait à Hercule , ibid. 
— ville de Syrie , fondée par Séleucus-le-Grand , IV, a^S. 
Périté , ville de l'Inde^-doutes sur son eiistence , IV, iS5> 
P^rpéréne , ville éolienne , III , 1 38. 

Perrhœbes , tribu pélasgique ; son origine , ses diverses mi- 
grations , Il , s83 , et suiv, ; son eipéditi<»i dans l'Eubée , 
a85. 
Persée; son extraction, II, ii5 ,ses fils, ia3-; olqetdese» 
e'xpéditions d'Orient , 114, 117; forme un établissement 
, en Afrique, 11-7^; en Perse, i )8 , et sttîv. ; en Asie raî^ 
neure, 134, et su!v.; réfutation d'une opinion systéma- 
tique concernant les voyages de Persée , 1 aS. 
Penei ; i\tàeiA au nombre des anciens habitans de l'Ibérîe, 

1 , 40B. 
Pétée ; o^nràons dî^érentes sur son extraction, I, laS. 
Pétilla , ville ; par qui fondée, il , 3u3. 
Petit-Radel ( M.) ; ses recherches sur les monumens cyclo- 
péens delaGièce et de l'Italief I, 143; son Opinion sur 
' tes penples d'Epire , 370 ; sur la fondation de Pises, 3o6 ; 
. sur les colonies pélasgiques de l'Ibérie, 411. 
Peucéla, ville de l'Inde; reçoit une colonie macédonienne , 
, IV, 179. 

Peucétiem ; leur origine , 1 , 260 ; de qui avaient reçu leur 
, nom , a3o ; limites de leur pays , aSi , a5fi. 
Peucétias , descendant de Lycaon , I , ai8 , aSo. 
J'hœnagùras , chef d'une colonie ionienne , UI ,593 , 3^4 ; ' 

catises de son- émigration , ibid. 
Phœres , ville ionienne , II , 85. 
■PA<Brfo*, ville de Crète; par qui fondée, III; 66. 
■Phaëloa; conduit le premier une colonie pélasgîqne en 

£pire,I, 31a. 
PÂa^ref, ville occupée par les Fières, m, ia6. 
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Phalamte, cli«f (I«i P«rthéitieiis> lU , a35 ; ion tmgîne inv 
cerUiae, a36 , a^? ; ta reLnûte de la TÎlle qu'il «vait fon^ 
dée , sa mort, a38. 

PAalaris , tjnn dt SicUeilQ, lao; erreur dont il a été- 
il'objet, i&'<i. ; époque de lonrègae, %5; Mdut^,36&> 

Thtâarium , ville ; par qui fondëc , III , 370. 

Phaieè$ , fila de Téménoc, cauw de «onémigratioii ,111,95$ 
toa éUblinemtat k ^yoati, ibid. 

Phaière, oa PJb^létie , ville d'^irurie; u fondation pelas- 
gique,I, 3io; rebâtie par une colonie at^îenne, II, i^fir- 
.348 ; erreur .dommiae à aon sujet, 347. 

Phalérus, Athénien, fondateur de Soles, en Chypre , II , 3^5. 

PfuUitques, pei^ple d'Italie;, différent det T jrrrhéniena , I^ 
3io. 

PAaiiut ; son extraction , III , $44 ; fonde Ëpidamne , iàài, 

fhanagari, TÏIle .grecque de U région de* Sintes, III, 
■ 393. 

Pkantia, ville ; par qui fondée , III ,129. 

Pkarnaàa , ville , sniJe Pont-^iuiii , Il , 430. 

Piaros, ile de l'AdriattqDe ; JulMtée par des EatiiftBa, à 
.quelle époque, IV, Sf, S8, B9. 

Phmélit , TÎtle; M.preioi^re fondation, II, 404;rdAlie, à 
qbelle ^oqne ,111 , 95o ; et par quel peuple', ab-i , aSa ;. 
fei noms àvim,fi4d.; sa nanigatioD , 953. 

f &MM , ville i sa position, son origine, son commerce, III, 

.396. 

Phégée, fils d'Inachu ; son émigration , aon éialdiusntait , 
I, i58. 

Phénéiftes,, étf^|ï«ipar Hercule du» le Latiom , II , 3âg. 

■Phéiàeiens ; jont les auteurs des colonies étrangères condui- 
tes dans la Grèce, 1 , 7$; leur nom se conserve sans àtr' 
térationdansunefamitled'Athènea, iiS; font connnltT» 

, aux GraO'les îiuliVutions des peuples d'Orient , la navi- 
gation et le commerce , 1 44 , 145 ; preuves de leur ia- 
finenee tfH la àviluatioD de la Grèce, ibid,; quelqucii- 
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ni» d'eux lai»és à Rhodes , pourquoi , 35B ; pénètreat en 
^ IMrie , dès les tempi les plus reculés, 4oa> 
Phères, ville ; son origine , II, 5 , 6a. 
Pbérétime; venge le menrtn de MB âl> , de qaelle manière , 

in, «71. 

i>A^#ûAif,cliefd'tisecDlameélé«nnei'Àgrigente, III, 569, 
Phialée , nom de ville commun à U Bithjnie et À l'Arcadte , 

I,s65. 
Phidippui, fil« d'Hercule, II , 'i'j^ } ion établbsemeiit AsaS 

l'Epirc , 577 , 457. 
PkiladtlpMe , ville de Lydie , colonie tnacédonicnne , IV , 

aïs. 
Phileeus, fils d'Ajai ; naturalise Athénien , III , 38o. 
Philippe , roi de Macédoine ; détruit trente-cinq villes de 

Thrace, III, 19g; lettre de ce prince, aSi. 
^ riche citoyen de CroMne; s'associe à l'émigration de 
. Doriée, m, 457; passe en Sicile, 438 ; honneurs qu'il y 

reçoit aprèt sa mort, ibid. 
Philitais , écrivain sicilien , IV, 90. 
Philoetàte; son émigration en Italie , H , Saa ; établissemen* 

qu'il y forme, 3a3, 394; >a mort, 3s5, 537. 
pbilocjrprus, roi d'un petit étdt dans l'Ile de Chypre, M, 

396; III, 576. 
Philogène, ckçt d'une colonîfe athénienne , III, 94. 
PhUonomut ; sa trahison procure aux Doriens la conquête 

de la Laconie, III, i s ;. quelle-récompense il en reçut,' 

ibid. ; établit i Amyclées une colonie des Mïnyens de 

Lemnog , fio. 
/A('&X<w; son extraction, son établissement, Ilf, 861 
Phintia , ville ; oà située , et par qui bAtie , III, s5o. 
Phiatias, tyran d'A^gente , détruit la vitle de OéTa , III , 

349- 
Phiicui , en Caria ; ville dorienne , III , 1 56. 
Phlégjenti leur établissement à Orchômènes, date de quelle 

époque, I, 333, 
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PA^iiM ; ion éublûsemeat , m , 36. 
Pkliasiens ; chassés de leur pd^s, où cherchent an asile 9 

ni, 37. 

Phtionthe , Tille; sa. première fondation, III, 37; colonie 

j]ut s'jr établit , ibid, 
Phobus; son extraction, III, 143;^ son étabibsement à 

Lampsaque, 143. 
Phoeée , TÎUe del'Ampfaictj'ome ionienne , III , 84 ; à qui dut 

sa première origine , 9$, 94 ; ses .souverains , issus de là 

race de Codros, 96 j ses nombreuses colonies, i59;, sa. 

destruction par les Perses , 403. 
Phocéens (^Ae la Grèce); leur naufrage au retour du siège 

de Troie, II, 366^ leur émigration en Sicile, ibid. j 

prennent part à la colonie ionienne , III , 7'6. 
•— (de rionie); abordent les premiers en Ibérie, I, 4*^^} 

étaient les premiers navigateurs de la Grèce, IV, loa; 

leurs établissemens dans la Gaule, III, 404,4DS,et suiv. 
Pkocida, ville d'Étrurie; conjecture sur son origine , II , 

3i5. 
Phocus,S\i d'Ornytion, II, 54; s'établit à Tithorée , et 

donne son nom à la phocide , 55. 

— fils d'iEaque , confondu mal à propos avec le précédent ,. 
11,56, 316, 317. 

Phœmx, TÏlle dorienne de Carie, III, i56. 
Pholégandrus , ile; plir qui peuplée, II, 160. 
Phorbat , fils de Triopas, I, 335; son émigration de U 
Thessalie , 34» ; son établissement à Khodes , SSg. 

— chef des Tâens , fonde ane colonie dans la Cheraonnèse, 
III, 140. 

' Phrij^ui ; réalité et preuves de son voyage, II, igS, 194. 
pkrynon , chef des Athéniens; sa mort, III, i36. 
Phthie , nom donné à une province de la Libye , II, 409- 
Pkthiotes, tribu hellénique, II, '7; leur émigration en 
_ Egypte, 409 j leur 'établissement dans le Pont, 419, 
phthioUde , canton delà Thessalte; ses premiers habitans, 
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I, i39 ; le déloge de Deucalion j exerce ses Tavages, 9i3 ; 

eDTahic, par qui, II, 5; ses Ufiiiies, 6.', 
J*AtAiiu , fils de Neptune et de Larisse ; son émigratiaa en 

Thessoli'e,!, 174, 175. 
Fhylaciu , fils de Déïoa ; son établissement , II , 6a. 
f lOj^iu , roi des Pduges ; tel étfts , I , xga. 
iVcem, peuple; leur origine, I, S43; lenr étaUissement , 

ibid. 
P^res ; à-'où étaient originaires , III, laS; où se réfugient , 

après leur expulsion , 1 a€, 
Pinde , ville de la PerrfaKine , f 1 , 65 , a5o. 

— TiUe de la Tétrapole dorique; son eiistenoe Tainemenf 
contestée par les Critiques, II, s5a ; la même qn'Acyphas, 
â53 ; conjecture aur l'époque de sa fondation , 354. 

Filandre ; sa colonie à Ténédos , II , 446. 

Pitei, ville d'Italie ; sa fondation pélasgique , 1 , 3o5 , .3o6 ; 
liabîtée depuis par des Tyrrbéniens , 36o ; des Fyliens s'y 
établissent,* quelle époque, II, ^14, 3i5. 

Pûiitrate, Lacédémonien ; ion ëmigratiou incertaine , III , 
i55. 

— tyran d'Athènes; époque de sadomination, III, 58i. . 
Pitsyrus, ville de Thrace ; conjecture sur son origine , III , 

401. 
^istulis , nom donné anciennement à la ville de Paestnm , 

I, 347. 
Pisut , ai) de Périérés, fonde Pise en Elide , II , aa. ' 

Pitana , ville delà confédération éolienue > III ,41. 
Piûiyréas , conAnja. une colonie ionienne à Ëgine , II, 320; 

cbasséd'£,pidaure,III, 76. 
Piuacus, chef des Mityléniens ; ses établissemens dans la 

Troade,III, i36. 
Piuhée , fils de Pétops , fonde une colonie dans l'ArgoIlde , 

i,35o. 
/■À/u^, ville dn Pont} sasitnatîon, son origine, III, 3g6, 

597. 
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Pitjrtu«,\xntdntïeiDémoDèaei,lIi, 176; 

Plada , Tille , » v la Fropvntide ; haUtée par lei Pélaigdi , 

1,455- 
Planasia, ût; Kt liabiuns, d'où- étaient originaires, III, 

4ai. 
Platée, ile; sa poHtîan, III, 961 i reçoit nne colonie de 

ThénKna,il>id. 
Platées , ville ; est prise et détrnite par les TIiëbaÎDs , IV, 

56 ; ses faabitans ae-réfagient à Athènes, ibid. ; sont étaMïa 

à Scione , 6a. 
Fleuron , TiIle ; par qui fondée , H , 56 ; reçoit tme eolonie- 

de rEnbée.in, 319. 
Pfouco/o^; ce que c'était^ n, 496. 
Podaiire; ce qu'il devint après le siège de Troie , II , Sgg ; 

ses établissemens en Carie , 400. 
Pœmandrtu , fondateur de Tanagra , II , 49. 
^o&s, ville d'niyrie; par qui bàtûe. Il, 37a. 
PoUchna , dans la Troade ; colonie d'nne ville homonyme 

en Crète, ï, a68. ^ ■ ' 

Polis y Lacédémonien ; son émigration, III, 61^ 
PoiïVnia, ville dorienne, m, iSg. 
PoUtorium , ville ; par qui fondée , et à qneHe époqne' , II , 

357. 
Poltyobrie , snr le Bosphore de Thrace ; ville mégarienne , 

ni , 377. 

Pofyeaon, extmction de sa race , II , 31. 
Polycrate , tyran de Samos , m , 4b6. 
Pofydamat , nn des fil* d'Anténor , II, 364. 
Pofygnote ; son tableau du siège de Troie, II, 393. 
. Polymnestus , citoyen de Théra, III, a5g. 
Pofypœte; son émigration, II, 4o3; son retour en Grèce, 

ibid. 
Population; précautions conseillées par les philosophes 

anciens pour en prévenir l'excès, I, 18; moyen inflm» 

pratiqué par les Cretois à cet effet , ibid. 
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^l)pabfiM, TÎlIci M situation , «es fondateurs , I j'368. 

PosidiujTf, ville de Syrie ; par qui bfttie , II , 407. 

Potiéonià } voyez au mot Paiiam, 

Po$idoniatet ; usage remairquable conservé ches ce peuple , 
1,847- - * 

Potidée , eii Tkrsc« ; ville érétâenne , III , 204 ; reçoit une 
folonie corinthienne, 353 ; asservissement où la tenait sa 
métropole , ilxd, ; prise aa temps de la guerre du Pélopo" 
nèse par les Athéniens , IV, 5t i établissement qui j est 
formé à celteépoqne, iàid. * 

Praxandrri son émigration, II, 396; son ëtabKisement en 
Chypre , 397. . 

Préneste, ville d'Italie ; ion origine grecque , I, aSg; re- 
nouvelée depuis par une colonie argienne , II, 347 ;' sa 
fondarïon attribuée i un petit-fils d'Ulysse , 537. 

Priapus , ville; sa première fondation, in«a55; reçbît une 
colonie milésieime , à quelle époque , ibid, 

Priéne , ville dé l'AmphictyoDie ionienne , IH , 84 ; fondée 
par un fils,de Ifélée,.86 ; portait le uom de Cadmé, pour- 
quoi, 87; parlait un dialecte particulier, 86. 

Prinastus , tJiAoviw rhodienne , III , i56. 

Printemps sacré} en qiioi II ebnsistâil', I', t6 ; soA usage 
paraît avoir été général chez les Anciens , 17 ; a donné 
naissance k plusieurs cotonies , ihid. , et 406. 

Priifiléges , des métropolesi quels ils étaient, I, 36-3S, 
40-43: • 

/'/-ocA/to, Ile; de qui avait reçA son nom, II, 355. 

Proclès, chef d'une colonie ionienne à Samo's, iïlj ^5. 

Proconnêst, lie', diverses colonies qu'elle reçoit, ef dates 
de ces Colonies, Ut, 170,, 354. 

Promé^us i 'itm extraction , -son établissement , III , 90. 

Proséiè/tes , •amom des Arcadiens ; explication de' ce mot , 
I, iSg.iSg. • # 

Protéiilas; sa mort , II, 383; élablissement'fofmé'par ses 
compagnons, en Thrace , ibid, 
IV. • a3 
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ProAoâs , chef dei Uagn^tea ; ton yaai ^ II , SS? ; son aao» 

frageenLlbye, 388,419. , . • 

Proiii , Phocéen , un des fondateius de Maneille, III , 4 1 o> 

Protogénie i lou origine fabnlfeiise , II , 3o. 

Protus, Phocéen, k même que ProiU, lU], 409; voyet^'^ 

mot prods. ^ 

Prusiat, ville; u position, m, 338; son premier nom, 

337. 
Prytttnée ; Itt colonies j prenaient le feu Mcré qu'elles. em-> 

portaient avec elles, I,'40t 5&> 
Psammis, remporte le pris aux jeux oljrmpiqnei , à quelle 

époque ,111 , 359. 
Psammitichus ; établissement. qu'il accorde aux Grecs, en 

Egypte , III , 1 65, 166 ; sa Tictotre sur ses onze collègues, 

3o8, 3og ;'ooloniesqui eu sont la suite, i£»/. 
Psophidiui , Arcadien ; son émigration , 1 , 355. 
Psqphis, ^ed'EloUe; par ([ni fondée, I, 324. 
Pieléum, en Mcsséuiej bâtie par une colouie thestalienne , 

11,46. 
Ptérie, ville} oà située, et par qui habitée, III, 533- 
Pj-géla, place, appartenant aux Samiens, III, i53; par 

qui fondée , ibid, 
Pylarmène , chef des Ténètes paphlagonîens ; sa. mort ,11, 

36a. 
Py Ictus, chef det Pelades , au si%e de Troie, 1 , 994 ; son 

extraction , ses états , ibid. 
Pylieiu ; leur étaUissement à Milet,III, 85. 
Pjrlot, en Messéniej fondée par Nélée, II, 43; conquise 

par les Athéniens , et cédée aux Messéniens de Naupacie , 

à quelle ^oque, IV, 30, 60; villes hpmonymes, par qui 

fondée«,II, 43,43. 
Pyisi, ville d'ltali« ; son origine pélasgique , 1 , 3 1 a. 
^/r^^,. Tille i fondée par les- Hiayens ,. en quel temps, 

llI,'-55. 
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Symiu , 1« même ville qas S^rnu» ; sa sitoation , ion orî- 
giae, II, 401 ; III, i56. 

PjrrAus'.,^i d'Acfaitle ; se«étaU ebvaliU, II, ^"J^'t son éta- 
blissement: en Epire , 58o. . ' . 

Pyihagore , de Sparte ; on lui attribue une colonie dans la 
Sabine , lU , 1 14. * 

Pythéas, nkiigMeur-', son Toyage dans le nord de l'Europe 
douteux, IV^ioS. 

Pylhéeutei, îles ; leur popiUatioB souTentdétmite et renou- 
velée, lui 118. 

i|^^'i?.;, favorise. Im prëtêntloiu de Médoo, III, 7-5; saré-* 
pCHiseà'Arçliia», 180. 

PyltiiopoUi,y'û\e; par qui fondée, II, âo5; connae son» le 
DOIS de Tierina , 304. 

R. 

AHM&iKi'à , village de Ilnde; reçoit ane colonie -naoëdo- 
nienne, IV, 196. 

ittuwnnr, ville ; sa. situation, son origine ^pélaigiqueil, 3 1 3. . 

Réeartmus; origine de ce personnage , son émigration , T, 
395 i sa colonie accueillie 'pue ËVAilârei ibid.; confondu^ 
par Hercule , pourquoi , 3^; 

Segiflret , ùù étaient inscrits les noras. des colons, -cMnmebt 
appelés, I,&8. ' 

Jt^^f^df , £ls de Phalcès, établit les Doriens à' Phlionte , 
111,36. 

Rhaciut i s(fn établissement a Coloplion, II, 161 ;.S8'posti- 
rité 7 demeura long-temps, lUi.&g, ;,- . 'i 

Rhagœa, ville de Médie^ colonie ^«cédmtienHe ^ par, qui . 
fondée, IV, 346 ; ses noms divers , ibid, 

RAt^'um, ville d'Italie; d'on vînt son nom , I, aSi ; ancien- 
neté de sa fondation grecque, 348} obscurité de son 
origine, III, 377 ; diverses colonies qu'elle reçoit, àquelles 
époques, 278-381 j prospérité à laquelle elle s'élève, 381. 
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BAiUei tombMnx et uicriptiona grecque* ttoiiTé«s dan* 

cette région, II, 4i5. 
JUiM/dMJiWa, tilte,apparteiiatit anx HaneiUai*, lH, 41g; 

dooae ion nom au^Rhàaè, ibid.; |k>iit i|niel objet, bàde, 

4ao. 
Bhodé, viltc d'fbërie; tes premiera fondateurs « HI , 407} 

occupée par les ManàUais , 4s> ; coite qu'alla tendait à 

Diai}e, 493. 
Bhodes, Ua -, souTent submergée,!, 337; seafM-emien ba- 

bitaDs,338; colonies qu'elle reçoit, ifa'</.; Il, a69, 367 , 

«t suiv. ;III, 70, 7iîfalilesdont dia est U injat, I, SS^; 

culte qu'elle rendait aU soleil, expliqué, 34i, S^a ; 

111,69. / 

— ville, dans l'Ile de ce nom; par qui fondée, IV, 67, 

— TÏlIe d'Italie ; son origine , Il , 35o. 

MAodia , -nlle de Lycie ; la première fondation , II , 4o5 ; 

occupée par les Rhodiens, III, i58. 
BAodient;UaT origine dorienne, III, 71 ;leiir'établUxment 

dans les iles Baléares, II, 569;dansl'lbérie, III, 406; 

à quelle ^oqne , 407 ; leurs naTigations rivalbeut avec 

les plus cODsidérables 8e la Grèce , 154. 
Rhoeteuait ville; desZhmens s'y ëtablissent , III , iSg. 
iût^ndiieus , fleuve ; établissement pélasgique formé sur ses 

. bords , 1 , S91 , 999. 
Bhypet, ville ionienne , II , 85; devient métpopole de Cro~ 

ttine, III, 187. 
Rome; son origine environnée de ténèbres, I, 392 ; diverses 

opinioBs-ausujetde sa fondation, II, 36o;III, 168. * • 
Hoteia , port des Thnriens , IV, Sg. 
Afwjwv (alphabet), le mtoie que l'alphabet pétasgiqne, 

I,i55. 
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Sabàu; d^ouiUant 1m ^Umngènei d'une pariie de lear 
territoire, I, ifj; origine grecque attribuée àcC peuple, 
m, ni; prenTe* de cette origine, ii3' il5. 

Sabiu, chef d'une colonie lacédémonienne ; son eiiitence 
douteuse , III , ii3. 

Saenfiatsi offerts par les c^onie* ans dieOi nailoftaua^ 
1 1 4» { — humains, aboti* en Egj^te , à qnetle ^oque , 
70 ;- introduits en Atlique ^r Ctoops, 71 ; et dans l'Ile 
de Chypre, par le même , 79 ) usités particalîér>en>eni 
chex les PhéuicieDS , 74 ; empruntas d'eux par les Pé— 
lasges, 75; élaUis à Rotde, 76; et ailleuFs encore, ifiiif.j 
et .04. 

Sagalassai ,y\\\e; son origine pranvée par ses médailles^ 
U, 438, 43g; son premier nom , 4^0- 

Sagarit , Locriea , fondatcnr de Sybaris, III , 941. 

Sngonte, vilte d'Espagne ; fondée par nne colonie grecque, 
1, 900, 4o5; irquellp épaqw, 404 i révérait Hercule 
comme son fondateur, 40& i reçoit une seconde colonie 
du Latium , ^o& ; son accroissement rapide , 407 ; son 
alliance avec les Romains, 4iO> 

&i£t, viOe de la Basse-Egypte, I, 166; son ancienneté, 167; 
son amitié pour Athéne», sur qtioi fondée , ibid, 

SaUèârfrtmieT roi pasteur, donne ton nom an NAme sat- 

Sataowit, YÎlle de <^te{ pat ipû fondée, II, 3^1. 

— ile , voisine de i'AAtiqite j reçoit une colonie aihénienne , 

■ rv,65. ■ 

Salapia, ville; diverses traditions sur sou origine, II ,1 

Sk), 33o. 
SatenUi sa fondatiob , II , 339; ses colonies, 335, 334. 
SaùnaeiSi'tpatêîuti effet merveilleux Utrlbué à ses eaux ,; 

111,55. 
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Sklmonée ; àe <{id &s , U, 53; conduit un« colonie ëolieiiiie 

en£lide,Sa. 
Saîtnydesse , TÎlte ; 18 sîtnatian , ion orif^nei IQ, S87. 
Samarie , ville ; fond^ pat Asc»Ii|ihe , If , 4tg ; âyimjogie 

de BOH-nom, 400. , '.-',■■ 

Samaritains; ae révoltent contre Alexandre, JV| 14} ; sont . 

cluMés de lenr ville, et rtfmplaicéi pu nne colonie jaaKéf 

doaiennei 143. 
&in)/, ville '^eCépbaUéoie;, ton origine, IIiSs4tf 035. 
Samient; âtaient les pifcmiers navigateurs de la Gcèce , IV, 

io3; »B.tilié» injmst«wtiU pac Eosèbe, en cette. qualité , 

104; leur puissance sous J'olycrate, lU^ ^a6il«nrs co— 
.. lonies, t49-i5i , 436 ^etsuiv. 
Samnites ; tradition qu^ l^r attriline nne orig&ie grecqne , 

sur quai fondée , III , 1 1 7. 
Samos , ville de l'EUde . II i 336. ' • - 
— ile; ses premi^n. babîtmat.Xf a^Sf reçoit k dlTOVes 

reprises plusieurs eolAnies'gmcqttes, II, aô$, 993, 99&t 

et suiv.; occupée parle» lOBÎetij, III, 79^^.' - 
Stonoihrace i At; sonpregùprpDm.Mt premierï.hslHtaDS» 

I,'9&4,356, 43g;;eatg^i^iep«r mdCjOOliMuoainieoiie, 

m, i5o. . .. . 

&u;ru«,fU$de'niéra; sonrégne,UI,36&, , . . 

Sandiflium, nom de vllle>cotninun à.laPi«îdieet>à laJ^co- 

nie ; cpifJQctnreàoe sujet, "II,, 4Sot' - 
Sandt>çttf4 p4re de C;w]fra«.;.fpifd« Célendtùi III , t%i. 
Sandrocottat , monarque iudien, IV, 180. .- \ .\ , ■■■ ^ 
Sané, ;uTr^t^medeP{illèfie(ascDeille'le«Tâiltfes*I, 43»^ 

devint cploaieérdtrieiRetJI,!, 304.'. ! ,!; . . -- 

— - ville , dans la région de l'Athos , III , 309. .,'.;; 
^rdçigne, île} son premier nom, I,5l&i aet'tipeniiers Iuh. 

bilans, 3 19-333 ; reçoit àplusietirs reprises diverses co- 

lofiies grecques, lI,:a5Ë » etïuivi; 37ûi, 671': .,- - 
Sardes, vlUc; »a«i{tdiatio9, ,4(w.orig;iDe,I., 3&9;,coiupfîae 

dans les états de Tantale , ibid. .;.,' ' 1 
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Sarduti son eitraction , son établissement en Sardaigue, 

I, 3i8; regardé comme l'Hefcule des Libyens, Srg. 
Sarnus, flaave; colonie pélasgique établie sur ses bords, 

I,a35,356. 
Sarpédotti cause de son émigration , It , xlif, 140; ses éta- 

blissemeas dans l'Asie mineure 1 141 , et suiv, 
Satraehas , ville de Chypre ;-son origine grecque; II, SgS. 
Saturne; U culte de ce dieu introduit en Italie par les Pé~ 

lasges, I,'3o8. 
Saturma,yïnt d'Italie; sa fondation péhsgiqne, I, 5o8 , 

Sog. 
Scamartdre, fleuve de la Troade, I, 186, 187. 
'— ' chef d'une colonie Cretoise , 1 , 367 ; opinion sur son 

origine, ibid. , et a6S. 
Scepsir, ville ; habitée par les Milésiens , k quelle époque , 

-m, .47. ■ ■ ■ 

Sciathat , lie ; par qui peuplée, I, 1174; les- Cbalcidiens s'j 
établissent , III , soS. 

Scidrus , colonie de Sybaris;'époqae lïe sa fondation, lU, . 
343 ; son emplacement , 344. 

Scione , ville; son origine grecque,' II , 385 ; renouvelée 
par une colonie érétrîerine, III, 304. 

Scyletcé, ville sur la Propontide ; sa fondation pélàsgîqne, 

- I,433.'. 

Scylaeium, ville; par qui bfttie. II, ^41 , 343. 

Scyppium , ville ; à qui devait son origine , ITI , g3. 

Seyreu , fleuve ; de qui aVail reçu son nom , II , 58o. 

■So^rmtM, villefdesDolîons, lySaS. 

AynMj'tle; reçoit une colonie pélasgique, I, 374 ; II, 157J 
des Cariens et des Cretois s'y établissent , Il , 1^7 ; Byr- 
rhus cherche à s'en rendre maître', 379; les ChàlciHiens 
7 €ori''/ent une colonie , III , 303-, leï Athéniens' s'en em- 
parent , à quelle époque, IV, 14. 

Sélèru, v31e -de l'Etrurie; sa fondation pélasgiqa«;t I^ 343. 

SrftfjBtM, tribu péUsgiqae,'I;34S-' 
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Séleueie, en Syrie, fondée pm:.Sél«ncus Nïcator, tV, a3^: 

— »ur le Tigre , bâtie par le même , TV, 344. ., 

— snr le CalycadDus, bâtie par le tnénte, IV, 346; sir 
autre» villes du même nom attribuées à ce prince , tbid. 

Séleuco-Bélm , ville de Sfi:ie ; à qui dut ion nom et son 
origine , IV, a44> * 

Séleucus Njcator ; le plus puiiMot 4^1 «uccesMors 4' AIexaD7 
dre, IV, aaSj fonde plusieurs colonies dans la Haute- 
Asie, aag, et sni-r. ; à quel nombre s'élevaient et de qneBe 
nature étaient ces colonies, 938. 

— ville de Syrie, fondée par le prince de ce nom, IV» 
343. . ■ 

fi«^, y'We dePisidie; fondée par Calchas , II, 403,437; 

occupée par une seconde colonie de.Lacédémone, 497, 

438. 
Sélinonte , ville; sa position, III, 333 ; par qui bâtie , 3x5; 
. à quelle époque, SaË; sa destruc^on par les Carthaginois, 

337 ; son rétablisse méat , 538 ; ses cqlojnies , 3 jg. 

— fleuve yoisin d'Ëpiièse , liQinonf me d'un fleuve d'Adiaïe , 
111,89. 

>S0//e.ç, prêtres dn leiDf>ledeI>Qdone, I, 3ia; de qpi avaient 

reçu leur nom, uiâj é|aifat de la foteie race que les 

Tjrchéniens,557. 
Sélyntbiie , ville ; bâtie par les Mégariens , à quelle époque , 

III, 976; soumise iB;^sance, 377. . . . 

Sérapis ,:^i\\mié cgyptiepiie,'!, i63; soi; culte transporté 

à Alexandrie, par qui et en quel temps, 1^4 > ét]>niologie 

probable de son nom^ i65, 
Sériphf , lie ; peuj>lée par une colonie éçlienne , II , 63 ; les 

l0iiieiu.s'y^i&blt»^t, ltl,> So. 
i&/-Ai}:jÉe> ville de la confédËration olj^B(l|j^nnCi HI, ^3* 
'$çrrie 1 ville de Tltraoe , reçoit une ctilonie atbénjenne , III » 

584. ' _ ' . . 

Sésamos, ville; son origioe, U,3o6; datf de^ueUeépoqne> ' 

lÙj 535; réunie à Ain^trif, 536. .. 
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Sestos, ville} sa première fondation, I, 187; reçoit une 

colonie éolîenne, III, 157; est prise par les Perses, IV, 

5; repeuplée par les Athéniens, à quelle époque , ibid. 
Skander, on Skandera; nom donné en Orient Vus eolan^es 

fondée» par AJeiandre, IV, i63. 
Sicaidens, premiers habitans de la Sicile, I, 369, 374. 
SUile, lie; habitée par les Cyclopes, I, SGg; de qui reçut 
. son nom, ibid. ; anciennes relations entre cette lie, l'£pire 

et la, Basse-Italie, 377; origine des rapports entre la 

même lie et la Theasalie , ibid. 
^'ciaas, ilej peuplée par les Cretois, II, i6o> 
Sieules, people; leur origine pélasgique, 339, 370-373; 

leor espnlsîon de la Sabine, ^34^ du Latium, 340, 3 15 ; 

^oquede.lenfànigration, 3i5; leur passage en Sicile, 

3€g.; premier établissement qu'ils y forment, lU, 176^ 
'.i85. 

Siculotœ , peuple de la câte îllyrienne, I, 37a< 
Siculus; reçoit l'hospitalité de Morgès , I, 37?; donne son 

nom à une tribu pélasgique , ibid. , ' ' 

Sicyone; sa hante antiquité douteuse, I , i56; époque de 

la première colonie argienne qui-s'yétsblit , 167^ le». 

Doriens s'en renden,t qiattrçs, continent, et toui qpjel 

chef, III, 34,3Ûl. 
Sidé, ville; sa situation, seshabitans^ Ilf, 67. 

' dans la Pamphjlie ; bjktie par les Cuipée^s, III, iSa ; cor- 
ruption de la'Iangue «ji^on y parlait , ibid. 
•S'^^e, ville; par qiji fondée y ^, 1 36. 
Sigertis, prince i)}dicn \ te» élal^ ^nvahis par les roù greca 

de la Bactriane', IV, 348. 
Simmiaf , chef d'une colonie samienne , III, i5i. 
Simos, chef d'une colonie phoqéenneàltlarseille, III, 410. 
Sindicui Portus , MûXe grecque de la région des SiDtea , UI, 

395, 595. 
Singis , ville de la confédération olyntluesne , III , 9<i3. 
Sinopej son preiqier. aouTerain ^ «es premiers babtlans , I f 
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i65 ; reb&tie an temps de l'expédïtion des Argonautes » 

■ JI , 206 , 307 ; occupée par une colonie piiléMenne, III , 
171-; à quelle époque, i7a;détruiie et rétablie , tUH, ; 
colonies issues de son sein, 35i ; tyrannie dont elle use 
à leur égard , 1 , 49 ; conformité de ses rites religîeax 
arec ceux de Memphis , 166. 

— • ville d'Italie ; conjecture sut son origine , 1 , 337. 

Sintes, peuple ^race; leur établissement à Lemnos, I, 437. 

AnneMP, Tille; sa fondation grecque, son ancien nom, 

- I,.5,. ■ ■ ■ 

Siphnus , fie ; ses 'premiers habîtans , tl , 160 ; de qui avait 
reçu son nom, Iir, 81. 

&/307i/e, TJlie ; sa fondation, II, 5o8. 

Sirènes; une d'elles s'ëtbblit à Héapolis , III , 1 20, 

Sirit, ville; ses nomsaÎTers, son origine, ÏI, 335, et suEr. 

Siriiide ^téçLon 1 possédait le tombeau de Calchas, II, 4o*' 

Sisyphe; son extraction, son établissement àCorinthe, II, 
18. ■ ..■-.'■■■ 

Sminthée , l'un des cbefs de lacolonicéotienne à Lésbos, 

■ 111,58. ,' ■ - 

Smyrne; sa première fondation, 1,3^5 ; rebâtie à plusieurs 
' reprises, 386; les Lélèges s'y établissent ,' 385 ; posté- 
rieurement, les Eoliens de Cume«, Itl', 44 1 ^^^ adinîse 
dans l'Ampiiictyonié ionieilne , 9g ; prise par des exilés 
' -dé Colopbon, 100; par Gygè», lOi ; se prétend fausse- 
ment rélablid par Alexandre, IV, tsi. 

Sogdes , ou Sodres , peuple 'éfdien , IV,' 66,- 

Sûgiiidne; établissement qui y est forme par les Milésieds, 

111,443. ",'"':; 

.$o/ef .enCiticie; sa première fondation. II, 4^3; reçoit une 
colonie athénienne, à quelle époqu&, 111,377; tradltiolis' 
' diverses sur sob origine, 578, 37^,' ■ ' 

SoU , ville de l'Ile de Chypre; son premier nom, ses habi— 
tans, 11,376, 595. . 

&&'am , en Acaruanie ; colonie corinthienne, HI, 393. - 
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' SoUmi ses TOyages en Asie et en Egypte, m, 376; con- 
. tribae à la naissance de plasienrs colonies, 377 , 378. 
&ui><i, ville delà Partbjcne; fondée par SéleucusKîcator, 

IV, a3o ; rebâtie par Antinchus Soier , 353 ; erreur corn- 
. mise ik son sujet , aSo. 

Sparte; sa première fondation, I, 160; occupée par les 
. Doriens, III, 14.. 
4iparlet • ce que c'était,,!, ao6. 
Spartiatet, établis en Ibérîe, avaient conservé leurs moeurs 

etleursbabitudes, 11,417. 
^iné , ville ; où située , et par qui fondée , Li, 396 ; rebïtie 

par Dioinède., II , 3og. 
Stagire , ville de Thrace ; fondée par les Andrîens , à qUeUe 

époque, III, an. 
SiéHyclarof , cboisie par CrespbSnte pour sa ré^dence 

ro;%le, III, i5, 14. 
Siétagorat , gouverneur at])énien de la Chersonnèse, III, 

585. 
Stirù , en Phocide , fondée par une colonie athénienne, 

,n,9o. 

Stoeckades , lies; occupées par les Marseillais, III 1 4a). 

SiratorUcée , en Carie ; reçoit une colonie macédonienne , 
.IV,aao,346. 

— en Lydie , fondée par Sélencns^Ie-Grand , IV, 346. 

£(raj!Kr^>1eéoliea(ie,.IU,339. , . , , 

Strjrmé , ville de Tbrace ; se* fondateurs , III , a3o. 

Stjrra , ville de IXubée ; ses premiers habitans , 1 , 439 ; II , 
435; son renouvellement, II, 435 ;, détruite, à qn^lle 
époque, ibid.; )ea Athéniens s'y établUseut, III, 11^ 

SulmOj ville ^b&tiepar une colonie troyenne*, II, 356. 

Sufifi , ville aborigène \ sa situation , son tpmpje de Mars , 

: ,f , 340. 

feze f^arins y resoit des Milésiens, III, 441; des £ré- 

. triens,445. 

^ior/V; sa première fondation, 11,334,338; rebâtie par ^ 
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qnels peuples , «t i qn^e époque, RI, i4o;sMbabîttns 

portaient des habita tissn* de Uine de Hilet, 949; s* 
' pnîsiaiice et s» population , Oid. ; sea colonies t\ ses ri*' 

cliesses , 943 ; sa destruction , ifr/if. 
Syloson, nsuqie la tyrannie à Samoa, m, 496; obtient de 
' Darius la succession de^Polycrate, 43o. 
Symé, ile; peuplée par les Pélasges, I, 357; UI, 7>> '^ 

Cariens s'y établissent , III , ^5 i reçoit «leni colonies do- 

riennes, à quelles époques, ibid. 
Sjrnnada , ville^ son premier n«m , sa fondation , II , 594 , 

SgS; reçoit ^ine colonie loacédonietine , à quelle époque,' 

ÏV, ai5, elsuiT. 
Syracuse ; h^^ie par n ne colonie corinthienne, III, 178; k 

quelle époque, 17g; étymologie de son nom, 181 ; son 

accibissenient rapide, i8s. 
S)rnus,yWie de Carie; par qui fondée, II, 400. . • 



Tahœ, ville; par qui fondée, II, 437. 

Talaria , colonie syractisaine , IV, 74. 

Talthybtus, conduit Une colonie dans l'tle de Crète ,11, 3S5.' 

TaiMp-a , Tille ; ses premiers habiUns , 1 , 376 ; reçoit une 

colonie éolienne , II, 4g. 
7'an(iifa,-seséia(s, I, 385, 358; son «n-i^ne, 987; temple 

bâti en son honneur' dans l'Ile de Lesbos , 388. 
Tb/i/wm; le même peuple que les Téléboëns, I, 934; de 

qui avaient reçii ce nom, 3s3. 
Tatas; son extraction mytbologîqne, III,j36. 
T'are/ifê.Titledn territoire del'Iapygie,!, 25s; sa première 

fondation, II, 1^0; III, 335; une colonie lacédémo^ 

nienne s'y établit , à quelle époque , III , a35 ; s'unit ave* 
* les Cretois ,ibid. ; peu de durée de cette union, 337 ; son 

opulence et sa prospérité , aSS ; reçoit des colonies ro- 

nainesi ibid, ' 
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Tarquimum , ville ; fondée par le* Pélitgei , 1 , 3og ; occupé* 

par de> Carinthiens , III, 991. , 

TarraeOf ville d'Eipagne; «oitori^iMpélaigiqne, I, 411, 

Tarse ;%» première foKbtâon , I, i46;.eonMrve toDJonri 

les tnonumeDs de cette or%iac, iâ4; rcUtieparPereée, 

lï, 1114, cUsniv, 
Tanesse , région de l'Espagne , HI , Su; déco b verte par 

qui , et à qoclle épotpie , 4o5 } richeuc* de ion commerce 4 

406. 
TaardeMriin, vill0marMillaiae,III, 418, 419^ ét^mologitf 

de son nom , ilnd. 
Tauromémmm, fille de Sieilé; par qui fondée et à qnelle 
- époque, IV^gi ; cnyun des Ancîeiu au Mijet de cette^ 

ville, gs. 
Tadile, ville de Pliade ; est miie par Mexandre uir le pied 

d'une colonie grecque , IV, 179)! Bo. 
7tfcfa'nu/,coBdmt âne colonie «n Crète,!, s^a; II, 71 , 

et suiv. 
Tégia, ville de Syrie, fondée par Séleacns NicaCor, IV, 

S45. 
Tégéatèt, prince arcadien ; lea fils 'mèoent une Colonie en 

Crète, 1,188. 
Tégée , ville de Crète ; époque de sa fondation , II, 385 ; â 

qui Bttribaëe , 3S6> p 

TViiiiu; leurs colonies, m, 140, 4do, et Htir. ; envoient 

nae dëpulatioa au aénat romain, 141 ; fuient la tyrannie- 

des Perses, 403. 
Télamoni cause de son éraigratiofi, II, -viS ;son étabHsse- 

-ment à Salamîne, 317. 
Tekhinei; leur établissement à Sicyone , I , i5S ; détruit 
' par les Argieas > iS^ ; leur passvge à Rhode*, ibid,, et 
' 537 ; leur origine {^taicieniie , 338. 
Téléboas , peiit-fils de Lélex , 1 , 309 ; selon une autre tra- 
dition , descendait de Persèe , et 'était originaire d'Argos , 
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' as3;sap6stérUéoccnp«Lencade,'309;s6BétabUsBemenC 

en Acarnanie, %%5. 
Ttllétoeits; leur oiâffB* «rcadicnneî 1,934; leurs migra- 
tions , leurs principaux établissemens , 309 , 334 ; cliastés 

p«r d'autre* colonies, se réfugient dant l'Uffde Caprée, 

S35> et II , 540; è ipielle époque, 341. 
Téléclui , roi de Sparte ; triomphe entièremcnt^es Acbëem, 

III, i5 ; eit asussiné, 37g. 
Télémachuf ; de qui issu , ^ , 366 ; son émigration «n 

Sicile , 567 ; à quelle époqae eut lieu , 568. 
Teiienat, Tille du territoire des Sicules, occupée par les 
j Aborigènes, I,3i6. 

T4lon; ses conqoétes, set établisêemens. H, 541. 
■ Téios , lie ; >es babitans prennent part à It fondation de 

Gela, III, 347. 
Temhycei, ttibu péliigiqae ; leurs principales migrations, 

1.1=4. • , . , 

7V>n«^/)iu'/. son expédition dans le.Bélopoaèse, m, 4,21, 

assassiné par se* fils, 93. 
Témésa,-s'A\e\ divenes'traditioDS.aa.snjet'd« son origine* 

11.543. 
7^;n«H(A«j, roi 4'%ypte, m, 5og. 
'Temnat , ville df la confédération éolienne, III , 41 ; par 

qui fondée , 4s. 
Ténédos , ile } ses premiers babitans , II , 1 48 ; oacnpée par 

les iÈolien», 446,' 447 , et III, 44. 
Ténos , ile ; ses babitans , d'o» étaient ongisaires , III , So j 

reçoit une colonie érélrienne , 3o3. 
Téosi habitée par des-Caciena, I, 583 ; est comprise dans 

l'Amphictyonie jonienne , III , 84 ; reçoit plusieurs colo- 
nies, 91.' ; , . 
3'^r'H°; foD jée par une colonie grecqne , i quelle époque, 

II , 543 ; renouTeléeplus tard par une colonie de Ootoiie, 
.111.193. ■ ' , . . . 

T^e/'fJieMUf, colonie rhodienne, 111,157. 
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T'emuVw, peuple; les mêmes que les Lyciens,!!, 140; con-r 

-qub parSarpédoUji'^fi/.; origine crétoùe de plusieurs 

TÏlles de ce nom, 141. 
TerTadiw,yi3i£; Hi première fondal(OD,I, a37 ; des A.ti> J- 

cléenss'jéUbliMent,III, il3, ii5. 
Tessariostus f prince indien; ses <itats ^nTahii par les roù 

grecs de la Bactmne, lY, 348- 
7V/racùf colaDiedeSinope,IJ),35i. 
Métropole jlaique ; par qui fpndée , II , 76 ; habitée par les 

Héraclides, a6â>. 
^tTjichaïe; son existence incertaioe. Il * 108. 

— i)or^uff-; preuves de aoa e:(Utencei II, 65, ?5o, 365. ■ 
Télritias, ville milifsîenDe; >a position, tes noms diye^i, 

m,3i8^ _ , 
Teaix, Cretois; fonde nue coloine,II, fja. 
Tenus, ville d'Egj^te, foodée par Alexandre, lY, 148 j sa 

position inconnue, i'&V. 
Teacer^Crélaii, I, 367; sonétablisMment dans la Troade, 

A66;;son origine, 367 , 268. 

— fils de Télamon ; chassé de Salamine , pouc quelle cause , 
11^90 ; s'établit en Chypre, l'bid., et Sgi; son émigration 
enlbérle,4i6; son bAdrier d'or conservé à Cadix, 417. 

Teiteer ( état de ) ; en quoi il consistait , et par qui fondé , 

II, 43i. 
Teuehirei, ville; où située et par qui bâtie, III, 1169 ;épo- 

qne de sa fondation , ibid. 
Teuclus, chef d'une ccJonie ionienne à Nasos, HI , 80. 
Teucriens ; subjuguent la Thrace , pénètrent en Macédoine , 

I, 269; am.enés en Chypre par Teucer , III , 139; habi- 
taient Cumes , en Eolte, ibid. 
Teutamius , nom commua à plusieurs rois pélasges de la 

Tbessalie,!, 381^11, 4. 
Teiuamut, fils Île Dorus; condaU «ne, colonie en Crèie , 

II, '71 ; de quels peuples elle était. composée, 7a; quels 

élabliss^meos elle y forma , 73 , 74, 



■ h, Google 



36ë tABLE 

Teutanes , peuple ; son origine grecque , î, 3o6 , Sof. 

^euthraïue, région; par qni pèaplée'OT^natrement, II , 
433; let Grecs s'y établigscDt, à quelle époque, 461 ; 
compriic dans le territoire de l'Ealtde, III, i38. 

Thyrtos , ville; sa situation, son or^fne, III, 319. 

Thason , lie ; de qui avait reçB sou nom et ses premïeW Iur-< 
bilans, III, 336; repeuplée par une colonie de Pariens, à 
quelle ëpoque , ^37 , 9a8;le cuh« de Cérès 7 est intro- 
duit, par qni, 33^; sescolooies,33<|,ij3fl,35i;souniia6 
par les Athéniens , IV, i5 ; époque et suites de cette ré- 
duction, ibid. 

Thébaihs; se joîgiieAt à la colonie de Théra, III, 5, Saj 

' font partie de l'émigration ionienne, 76. 

Thébé, £lle d'Adramys , donne son nom à udc ville de U 
Troade, I, 389; III, i54. 

TAéies, bfttie parÛgygès, I, 19s; reb&tie par Cadmus, 
sous le nom de ce prince ,13^; conjectures sur sa fonda- 
tion éolîenne , II , S7 ; détruite par Alexandre , IV, i sS ; 
son rétablissement faussement attribué à ce héros, ibid, 

^- ville de Tbessalie, 1,390. 

^Yillede Lucanie; son origine, III, 164. 

Thémii, nymphe, mère d'Evandre; son existence fabuleuse, 
1,393. 

Thémitcyre , colonie de Sinope; ses premiers habilans, III, 
55a. 

Théotlét ; ses établissemens en Sicile, III; 176 , 176 , I77 ; 
de qaelle manière invite les Chalcidiens à s'emparer de U 
Thrace, aoa. 

'théodasia, viire grecque de la Taurique ; son importance , 
son commerce , III , 591 ,.393. 

Théra; son extraction, III, 5; les Thébains et les Doriens 
s'établissent sous son commandement eg Z^aconie , ibid. ; 
fonde une colonie dans l'Ue Calliste , 53. ' 

•^île; de qni avait reçu son liom, III, 63; occupée 
auparavant par une colonie phénicienne , 54; ses habi- 
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tam fondent Cyrène , à quelle occasion , s5S , a6o , s6l . 

thérambe , sur l'isthme de Pallène ; ville érétrienne , EII , 

304. 
ThérapniK , tnlAcotàe; envoie une cdionie dans l'Jle de 
Chypre , II, 397 ; U famille Claudia en était originaire , 
III, 114.. 
— en Crète; par qui fondëe, III, 67, 

Thèmes, ville de Sicile; les Himéréens s'y établissent, i ' 
quelle époque, III, 5aa. * 
' Théron ; fait égorger lei habitani d'Himère , III , 3ao ; rem- 
porte une victoire aux jeai-olympiques , 564 i m généa- 
logie, 566,367,568. 
Tkersidamas , chef d'une colonie ionienne a Céo),'II{, 80. 
Théiéti objet de son voyage en Epire , II, ao; banni d'A- 
thènes, envoie ses enfans dans l^ubée, 3g5. 
Thetpia, ville de Sardaigne; conjecture sur son origine, 

n,a6i. 
Thespieas; envoient nne colonie en Sardaigne, II, 99, 
^59; établissement qu'ils y forment, 261 ; leurs descer- 
dans en sont chassés et passent en Italie , 67 1 } ce qn^ y 
devinrent, ifàd. ' • 

7Asj/»u/,- traditions diversesïur son origine, II, 96; fonde 

Thespie, en Béotie , j*/<f. 
Thetprotes ; \e\i.T extraction arcadienne, I, 3t7; peuples 

issus d'eux, aao. 
Thesprotus; de qui issu, I, 317; son établissement en 

Epire, 318. 
TAessalîe; contrée couverte de colonies pélaigiques, 1 , 1 68 ; 
conserva long-temps le nom de Pays des Pélasges , 370. 
Jj^ssaliens (d'Epire) ; leur origine, leur première demeure, 
leur émigration, II, 4571 révolutions occasionées par 
lear invasion dans la Tbessalie , 439. 
Thessalas ; Boa i%ne en Tbessalie, 1, 180, 181. 
— fila d'iËatus , II , 458 ; sa conquête de la Tfaeisilie , 437 ; 
• étendue de H doBunatîon , 433, 

IV. a4 • 
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Thessalut , compagnon de Doriée ; son paiitge en Sicile , 

M mort , m , 438. 
— chef d'uue colonie qm rebâtit Sybari*, IV, 35. 
Thestor, chef d'une colonie cnidiensej III, 541. 
Thoof i établit dea Étolietis en Illyrie, à quelle époque, II, 

57a. 
Tkraces ; se joignent auxPélasget pour conquérir UBéotie, 

1,418. 
Thrixof , ville , fondée par le* Minyens , III , 53. 
7'Aromu/nîenUljrie;parquiU,tie,et à quelle époque, II , 

575. 
Thucydide ; personnage différent de l'historien ; chef de la 

faction politique oppoaée à I'ériclès> conduit â Àmphi- ' 
. poti^ une colonie athénienne, IV, 3i. 
7Aununi,viUe d'Italie; b&tie *ur le* ruines deSybaris, IV, 
55; pai: quel* peuples et à quelle époque, 54 , et suiv. ; 
révolutions qu'elle subit, 57, 59; reçoit une nouvelle 
colonie d',Achéea3 , 58 ; devient colonie romaine, sous le 
. nom ^e Copi» -, 3g. 

TAjvicre.viUe de Lydie, colonie macédonienne, IV, 3i5. 
Thjénis , lille , sur un fleuve de même nom ; possédée par 

les MUésiens , III , SgS. 
Thjrnias, ville; colonie d'Héradée, ni, 507 ; sa position, 388. 
Thyssus , ville de Thrace ; sa position , ses habitans , 1 , 450 ; 

III , aog, 
Tibur; fondée par les Sicules, I, 5i6; agrandie par les 
Aborigènes, ibid. ; reçoit nue coloiue argienne , à quelle 
époque, et sons quel ckef , II , 344 , et suiv. 
Tigranocerte , ville d'Arménie; peuplée avec les habitan* 

de doute colonies grecques , IV, 294, 
Timésiat , de Clazomènes , fonde Abdères , et plusieurs 

villes de Tbrace , III , 401. 
— tyran de Siaope , IV, aS. 

Timotéonf chasse les Carthaginois de la Sicile , IV, 94;* 
rebâtit les villes détruites , I, 5 >III, 56oïiy, ^. . 
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TUidû, en Thrace; fondée par une colonnie ctulddienne, 

m, 306. 

Tindiumi Tille; ^a ntnttion , son origtae, II, 3 18. • 
Tiora , ville aborigène ; son «racle de Mars , institué selon 
. le mine rît que celui de Uodooe , £ , 941 . 
Tios; son premier nom , sa position, UI, 336 ; reçoit use 

colonie milésienne , 336. 
Tius , chef d'une colonie lailésieone , III , 536. 
Titamène , roi des Achéens ; w retraite chez Les loniess , 

sa mort, lU, 16. 
Titium , TÎlIe , 1a m^me qae Tios ; sa première fondation , 

I,a63; r«no^TeIée depuis, II, 304. 
Tlépolème ; cause et date de son émigration, II, 267, 368; 

ses diTcrs ëtaUissemens , ibid. , et 269 ; son émif^ratioà 

àRhodes, S74,et,ni, 366. '^ 

Tolnàdés, général filhénien , IV, ao ; conduit une colonie 

athénienne à'Naios , 33 ; dans Vile d'Ëubée ,34. 
Tombeaux, dans l'tle de Délos, I , 379; appelés Létépa , 

dans U Carie, 384. 
Tomts, ville sur le Pont; ^'oquedesa fondation, III, 3i4,^ 

3i6 ; devient la vétropgle (in Pont, 317. 
Tomus, personnage mjtholo^iquf , HI , 3i6. 
Torifiut, ySle; sa situation, son origine ^Tecqiiei lil, SgSZ 
Torone , ville de la confédération oLynthienoe , Ht , ao3 ;: 

ses habitons prennent part k la fondation d^Olynthe, rv,' 

5o. 
Tragurium , lia ; peuplée pat une colonie d'Isia , IV, 8^ ; 

origine de «e nom , Hid. 
Traité , d'alliance, entre les Loeiieais de la Grèce et icens 

d'Italie , 1 , 3a j — de paix , entre les Juifs et les I.acé- 

dëmoniens, I, Id€. 
Traites i son ancien nom , ses premiers babitans, I , aSi , 

383; renouvelée par une colonie argienne, II, 434. 
T/'opézonle; son origine péksgi^ue, I, 364; rebAtîé par 

upe colonie de Siaope^ III , l'j'5 , 174 ; son attache- 



,.,Gi.h)^Il' 



ment pour la Itogat et les mœar* grecques, m 17S; 

payait un tribut à sa métropole, 53a. 
Tr^éTonùia , d'Arcadie , se transportent dans le Pont', 

pour quel sujet , 1 , 264 i IV, 68. 
.Trapézopo2U , ville de Carie; «on origine proarée par sea 

médailles, 1 , 964. 
Trébuta, ville aborigène; sa sitnation,!, 340. 
Trézène , ville de l'Argolide ; par- qui fondée, I, 35b; 

occupée par une colonie dorienne , i quelle ëpoqne , et 

sous quel chef, III, 32 ; ses colonies, 5i , 341. 
— ville da territoire de JV<M«(i//a , III, 417. 
Triaco» ; son établissement à Egtne, II, siS; errearit com- 
mises à ce suiet ,319, 330. 
Tricca ^vilie de Thessalie , métropole de Cttmes , I, 385. 
Triopas; son origine incertaine, I, 334; son établissement 

i Cnide , 356 ; aTait nue statue dans le temple de Delpbes , 

556. 
Triopiam , cap voisin de Cnide; de qui avait reçu son nom , 

1 , 556. 
TNptolème , Aigien , envoyé il la poursuite d'Io , I , i&o ; 

■es établi ssemens en Syrie, i5i , 1&9; reçoit à'Anttioehe 

les honneurs héroïqnes, ïW. 
Hirèmet; les premières , par qui construites, Hî, tàa. 
Tntma , ville ionienne , II , 35. 
Triléa, dans la Troade , colonie d'Arisba , III, iS?. 
Triton , dénomination commune i un lac de la Libye «t de 

la BÉotie ; cause probable de «e rapport , I , io5. 
Troade ; étabtissemens qui y sont formés, I, a57, 358; 

■occupée dès les plus anciens temps par des colonies pélas- 

giques, 343. 
Troie; importance de l'expédition contre cette ville, il» 
^4 ; quels en furent les résultats , 396 ', et suir. 

— nom d'iùie ville duLatium, bftiie'par'Enée , 11, 355. 

— ville d'Ephre ; par qui fondée , II , 583. 

Troyens -, KoatHuiti ea Arcadie par Enée , Il , 353 ; leur 
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passage «n Sicile , Sf>4 ; confondus en Italie «tcc les 

. sujets d« Latinus , 558 ; formeot des colonies en Sar- 
daigne, 570, et es Epire, ^79 , 5&i ; pénétrent dans la 
Gaule, 418. 

Trts'a ; lien, babité par les Vénètes , II , 365. 

— bourg d'Egypte ; sa position, ses babitanstll, 410. 

Tntile, ville; où situéci et par qui bAtie , III , 9i6; 
appelée aussi rrc^j/t», 917. 

TurdétOnie, région de l'Ibérie ; Ulysse y pénètre, JI, 414. 

Tjehé, »ille ténnie i Syracuse, m , i8a. 

Tjdé, Tille; sapo»tion, son origine, II, Sofi. 

7y/idi)m^, peuple; de qui tirait son origine , If , 909^ 
910. 

^ rochers ; de qui avaient re^ ce nom, II , 41 1, 

Tyndarienntt ^ iles ; où étaient situées , Il , 41 1. 

Tjrndaris, villedeSicile; par qui fondée,etàquelle époque,. 
IV, 8 1 ; devient colonie romaine , S». 

Typhon, Achéen, fondateur de Caulonia, Itl, 190. 

Ty^ï est prise et rebAtie par Alexandre , IV, 1-4 ^ 1 '4^> 
144- 

Tyrannion , grammairien ; son ouvrage sur la confonnilé 
du latin ef du grec ,1, 143 , ii,5. 

Tynu , ville, snr un fleuve dn mjnie nom ; colonie mile- 
sienne , Hl, 517. 

Tyro , SUe de Salmonëe , II , S3. 

Tyrrhéniem ; leur origine pélasgîqne, I, 359 , 354 ; leur 
établissement à Lesbos , antérieur k leur passage en 
Italie , 358 ; leurs rapports avec les habitans de Sarde» , 
55g , et avec les Félafges dn Rhyodacnt , 36o ; confor- 
mité de leur langage aveo cdui des Grecs , 563 , 564 * 
élablissemens qa'ib forment en Italie , s36 , 3o4 , 3o5 , 
3fi9 , 365 i et en Sardaigne , 3^1 , Sas ; tenr paissanee 
•'accroît rapidement, de quelle manière, et k. quelle 
époqne, 947, 369 , 368; et m, a, 5; leur émigration 
dans rAttiqne> I, 419} coloaiw qn'ib fondent après 
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leur expnision de ce paya, It 495,436, 43o , 435) se 
joîgoent sas Doriens commandés par Téménns, Ult 4- 
Tj-rrfiéhuî ; aOn origine , aon émigration , I, 356. 

u. 

Ufysse; son expédition dan* ribérie, I^ 4o3; II, 4>4 î 
réalité de se* vojagei, I, 8} et II, agS, 336 iquel était le 
but de ces voyages , II , 3oo ; monunieBS de ton pauage 
en Italie, 337, ^' suit.; pénètre jowjiie dans la Ger- 
manie , 4 1 5 , et dans le golfe de Calédonie , Md. . 



farut , flenye ; formait la limite des pOHéiaiona maMeil— 

laiscs, III, 418. 
. VfUa , ville de l'Enotrie , 1 , 946 ; fondée par les Phocéedl , 
III , 946} vojrez au mot Hyèle, 

Vénqfram , ville; par qni fondée, II-, 307. 

Féaétes (Papblagoniens) ; s'atta^ent à la fortane d'An- 
ténor, II, 36a; chassent les Eugânéens, 363; com- 
battent toujours dans le parti des Romains , ihid. 

Vénui, j^éade; temples iqui lai »Ont érigés, II, 356. • 

Vé^sià , ville ; son origine , II , 307. 

Fesloia , ville abarlgéne ; sa situation , 1 , 140. 

^tewir,' ville de la G«ule ; par qui fondée et à quelle occa- 
sion, ^U, 334, 418. 

Fûléstti, un des anottre* de Pnblicola 1 son extraction lacé- 
démonienne , III , 1 1 5. • 

folterre, viUe d'£trurie ; son origine péls^que , 1 , 3tO. 
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XanAas ; >on extraction , son émigration à Lesbot , 1 , 1 8s ; 

■on règne en Lycîe , i85 ; preuves de l'ancienneté de sa 

colonie, 186. 
Xanthut , ville ; sa première origine , 1 , 1 83 ; occupée par 

lesCrétob « 'II , 14a ; diverses traditions k ce snjet , 143. 
Xénoctiie, on des cliefs de la colonie athénienne à Thurium, 

IV, 35. 
Xiakm, fils d'Hellen « II > a i «on établissement dans l'Àt- 

tiqne, 75 , 76 ; époque de cette colonie , 77 ; fables dé- 
bitées au sojet de ce personnage , 76 , 77. 
^ chef d'une colonie dorioine a Symé, III, 7^, 
XjîénopoUi , ville bâtie par Alexandre, IV, 193; difficultés 

sur sa position , ibid. 
Xypété , bourg de l'Attîqne; ton premier nom, colonie 

ÎMue de son sein , I, a66. 



ZaeynAe , Ile ; peuplée par une colonie arcadienne , 1 , 264 , 
355; conquise par Tolmidès, IV, 30; les Messénicns 
s'y établissent , ibid. 

Zacj'i'Auir,- de qui était fils, I, a55', son émigration, ibid. 

Zaleucus; ses lois font la prospérité de la ville de Locres , 
m, 196. 

Zancle ,- sa première fondation , 1 , 37S [ rebâtie par des 
Cbalcidiens , à quelle époque , III , 380 , 383 ; reçoit plu- 
Ûeurs colonies , 439 ; prend te nom de Messème , en quel 
temp^, et pour quel motif, 4)1 ; voyez, au mot Messène. 

Zêta , ville de Cappadçce i erreur commise à ton sujet , U , 
il,6, 147. 
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Zélia , dant la Troade ; par qui fondée , et k quelle époque , 

II, 146, 147; occupée depuis parles Trojeni , 148. 
Zénodolûm , ville de Hétopotamie , colonie macédonienne , 

IV , 204 , 206. 
Zjrehi, on Zyp, peuple; m situation, ion brigiiiej 1I> 
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Apollodoxe, ëclairci, toin. I, ptg. 197 , 11,53. 

AiiSTiDB , corrige , II , 401 i 

A.kRiBn , corrigé, II , 490. 

CHaoviQDz Fascbàlb, corrigée, JV; 13S, laS, 169. 

CoviTARTin PokrKTRociHirB , corrigé , II, 70. 

DicTTiDE CaiTE, corrigé, II, i5g. 

tiionoKB DE Sicile, corrigé, I, i55 , 545} 11,71, fS, 

ib'j, i5Sim,455;lV, 94- 
Etienne de Bisahcs, expliqué, I, sSS, 549, 4^9} m, 

197. 
Corrigé,], 999, 978, 40s, 437Î II, 94, 146, 595, 
3g4, 403, 495, 4493 in, 81, S3o, 387, 404; 

IV,47, 171,916,917, 990,939. 

Editâtbb , expliqué , 1 , 956 ; III , 11. 

Corrigé, II, 178; m, 33o, SgS. 
BiKACLiDB HE Pont, corrigé , m , 968. 
fi^KosoTB, expliqué, I, 900,384, 

Restitué,!, 147', 439iIII, 11, 79. 
JCjTiR , corrigé , I , So9> 
Ltgophbos , expliqué , ï , 991 , 
PàiTiARU3,coTrigé,I, '963; H, 46,47, 85,960; III, 93, 

^83. 
Pline , expliqué, I, 36o. 
Plotàbqob, éclairci, I, 197, 4i3; II, 78, 343, 443. 

Corrigé, II, 453. 
PoLTEN , corri^ , II , 438. 

PTOLiviE , corrigé ï I,39i , 414; II, 3oS; 111,4^. 
ScBouASTB D'AroLiosiui, corrigé, II, iSg, SoS. 
ScaoLusiE D'HoMiiiB] corrigé, II, 101. 
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ScKOLiiSTs OK htcontav , expliqué , II, 39.7- 

Corrigé, II, 194, S77. .' 

ScaoLiAtTB DX PiHDABE , expliqué, II , 970< 
Corrigé, II, 980; m, 358, 36S. 

ScTLAx, corrigé, II , aoS; III, S07. 

Sc-tMtitrs DX Cbio, corrigé ,111, So4. 

Sebtius, corrigé, II, 938. 3i8. 

SiLiDi Itilicus, expliqué, II, S?!. 

SoLiN , corrigé, III, 1 19. ' 

Sthaboit, expliqué, II, 973. 

Corrigé, I, 5ii; U, 9, 181, si5; IH, as, 379^; 
IV, 9S8. 

SiriDis, corri^, IV, aaa. 

Sthcxlle (le), corrigé, 11,359; m, S?. 
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TOME. PREMIER. 

ir ACE 3, note i , Usez Origen, contra Cels. lib. vu, pag. 33S., 

Page 3 , lignes S, 4, lisèï 'EAAfwcA ««-«wwi tk vAmct* *^ 
tixiofttms, ■' 

Page 1 1 , ligne 14, note à ajouter tnr ces nioU : dan* une 
étemelle enfance. 

Je craini d'avoir trop eiagéi^ l'état de barbarie om je 
•oppose qu'étalent plongés leiPélasgci. Leurs nombreasea 
ëmigrationi par mer semblent exiger au contraire des 
connaissances qui' n'appartiennent qu'aux peuples civi- 
lisés. Les Romains, ainsi que l'a remarqué H. Petit-Radel, 
avaient emprunté d'eux le droU/ëcial; ce qui ne s'accorde 
guère avec la barbarie dont on les accuse. Le plan de 
leurs fortifications est conforme aux préceptes qa'oa lit 
dans VitruTC ; TcrtalUeu , de Pallia , dit que l'origine de ^ 

• la toge leur était attribuée ; eufiA , ils sont incontestable- 
ment les antears d'un genre de construction, semblable 
à celle des mrtinmens de Ljrcosures et de Tyrinlhe, que 
Pansanias opposait aux monumens' égyptiens. Tout cel* 
prouve certainement qu'ils avaient des lumières t et que 
la pratique des arts ne leur était point étrangère. C'est 
à M. Petit-Radel , dont les savantes reckercbes ont éclairci 
l'origine et retrouvé les monumens d'un peuple si long- 
temps mécoiinaj qu'il appirtient de réformer todèrement 
uos idées sut s»n compte ; et c'est sans doute l'effet que 
produira l'ouvrage préparé depuis plusieurs années par 
cet habile antiquaire. 
Page i3, ligne 1, iKfittfStt^Srtof , lises iiifiutiifStifSrtiÊt. 
Page 17 , pote 3| Nonnium, lii^ Noniurn. Ajoutez aux l^ 
moignages cités daus' cette note, ceux de Festus, aux mots 
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Ter sacrum et Mapteniai i At The-lÀve , tib. xxii* ^i 7! 
'XzsiT, 43 , i,et deSisenna, Bisloriar. lib. iv, apud 'So- 
nium; consnllei ltican»B.tnia\eyà.'nAeSjuûa,sttrlepat— 
làge eUé, 

Page 39 , ligne dernière , indtuled , iisex ia&àed. 

Page 37 , ligne 7, 'iMWfi, lisea 'I«i«ui'. 

-Page 49, ligne 16, iu^i(#4<f;i(iM, lises K^irfM^tM. 

Vxd. note 5', ligne i , det. iw. 

ligne a, ii;iîi>i>> Ume i({«r. 

'Page 48 ) note 5, miwfj;*r7a«, lÎMz r«ii^j;"7"- 

Page 5i , ligne 18, finti, lises nt»t. 

Page 55, ligne 11, W»— ir^i, lisez «Xi*> — îf^t. 

Page go , ligne afi , waXvc^ «rMf , lisez v*^Xf «iHf . 

Page 93, note 5 , 'Afyii, ]isez''Arvgf. 

Pog* 94. note 5, 'EfvfM, lisez "e^;*. J'ajonteraî que l'A- 
cropole de Corinthe est en construction cyclopéenne , et 
que , selon Pansania* , on y sacrifiait ans Cyclopes ; ce 
qui prouve que la fondation de cette ville remonUit aux 
plus anciens temps hëroîqoes , et offre une nouTelle pro- 
babilité k l'appui da témoignage historiqae que nous 
aUéguons ici. ' • 

'Page 116, lignes l3, 14, m> nw r^tnf iintiêi rfr f tirmt 
f««)>, lisez mai rim 7. éUiïii *£iF iiHi'fani, 

Page 160, Ijgnea 18, tg, note sur ces mots : au reste, 
toutes CCI colonies. 

J'aurais dû comprendre parmi les colonies fondées Ycr» 
le temps de Pboronée , celle qni s'établit i Hermione, sons 
la conduire &'Hermion , petit-fils de ce prince. C'est Pan- 
sanias qni nous a conservé (lib. 11 , c. S^.) celte traditioa 
mythologique, sans dissimuler les diffictUtés qne h gé- 
néalogie d'BermioM avait causées aux anciens critiques. 
Je me garderai bien d'entrer dans une discnstion , dont 
tons les élémens nous manquent; cependant, je dots 
ajouter que , d'après une autre tradition locale , égal»- 
'meiu recueillie par Pansanias (lib-iii s. 35.) , la fond»- 
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tion du temple de Cérès, le plva antique et le plus remitr* 
quable que possédât Hermione , R<raît été l'oavrage d'oa. 
Argient nommé Cljrménus, fils de Pboronée , et de Chtho- 
ma, M soeur : T»i<7» 7» îi{*>.'E(|(ci*ii7f ff-it KAd^if» «ip*- 

^■rir iirnf, ce qui prouve encore que l'établissement des 
Argiens à Hermione remontait, selon les liabiians dn 
Jiajs, ati ûècle de Phoronée. ïl est vrai que , quelques 
lignes plus bas, Pausanîas dit qu'il ne croit pas qu'un 
Argieudu nomdeC/^r7iAtu.r soit jamais venu à Hermione, 
quoique , de son propre aveu , il eût dans Cette ville un 
temple où on lui offrait des sacrifices : n"}» i mis iyjn . 
mwitfjot^a tS r^t Xitn'»f , imMiliti /t K^v/iiuv , km'i rf 
JJaifiitf diîsnr ÎY\aStii. Hais ce n'est ici qu'une opiàion 
particulière de cet auteur , démentie par les monumens 
mêmes qu'il allègue, et il reste à savoir si cette opinion, 
qu'il ne prouve point, 'doit prévaloir sur U tradition 
nationale. 
Page 187, note 5 ,*Af:âir, lisez 'Afir^V. 
Page iga, ligne a, note à ajouter sur ces mots: giù bâtit 
Thébes. 

K. Petît-Radel m'a fait observer, à t'appnl de l'origine 
pétasgiqne de la colonie d'Ogygès , que la ville A'EleuaU 
était en conslruction cyclopéenne, et que SI. Fauvel avait 
TU i Tkèbes une tenir de la même construction. Qnel- 
qu'opiniop qu'on se soit faite du système de ce savant, 
' on ne saurait sîer que lorsque le témoignage des monu- 
mens se ironve ainsi joint â celui des écrivains classiques, 
ils ne te prêtent nntitellement nu nouveau degré d'au- 
■ torité. 

Yi^ ig4 , ligne 20, note sur ces- mots : rendrait teul cette 

' émigration vraisemblable. \ 

Je soupçoime qu'à cette colonie dei Lélèges s'étaient 

jôînls des Aones «t autres Pélasges de la Béotie ,' d'après 

• ce que m'a assura M. Petît-Badel, que 1» ruines d« 
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CAalcit tt â'Erétrie, TÏlles dont U fondation kùloriqTie 
fut l'ouvrage de colonies alhénieniiei , >ont en construc- 
tion cjclopéenne, conunc an trèi-petit nombre im anciens 
dJmei de l'Aitiqae , et comme la tonr de Tbèbes , que je 
cîlaii tout à l'henre. On volt encore ici combien le témoi- 
gnage des monnmeos suit et confirme celui de Ilibtoire. 

Page 197, ligne 5, ifjiftfujf , lisez i^ift^mif. 

Page l3o, note 7, ajoutez : Je remarquerai, d'après M.Petit- 
Radel, que Chumpi, rruiiiond' Horace , a observé près de 
£ari des jetées en mer qu'il dit être en inoertuia , et quî 
sont en construction cf clopéenne, comme les niarsd'.^^ni»- 
tia. Ceux de Buihrotum , en Epire , sont de la même cons- 
Iruction , et il* supportent des restaurations en pierres 
parallélogrammes , qui sont elles^m^mes d'une kaute an- 
tiquité. Médée fut inhumée dans cette ville, selon Sotin 
(c II, p. i5t Salmas.); ceqni prouve que, dans les tradi- 
tions mythologiques, la fondation de Buthrotum était 
pins ancienne que l'époque de Pyrrhus , à laquelle on 
l'attribue généralement. La différence des constrnc lions 
marque sans doute celle des dates, et par conséquent U 
succession et l'ordre des deux colonies. Quoi qu'il en soit, 
on voit que les monnmens confirment toujours les té- 
moignages historiques , relativement à la marche des émi- 
grations pélasgiqnes. 

Page z$Q, ligne 1 , nole.sur ces mots : que celie que nous 



Se regrette de ne pouToîr mettre soi^ les yeux de mes 
lecteurs une longue note que m'a commoniquëeM. Petit- 
Hadel, «1 réponse am iiféea que j'ai développées ici. 
Mai< les raisons qui autorisent ce savant à persister dans 
l'opinion que j'ai combattue , doivent trouver place dans 
l'ouvrage qu'il publiera incessamment; je me bornerai 
donc à prier mes lecteurs de suspendre leur jugement snr 
ce point de critique , jusqu'à ce que tooa le* élémeus de la 
question leur aient été produits. 



r,<j,-.- t,,Gl.H)^lL' 



ET i>.DD1TIOI<rS. 3&3 

Page aGa, ligne iS, note snc ces mots :élaienl autsi Pé- 
latges arcadiens. . 

Un Sclioliaste d'Homère fait mention des Caueorut 
comme ayant toujours esU'è en Arcadie(SclioIiast. mi- 
ner, ad Odjsi. lib. m, t. 366. )• Le personnage dont ils 
. avaient reçu leur nom , était fils de Lycaon , selon Apol— 
lodore ( lib. m , c. 8 , 5. i .) i dont le témoignage confirme 
celui de Lyuophron que nous avons cité. Ce même per- 
sonnage avait son tombeau près de Léprée , en Etide , aa 
rapport de Pausaniaa ( lib. T,p. 396 , édit. Sylbnrg.) , ca 
qui prouve encore la réalité de l'émigration des Caucons 
de l'Arcadie vers ]*£lide ; car cette ville de Léprée est ap- 
pelée viUe det Caueoas , par. Callimaque {Bj-mn. ad 
JoveiH , V. 59.). Consultes deux passages du Scholiasie 
d'Homère ( ad Tliad. k', v. 439 , et ad liiad. T*, v. Sag.) 
cités par Vindïngius ( in Helten. p. 10.}. 
Page 965, note 5, ajoutez : dans sa récenaon homériqae , 
Callistbène {apud Strabon.' lib. xii, p. S^f.) plaçait 
également les Caueoiu sur les bords du fl£uve Parihe- 
nius. et, dans leur territoire, il comprenait aussi les 
Tilles de Cromna, jEgialut et Etjdiym. Ces Caucons 
subsistaient encore dans la même position et sons le nom 
de Caaeonites , du temps de Strabon qui l'atteste ( lib. xii , 
p. 549.]; mais en petit nombre, la nation entière ayant 
été exterminée [Idem, ibid., p. 544.]. Je rappellerai ici que 
Mazocbifait descendre directement de J:/(i£Ug°' les Cancpns 
delà Faplilagonie, et de ceux-ci les Cauconk du Pélopo- 
nèse , par une marche ^ni ne nous parait pas naturelle 
{Sylv. Phaleg. Part. I, §. 3, p. aBg, sqq.). Au défaut de 
preuves et d'autorités positives, cet auteur puise dans son 
imagbation tous les faits favorables à son système ; il 
place d'abord les Caucons près du Caucase; de là il les 
fait passer dans la PaphUgonie , puis dans ]e Péloponèse ; 
ensuite dans la Germanie, sur les bords de l'Elbe , et enfin 
dans l'Espagne) oii il trouve, comme un mqnument 
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irrécusable de leur téjoai, une ville anciennement appe- 
lée Cauca , aujourd'hui Coca, Je me garderai bien d« 
qualifier une pareille critique ; j'obserrerai seulement 
que , si l'on n'eût jamais fait an emploi plus raisonnable 
et plus beureus des homonymies géographiques , Tezem* 
pie de Maiochî, qui fut cependant l'un des tavans les 
plus éclairés de son siècle « ne serait guère propre à en 
recommander l'usage. 

Page 37g , note , ligne i , yfauuit , lises y^«4i>. 

Page 385 , ligne ai , note snr ces UMts ; qui régnait sur let 
Pélasgei du mont Sipyle. 

Il y arait, an témoignage de /Pansanîas (lïb. tiii, 
G. 3S,p. 6S0 , Kuhn.) , un fleuve Jchélous, sur le mont 
Sipyle, et Ce fleuve, qui portait le m^me nom que celui 
de la Thessalie, avait été déjà mentionné par Homère 
{idemjibid.). Celte homonymie pourrait être alléguée 
à l'appnî de l'origine thessaltenne de la colonie étaUie sur 
leSipjle, siunpassagedeHBCrobe(5iiA(rRa/. lib.v,c. 18.) 
ne s'opposait à l'indaction que nous en tirons : mais d'au- 
tres probabiUtés V iennent fortifier notre opinion. Un voya- 
geur étranger , M. Gropios, a découvert, il y a pen d'an- 
nées, an pied du mont Sipyle, deux villes, dont l'une est 
' bitie en blocs polygones irréguliers , comme les murs de la 
Xiarisse tbessalienne ; et sur la continuation de la colline 
où elle est «tuée, on voit plus d^ cent tombeaux , dont 
quelques-uns sont entourés d'une muraille de même 
construction. Cetteville, à laqnelleon n'a pas pu parvenir 
encore à restituer son véritable nom , est sans doute l'une 
de celles que Pline (lib. v, sçct. 5i.) place au piedda 
Sipyle.et 4pnt il dit <\a'ellts avmertt sueeesàvement péri : 
interiért intiis Daphnus et Hermesia , et Sipylum , qitod 
irttè Tantalis vocabatur. Obiit et Archceopolis , tubtàtuta 
Sipyh, et indè itU Colpe , et haie Lebade. Le nom de 
Tarttalii, que porte une de ces villes , est d'autant plus 
remarquable que Pline lui donne le titre de capitale de le* 
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Mœofiie , caput Jjiœoniœ. Solln , pqr une erreur qui lui 
est fati(i)ière, applique (cap. il, p. ';o,c. Saimas.J su 
,. mptaSipyle c^ que Pline dii ici d'une -oiHe appelée Sip^Je^ 
et prudemment TaRlaiis; cependant un autre passage 
de l'auteur qu'il. avait sftus.les yiQux ,, devait prévenir sa 
méprise; il y est dit (l(b,i), s.ect..9a.) i\xie la terre dévora 
Sipjrle , en Magnésie , eiviiparayaM , dans le même en- 
droUfMVï VILLE ciLÉBUEir^^Aiss^^^jr vsRBU , qui 
t'àppelai{ TptHTALis. £nfiji , Sirabon parle (lib. xii, 
p. 57g.) de l'absorption de cette 'yille-de Sipyle. Ce sont , 
les raine& dç Tartfalis qui ont été dëcoavertps par un 
■vojageur modernç (voy. fe Rapport de /a 3* classe de 
' l'Institut, an.iSa^.}; et ce voyageur a»ureque les murs 
■ont en construction cyclop^nne, comme ceux de Zarifjf, 
à^lMmia, de Pharsale; de sorte qu'il soit dif£cite de 
douter que'Tanlalis ait été le siège de la domination de 
' Tantale, etU capitale de ses étiits pélasgiques. J'^oulerai 
, encore qu'à peu de distance de la région qui ngus occupe, 
le lit du Caistre est resserré par deux quais de même 
.. Gonstructiofi {apport, cité plus haut, p. ag.), et que, 
selon l'observation même de.Str^on, cette coutume était 
mrtieiilièrea!JxLarisséens.^eThes«alie(lib.XIlI,p.6ai.}. 
Comment ne pas voir dans ces monumens, soutenus de 



tant de témoignages historiques, une nouvelle preuve 
des rapports que nous avons, ^tablis entre la Thessalie et 
cette, cite de l'Asie mineure? 
Page 3q3 , ligne 34 , note 'sur ces mots : sous le nom de 
Pelasgia. 

Athénée rapporte (lib. xv,c. 3, p. 673^ A.) un assez 
long fragment de Ménodote , de Samos , qui avait écrit 
un traité sur lef Jndquiiés de sa patrie. Au nombre des 
particularités les plus curieuses contenues dans ce traité , 
Athénée cite surtout celles qui avaient rapport à la fonda- 
tion du fameux temple de. Junoh , et , selon l'historien 
qu'il copie, c'étaient les L^ièges, qui en avaient été les au- 
iT. a5 

^ r,<j,-.-^ i,,Gi.H)^Il'. 



386 consscTioir's 

tenr> : *fi}*fn iwl AiXiy^t mm) He/upSt »»lii^ttftitn. Les 
Lél^es s'étaient donc joints ans P^Iasges àani la con— 
qnâte de Samoa, ainsi que dans la plupart de leurs éta- 
blissemens de l'Aaie minebre. U t avait anssi des Cariea» 
i Samoa ; c'est ce qae la vrauemblance seule nous sato- 
riserait à croire ', et ce que prouve clairement le récit 
entier de Hénodote. Je ne sais si le mot ISv/tipSt n'est 
point altéré , on si , comme l'a pensé M^ Heyne (Gputcut. 
Acadeiti. tom. V, p. 345, not. kS), il ne caclie point 
quelque tradition mythologique. La correction proposée 
par ce savant, AvSSt, ne me parait pas très-solide; et 
peut-être, .si j'osais eu indiquer une à mon tonr, fan- 
drait-i1 tire ici , MirsâV. Les Minyens , en effet , s'étaient 
associés quelquefois aux Lièges , notamnlent dans la co- 
lonie formée par ces derniers à Tralles [Phitarch, Qucest, 
grœc. tom, H , p. ,303.) ; nous aToris donné noufr-méme*' 
les raisons probaUes de celte union ( tom. I , p. 585' ). 
An reste, le passage entier de Ménodote est très-cnrîeux , 
et mérite d'élre éindié. 11 indique entre A.rgos et l'Ile de 
' Samos des rapports , dont il serait utile de rechercher la 
source et d'établir \t certitude, mais dont Je n'ai pu saisir 
encore la clialhe. Yoici cependant quelques faits qui jieu- 
Tcnt conduire k la solution. 

Un des 'plus anciens temples de Samos était ceini 
^Apollon Pjikieus , iTutBivt, dont parlent Pausanias 
(lib. « , c. 5i , p. 85.), etDiodorede Sicile {^BibUoUeh. 
lib. I, c. gS. )} or, le culte de ce dieu était particulier 
aux Argiens , ainsi que le dit ailleurs le premier de ces 
écriTains (lib, iv, c,35.) , lorsqu'il raconte que let Her- 
mioniens reçurent des Argiens le surnom de PyOtœus ; ce 
Pythceai , fils d Apollon, ayant, au rapport de Télésille , , 
visité les Argiens avant tous les autres Grecs : To ^ii in 
ri lliitiiiat ttafta fuftnliiiuin ritfit 'AfVu'âif ^iiTtit .ytf 
'EM^ttit rfUTtit i^iKiri»! TtMrt^Jtt ^tri T*t tlvlki» iç r«> 
î;"f"» 'Awi>AHtt( kkH* «r^a. Le même Pausanias parie 
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encore dà temple d'ApoHon Pjrllutiia , Mtt', êit-îï,par 
PjAeeus, le premier qui vint tte Delphes h ArgM{yA>,u ^ 
C. 94. ) : •> TlnUntt *}Sf\*i *if»Vtriftit4t 1» AtAf *» Ai'yi^Mi 
ir((««tr; et les Argieni avaient ponr cette divitiitlé tant 
- ât respect et d'altacheinent , qm lonqu'iU détrttisireut 
la ville d'Aline* et eA rasèrent tous les édifices, ils j 
lâÎMènot sTibsnter 1« temple d'Apoîlon Pjthxns , lequel 
était encore debout an temps de Pausanias qui l'atteste 
(lib. II , c. 56. ). Lé m£me dieu était adoré dès les pAui 
■nciem temps par les Lacédémbciiens. Il avait un temple 
célèbre sur le mont Thomacé , ppé» de Sparte , au té- 
moigna^ dePansttnias (lib. ni, c. 10, ertrem.'), et d'Hé- 
• rodol« ( lib. I , c. 69. ) ; e* « f"* * <=*' Apollon Pytbseus , 
dont le nom s'était répandu boTS de la Grèce, que Crésus 
envoya les ornemens tTor transportés dans la suite par 
les Spartiates snr la statue A'Jpolhn Amycléen ( Paiisan. 
laeo suprà biudat.'). Le temple d'Apollon Pythzns à 
Samos prouve , ce ine semble , l'existence des antiques 
relations des babïtans de cette tic 3vqc les Argiens, H est 
vrai que Diodore de Sicile l'appelle Pjrûiius , et que 
Wesselîng [annotât, ad Diodor. Sic. tom. I , "p. 4^5 , 
Bipont. ) a cru pouvoir détendre cette leçon par celle 
d'un passage d'Athénagore (^ Légat, pro Ch/tst. c, siv.) ; 
mais tout prouve, au contraire, qae le texte de Diodore 
et d'Athénagore doit être corrigé conformément à celui 
de Pausanias ; et peut-être trouvcra-t on dans la colonie 
desliélèges, anciens et premiers faabiians de l'Argolîde 
et de la Laconie , l'origine de ce culte argien établi i 
Samos dès la plus baute antiquité. C'est une conjecture 
que j'abandonne au jugement des Mvans, n'ayant pas le 
loisir de la développer davantage. 
FageSii , ligne aa; note snr ces moHiles Grteci dans le 
Ladum. 

Cette correctio» de Slrabon est inutile. L'usage des 
peuples barbares , an nombre desquels nous avons déj? 
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.obserré q,ue les Grecs jai^eai^t loi» ceux qui ne faisaient 
poÏDt partie da corps Iiellénique , était d'appeler les Hel- 
lènes Jlneci. :'Noui trouvons -cette explication dans, le 
Lexique' de Phol'iDi i Pmmtài , al S^fCm/ti i;isf "EUiimr. Ce 

' inéme ;lexlque attribue la même eipression à Sophocle. 

. Cependant .Eu stathe assure (ni/ Jiiad, Mj p.,S^. ) que 
Sopliocle , Lycopbron et tou»Jes Anciens écrivent ce moC 

. âTecley, mais que les Barbares le retranchent :« J*^C«- 
.fui't FMdwiT ipan S'i^triS y , et il cite un ancten.lexrque , 
. mt î> x'tçAaif' iï(iiT»i f^Jifutm hi^Kf ( Vitl, firunçk, Lexicoit 
' Sophocl. tom. IV,p. 758.). . , 

Page 36^ , ligne 3 , note sut ces. mots : quelques-uns des 



La coiiformiié de la construction des villes ëtnuques 
avec celle de. plusieurs monumens du mont .Sipyle ,. et 
paTticutièremeot des tombeaux qu'on j arécemment.dé— 
couverts (voirez ei-4essus , p..3840t '*' v^ nonvelle 
preuve que Je ferai valoir à l'appui de» rapports d'origine 
qui lient les peuples des deux contrées. La -comparaison 
de ces monumens montre jutqu'^ l'évidence que, dans 
cette côte de l'Asie mineure, comme en Ëtrurie, les nturs 
en construction cyclopéenne sont l'ouvrage des Pélasges 
thessaliens , et ceux en construcdon parallélogramme , 
l'ouvrage de» Pélasges tyrrhéniens. Je me borne à indi- 
quer ce résultât, qui a été amplement développé dans 
un Mémoire de MM. Tricon et Fauvel , lu a la 3* classe 
de l'Inalilnt. 
Page 365 , ligne 1 3, note sur cet mois : dans leurs étabUs^e» 
mens en Italie. . , 

Ceux de mes lecteurs qui désireront avoir d'autres 
éclaircissemens sur la question si cuvent débattue, de 
; l'origine des Tjrrhéniens ou Etrusques , pourront con- 
■ulicravec fruit une dissertation îatilulée : Degli Etruschi, 
■disserta Bi'one delP Ab. G, B. Zaïtnani, sQttoiibtiotecario 
deUaj>ubbUcaii7iperialeUbreriaMagliabeckiana,Yiitazt, 
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1810. C'est au savant «t lespccUble abb£ Morelli que 
j'en dois la connaissance, et elle m'est parvenue trop 
tard , pour que j'aie pn profiter des Jumièfes de cet écri- 
vain. Mais j'ai eu la satisfaction de voir que le résultat 
de'nos recherches était absolument confarme , quoique 
nous ayons suivi l'un et l'autre une marche différente 
pour arriver an même bnt ; et ce rapport me Batte , en 
même temps qu'il sert à autoriser mon opinion. 
Page 368 , ligne 1 3 , note sur ce» mot» : depuis Alsiumjus^ 
qu'à Luna. 

C'eat ici surtont que les monumens doivent éclairer 
l'histoire. \°. Toutes les villes étrusques, et Populoninm 
particulièrement, sont entièrement bâties en pierre» pa- . 
rallélogrammei ; toutes les villes fondées par les Pélasges 
uni» aux Aborigènes , sont en construction cyclopéenne : 
donc les fondations desTyrrhéniensne sont pas l'ouvrage 
des deux peuples , ni d'une époque conttmporaine. j°. Aa 
point où. finissent les élàblissemens des Pélasges et des 
Aborigènes , à Satumia , en deçà du fleiive Vmhro', cesse 
le système par tRiulier de leurs constructions ; là où com- 
mencent les établissemens tyrrhéniens , à Populoiûam, 
commence aussi l'autre système de construction; il con- 
tinue ensuite , d'après le témoignage même de» monumens 
qui subsistent, à Ruseltte , à F'otterre , i Peruggia, à 
Cortûne, et, ce qui est bien remarquable, on le retrouve 
dans les tombeaux couverts de caractères étrusque*. 
(^Note de H. Peiit-Hadel. ) 
Page 569 , note 5 , ajoutes page 694 , edït. Olear. 
Page ^ig.lign. ^tl^,iao\6 AatcatsioU: passa sans doute 
en AtUque. 

Je crois devoir ranger, parmi les émigrations occa— 
sionées par celte invasion des Pélasges et des Thraces dans 
l'Attique et dans la Béotie , deux colonies dont je n*ai 
pu déterminer l'époque précisé, et dont la fondation ne 
«e lie à aucun autre événement de même nature. Suivant 
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ua fragment de Diodore ( apud TJIpian. ad Demostbnt. 
pro coron, p. 1 55 ; Vid. Fragment. Diodor. apud Vient- 
lîng, tom. II, p.'656.), des Thrace» s'étant emparés de 
la ville à'Orchomène , en B^tie, en ehasKrent l«s ba- 
bitaos : ce» hanni» se réfagièrent dans l'Attique ou li- 
gnait alors le roi Munichus. Ce prince lenr accorda , pour 
y former un établis sentent , le terrain où ils fondèrent 
Munichium, du nom du générenx monarque dont ils 
■Talent reçu, l'hospitalité. Ces faits, dont la date n'est 
point désignée par Diodore , semblent appartenir k l'en- 
semble des émigrations que je viens d'indiquer. 

La seconde colonie , que je suppose aroir été fondée 
A la même époque , et par une suite des mêmes éréne— 
mens , est Philënorium , pelite ville située sur le territoire 
d'Arné, en Béotie, et bâtie, selon Etienne de Bysanœ 
( V. 9iXi)nfi*t. ) , par une colonie étolienne qui lui donna 
le liom de son chef Philénor. Cette ville fa'esl inconnue 
d'aijteurs} celle que Pausanias nomme (lib. n,c. 36.) 
était dans-l'Argolide , position qui ne peut convenir à la 
ville mentionnée par Etienne de fijsance. 

TOME II. 

Page S, note a, colonne^ i, i/mitftit ry X'ff > lisez 

i/mtvftit Tj x^f ?• 
Page aS , note i , S«>/u>fvï, lisez Xiû^mtif. 
Page a5 , ligne \6,'Ofx>filni, lise* 'Ofxtfiinti. J'ai toujours 

éerit Orchomènes ,aa lien d' OreAoméne ; c'est une faute 

dont je crois devoir avertir ici. 
Page sS, notes a et S/Ars-Aj)^»'» lisez 'Arx-A«^>, 
Pt^3i iligne 3, Calice ,^%^% Cafycé. 
Page 69 , ligne dernière , Amfixit rt , lisez iittfiKit r>. 
Page 89 1 ligne 16 , note sur ces mots : originaire de cetir 

Je dois ajouter aux colonie* ioniennes foiidées à cette 
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époque , une ville de Teuihrone , que Pansanias ( lib. m, 

- C| ab.) idace en Laconie , et dont il auvre que iei liabî- 
tans reponnaiuaieiit pour leur fondateor, nn Àthénie;i 
nommé Teiaknu : T«r ^t thut^ii *i rmirif Ti»'ff«>M 'AJ4- 
nûêr irrm Mrtfo/nm. Cette fille n'a été, je croU, men—- 
tionnée par ancna antre anlear. Païuanias dit qu'on j 
révérait d'un culte particulier i^Me /tavûi, et, Mlon 
Hesychna (v. 'lovapi*. ), Itsoria étùt le nom qu'on 
doDuait tout à la foi» à Oiane, à nn^^e, et à nn liea 

. de la Laconie. 

Page 101 , note 4 , ■«>j lises •«. 

Page iig , note a. B j a ici une err«nr que m'a &it remar- 
quer M, BoÏMonade. Callimaque ne parle point de Darius, 
maîa A'Jrion; le texte porta : kmx itmfit*r,el j'avais la 
**«% i A«fi7*i,* je ne faisais point attention que )a mesure 
du TeFsnes'accommodail point d'oDc pareille nititntion. 
Bentlei ( Fragment. CalSmach. ^ uiuii. ) lisait a««if mi' 
'A.fimt\ qui est sans douté la véritable leçon. D'aillenr» 
la leçon du manuscrit est 'Xfmtt 'hmt , et non pas 

' '&.fiuii»t îW«f, ce qui change absolument le sent. Je saisis 
cette occasion d'exprimer à H. Botnonade ma reconnais- 
sance , pour la bont^ avec laquelle il a bien vonln revoir 
cet ouvrage, et pour tes remarqnes qu'il m'a comatu— 
BÎquées dans 1« cour» de rhopression. 

Page i83, lign«s tS, et ig, note sur cea mot» : eoèonies 
erétoiiet de eeoe époque, ■ • 

■ CtmsnlteB encore sat ces colonies , Vindingius , in 
, BeUene, JMiquU, Gnvc ton. XI , p. 55o, et «jq. ; Ubbo 
Emmàtu , de RepuUie. Craie. , ibidem , tom. IV, p. Si 5 , 
• et sqq. T et Hanchinim, Hisl^. umvtnal. Decad. iit,. 
c. 99 , p. 978 , et tqq. Des Cretois avaient pénétré dans. 
ïj^camapie; cai le ninotanrc se voit sur les médailles 
des Acsmaues, et Spanheim (dePraisbua. et utu Ifumàm. 
tom. I , ctiisertat. i< , p. 569.) en tire la même iodoetion. 
Ob peut eipliquer 'ce rapport , sur l'oiigiue duquel l'bis- 
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loire garde le silence , au moyen de rémigntîon en Eto- 
ile , de Laphrius, frète de CatOdius , qui , suiTant PaU' 

^ Mnitit («b. vir,c. 18.), instiina à Calydon le.cnUe de 

-.I>iane. Vo»ius a parlé de ces colonies (Observation, ad 

- CfftuU., p. 3o5.}, et il sera bon de voirce qn'ilen dit. 
An reste, je suis loin d'aToîr épuisé tout ce que les an- 
ciens ftnteurs fournissent de documens sur les émigrations 

' des Cretois. Ce peuple avait fondé, de) établîssemens dans 
des régions très-éloigné» , au-delà dn Tanaïs ; je ne les 
ai pas mentionnés , quoique je les connusse très-bien , 
parce que ces colonies , qui te lient à un autre ensemble 

' de fajts , seront l'olqet d'un travail particulier dont je 

. m'tjccnpe. 

Page aSa , ligne 1 8 , note sur ces mots : une quatrième eUé, 

■ Appelée Pinâe, 

D'autres Critiques, parmi lesquels j'aurais po citer 
Hemsterhuis((u/ Aristaphan. Plut.-r. 585.), Htjoe (_ad 

' ApoUodar. tom, II, p. igS.), haiçher (Table géogrâpAiqua 
tT Hérodote , p. aoS et 453.) et Tzschuclie (ad Strabon. 
tom. III, p. 56-1 ; idem, ad Pompon. Mêla, vol. III, 
part. II, p. ) 94,), partagent, à l'égard de la non •existence 
d'une ville de Pinde, le sentiment de H. Clavier. Voilà. 
sans doute, contre mon opinion, de* autorités tûen im- 
posantes , sous, le poids desquelles il semblerait qne je 
dnsse f tre accablé. Mais je persiste à croire qne le té- 
moignage de Strabon^ quoiqu'il ne soit pas exempt d'al- 
tération , n'est, susceptible d'aucune des interprétations 
que ces savans cherchent à lui donner. Lears suppositions 
oat d'jiîllenrs été réfutées par M. de la Porte dn ThetI 
(Eelaircissemens' sur . le IX' .livre deStmhon, tom. III 1 
p. i8S.)i qui lui-même n'a pas cru devoir prononcer sur 
une question aussi dëlicaie. J'aurais dà peut-^tre imiter 
cette sage réserve. Quoi qu'il en soit , c'est à ceux de mes 
lecteurs , qui prendront la peine de comparer et de peser 
les témoignages, que je laisse le loîif de décider entre enx. 
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?a^ a6ot Ugtie i3, «■*i»pit7v>, lisez iîjuBr/(«l«i>. 

Ibidem, note a. KtUinins, dans sa note sur ce passage 

- de PaasAnias , avait déjà proposé la mêfue correction 
de 'Ayfp^jui. Je restitue à ce savant l'honneur de aa dé- 
canverte ; mais sans me croire obligé de supprimer mon 

' obaerTalion. Les mêmes raisons qui ont autorisé sa cor- 
rection , ont motivé la mienne, et c'est un rapport dont 
-je pnis me féliciter, non un larcin que j'aie Toula lui 
faire , puisque je n'avais pas, consulté sa note. 

Page 338 , ligne 1 8 , ' A<ï»û> , lisez 'At^t^?». 

Page 33q , note 3. Sur la chasteté de Pénélope , consulies 
encore Drakenbork, ad Sii. Italie, lib. ii, t. i8i. Je dois 
cette indication à M. Boissonade. 

PageSSg, note i , il faut lire ainsi :.Aristot. opud SxikceU. 
p. iga, &; HeUanicns, l'&Wem', 1911 , C. ' 

Page 418-, lignes 14, i5, note sur ces mois : issui d'une 
colonie de Troyetu. 

C'est une étrange manie , et dont la source m^iterait' - 
peut-être d'élre recherchée avec soin , que celle qui fut 
commune à tant de peuples modernes de l'Ëuràpe , de se 
■ prétendre issus des Troyens. M, Gînguené a observé 

' {Histoire littéraire d'Italie , part 11 , chap. 3 , lom. IV, 
p. 13g.) que nof anciens chroniqueurs n'ont pas manqué 

■ de revemdiqaer pournous la mâne origine. Cette réfletion, 
et celles dont il t'accgmpagne , peuvent Être justes à pin- 
sieurs égards ; mais elles cessent de l'être par l'extension 
que leur donne cet élégant et savant écrivain. Les tradi-. 
tîons, dont s'emparèrent les l'omanciers du XII' siècle , 
ne pouvaient-elles avoir , au siècle d'Ammien Mareellin , 
et,dans celui de Sidoine Apollinaire , quelque fondement 
de vérité , et faut-il refuser toute créance aui témoignages 
de ces auteurs , parce "que des moines ignorans les délia- 
.turèrent . par des fictions jbsurdes? Devons-nous, par 
exemple, rejeter dans le néant, ou, ce qui revient au 

' même, reléguer dans la catégorie des traditions fabu- 
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leuseï, rexùtence de Charlemagne et rbiatoîrc de SM con- 
quêtes, parce que cei grands événeineiis, Investi* depuis 
par l'archevêque Turpin, sont devenus la naiière de tant 
de fables ndtcnles et de récits incroyaUesT'Dëfioiis-noitft 
sans 'doute des contes imagÏDés par les poètes; mais que- 
ces fruits exlravagaus de Kimagination d'un Pulcî, d'nii> 
Boyardo , d'un Arioste , ne détruisent pas l'autorité de» 
plus graves historiens , qui n'ont rien à démêler avec 
eux , quoique les ans et les autres paraissent avoir pnisi 
à des sources commuttes, dont ils ont fait chacun l'usag* 
qneleor prescrivait leur profession différente. 

Je me serai» bien gardé de ranger sérieusement parmi 
les émigrations troyennes de cette époque , celle dafameax 
B^ut ou Brutus, petit-fils d'Enée, et chef de la nation bre- 
tonne , dont les annales et celles des princes ses snccesr- 
seuTS jusque vers la fin du VII* siick de notre ère, ont ét^ 
si soigneusement et surtout si fidèlement recueillies par 
Geoffroy de Monmouth ( Britanniœ utriuffue reguM et 
ptdncipam origa et geita inlignia, Paris, iSt^, (n'4*.). 
Celte tradition, source féconde et poétique des nombreux 
romans de la Table ronde , mise en vers au XII* uècle 
par un poète anglo- normand, Robert Wsee (Voye» 
U* nodcet et exvaiu des manuscriti de Ut Bibliothèque 
impériale, tnm. V, p. al, et suiv.) , a été trop gravement 
réfutée par' Buchanan ( Kerum scoB'emrum , lih. ii , c. 4 , 
et sqq.)i et ne méritait pas l'honneur de la critique, 
X.'auteur du Pécorone, qui entitratie souvent à ses nou- 
velles burlesques et à ses contes licencieux des récits his- 
toriques, se donne beaucoup de peine ptmr édaircir la 
filiïlTon confuse des princes troyens issus d'Enée; et 
parmi ces princes, dont la plupart sont sans doute inu- 
ginaires , il n'a garde d'oublier le Brutus , fruit iU^itime 
des amours de Silvivs et dlune nièce de Lavinie {Giornat. 
dedtn. sesta, novtU. 1.). Ce conte tettemble, pour 1« 
fond comme pour la forme > k un autre que &it le œémft 
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auteur, sur l'origine de Fésulet. Selon cet toÏTain, qni 
était auMt peu icrnpolenx en critiqne qri'en morale , 
Féiules fat la première ville bAtie en Europe, et dnt $a 
naissance à Jtiat , descendant de Cham. Cet Atlas laissa 
trois fils, Sicanus , Jtalas et Dardanus , dont le dernier, 
à la tête d'nne colonie nombreuse, passa en Asie et j 
devint le fondateur de Troie.' Dans quelque source ' 
qu'aient été puisés et cette généalogie et ces établisse- 
mens, que ce soit dans des traditions populaires, ou 
dans de vieilles chroniques, il me semble que ce serait 
perdre son temps que de l'employer à vérifier des asser- 
tions pareilles. 

L'on doit sans doute traiter de même les traditions 
rapportées par l'auteur du Qaadriregio , sur l'origine de 
FoUgno , sa patrie , quoique cet écrivain paraisse y mettra 
plus de bonne' foi. Il prétend avoir trouvé dans d'an— 
ciannes annales qu'un descendant de Tros , également 
sommé Troi, passa avec une colonie dans le beau pays 
o& fut bitie Foligno , par les mains des compagnons do 
ce prince : 

G>Bie n trova ncU' intiolu caru 

Db TrM di Tto)! dd «m nipoM txte 
Detto uclie Tros, s Tinne in qailla parte 

On il Topino « la Tiniu corr 

Il Quadriregio, lib, i, u. it. 

Ce qa'il ajoute semble mériter encore moins de confiance, 
et n'est sans doate qu'un trait de Daiterie envers les sei- 
gneurs de Foligno , qu'il assure descendre en ligpe directe 
des Troyens , et de ce Tros leur cSef : 

Da qaeato Tras vim h profanio ^egn* 

D*' Troid Ttinci ; «t indi à eau Trincû - 

Chc SDCO iri dimoM ed m rcgna. 

Idem, ibidem. 

Que dirai- je de cet antre Troyen, compagnon et ami da 
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Bnitiu , de ce Corinaus , qui donna son nom an psys dtf 
Cornouailies (Galefrid. Monumut. oper. citât, 1U>. i, c. ix, 
/ol. io.}? De celte Histoire des Francs , composée dan» le 
eixièiiie siècle par Unnibaldus Francns , qui commençait 
aa siège de Troie et âaissait à l'avènement de Clovis 
( f7d. apud Scriptores rerum Germanicar, Sinon Scliard. 

. tom.I,p.3oi, edit Basil. 1674, in-fol.}? Les Ecossais, 
pltts fiers et non moins mensongers que lenrs Toiains, les 
Bretons , s'étaient créé une généalogie également illustre. 
Hais ce n'était pas , selon la réflexion deBuchaijan ( lib. 11, 

. c. XI.) , dans quelques misérable proscrits échappés da 
sac de Troie , qu'ils cherchaient l'origine de leur nation ; 

: ils reconnaissaient pour aïenx ces mimes héros grecs, dont 
la postérité belliqueuse renTerga depuis llion. Il faut voir 
comment l'historien de l'Ecosse raconte lai— même cette 

. tradition nationale. • Dans ces siècles reculés 1 dit-il , les ' 

■ Grecs étaient partagés en deux iribns distinctes , les 
» Doriens ei les Ioniens ; à la première de ces tribus , ap- 
M parten aient, les Argîens, qu'on en regardait comme les 

■ chefs ; les Athéniens étaient compris dans la seconde , et 

■ les Ecossais imaginèrent de prendre pour fondateur un 
» certain Gathélus , fils d'Argi^ ou de Cécrops; car ils 

■ n'ont pas cru devoir déterminer ce point -, et ponr ne pas 

> rester de ce c6té inférieurs en illustration aux Romains, 

■ ils lui donnèrent pour compagnons une troupe de 
» brigands , avec-lesquels il fit en ^jpte de merTeil— 
u leni exploits. En récompensé de ces importans Ser- 

> vices, la Chronique porte qu'il snccéda à Moyse dans l« 

■ comniandement Agi troupes royales, et qu'ensuite il 
i> quitta l'Egypte avec son épouse Scota , filffi du souve- 

■ raiN de ce i>ays >. Je ne snivtai pa% l'aoïeiir dans le 
récit des navigations de son héros ; j'arriverai avec Ini 
au point de son débarquement en Espagne. ■ Les -uns , 
u poursuit-il , le font aborder à l'embouclinre de \Ebre, 

■ « et de là passer dans la Gnifrae ; d'autres , plush^dis. 
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* le lonceiil inr l'Océsn , dont il aurait le premier francU 
, > les barriècesi et Je font ile^cendre près de l'embnachi^Q 
B dii Durius; où il fonda une ville qui , dès ce temps là 
■ même, fut, de son propre nom, appelée Portiis Gatheli ; 

> et delà viei^ique ce pays, long-temps -notomé Lusilame, 

> à cause de Lusiis et de Lusa, enfans de Bacchùs , corn— 
. > ,IBiença à s'appeler PortugalUa, Ses autres ëtablissemens 

» en Espagne furent Brigaittia, aujourd'hui Compostelle, 
»,el Bracara , sur l'emboucliiire du. fleuve Mandati. Ce 
, fut sans dpute après tant de travaaT. que Gathdlus parvint 
dans l'Ecosse, et lui imposa le nom de son épouse; car 
Buchanau , pressé de réfuter tant d'iinpertinences , a pmis 
cette dernière émigration, quidevait cependant intéresser 
le plus ses lecteurs. 

Il serait certainement absurde d'établir la moindre 
bypolbèse historique sut de semblables rêveries. Je ne 
ferai qu'une seule observation, c'est que, dans l'état 
d'ignorance où l'Europe entière se trouva plongée après 
la chute de l'empire romain d'occident, il n'est pas éton- 
nant que les ancienues traditions se soient ainsi délîgu- 
rées , et aient perdu entre les mains barbares qui en- 
treprirent de les rédiger, tous leurs caractères primitifs. 
Mais les fictions mêmes, sous l'amas desquelles- on fit 
. depuis disparaître la vérité , n'en prouvent pas moins 
la réalité de certains êvénemens dont or. chercherait vai- 
nement à contester l'existence , parce qu'on en a dénaturé 
les circonstances. Ainsi donc, il faut croire. qu'au milieu 
desrévolutions.qne la prisatde Troie occasiona chez les 
peuples de l'Europe et de l'Asie , quelques établissemens , 
dont le souvenir se conserva obscurément parmi les'ha- 
faitans de ces contrées, furent formés dans la Gaul« et 
dans l'Espagne , et que ce fut cette tradition', altérée à 
mesure qu'elle s'éloignait de sa source, qui produisit tous 
les contes romanesques dont nous venons de donner une 
légère idée. 
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Je n'auraii pai dû oublier 1 parmi les émîgraâoDS 
* Iroyennei de la période actuelle , la colonie qui se forma 
en Libye, non loin du lac Triton. Ce n'eit point ici une 
de cet tradition» mensongères , dont je parlais tout à 
l'heure, inventées on propagées par l'ignorance et la 
crédulité des modernes ; c'est nn grave et ancien autenr , 
c'est Hérodote qui la rapporte, el qui assure (lib. it, 
C. 191.) que la nation des Maryes destendtdt de cet 
Troyens : p»ri Si «!t»i «imi r«i i» Tfttm milfi'. Il place 
G^ Maiyes à l'occident dn fleuve Triton , et au voisinage 
des Jiues. Dans un autre endroit de son-ouvrage (c. 1 78. ), 
il leur assigne la même position , mais il les appelle 
BJachfyes, et il parait , d'après cela , que la dénomination 
BOUS laquelle ce peuple africain était connu des Grecs , 
éprouvait quelque incertitude. Apssi trouve-t-on le m£me 
peuple appelé Aftiz^ej parHéoatëe [apud Stephan.Byzftnt. 
V. Mb^bk), Macrjres , par Bhianus (^apud eumdem , 
V. Mmuftf'), Mosicft, par Ptolémée ( Ceograpk. lib. iv, 
c. a.), et les Grecs plus modernes, tels que Philostorge 
( Histor, ecclesiaitic, lîb. xi , c. 8.) ; enfin , Maeuces par 
lea Lalias « au nombre desquels je me contenterai de Citer 
Suétone { Fit. Ceesar. Néron, c. 3o.). C'est donc i tort^ 
ce me semble , qu'Etienne de Bysance a fait autant de 
peuples dilférens , qu'il y a de leçons diverses du même 
' nom ; «t cette erreur n'eàt pas dû échapper à Holstettius 
{^Not, ad Stephan. Bjrsani.f. igS. ). 
Page 5^8 , ligne s6, note. 

Un passage d'^lius Oîonysins , cité par Eustalhe (^ad 
Bom. Iliad. k', p. 8i3.) et rapporté en entier dans une 
noted'Hemtterhuîs(aiiLuciau. Judie, Foeat.^. 7, tom.I, 
p. go. ) , semblerait prouver que les habitans de Citium , 
en Chypre, avaient une origine grecque et béotienne. Car 
ce grammairien leur attribue , ainsi qu'aux Thessali^s , 
l'usage du double *, na lien du double r, usage d'origine 
béotienne. Ce passage du moins prouve évldemmentvqua 
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la lubîtani de Citîtun parlaient U Uugae grecque ; dn 
' reste , l'ëtysiologie du Dom de Ciltain , qu'on 7 trouve, 
ne nous donne aucune lumière sur l'origiae de cette 
. viUe. 

f âge 419, liguei 5 et 6, note >ar ces mots : établitsemertt 
/armé au fond du Pont-Euxia. 

J'ai déjà indiqué que le» fables du lëjour d'Ipbigfnie 
et d'Ore&te dans la Tauride , cachaient an fondenient 
, réel; lei traditiona de leur retour lembJent eocore oon- 
firmer celle conjecture. Cédr^nt , dans un long récit 
qu'il ferait inutile de rapporter ici, les représente Ira- 
versant la P^hlagonie , la Syrie , et l'arrêtant à PtUœ- 
polU , depuis nommée Séleucie. Le scholîaste de L7C0- 
phron caconte à peu prw les mêmes «Tentures. Selon lui 
(lui Ctuiondr. Y. 1567.), Oreste s'étant sauvé de la Cher- 
sonnèse taariqoe avec aa aaar et la statue de Diane , 
■borda , après bien des détours , dans les environs 
de Séleucic, et le mont Mëlaroium fut alors nommé 
Atnanam , parG« que ce fat au voisinage de cette mon- 
tage qu'Oreste recotivra sa raison*-: û»i rtS tuI^mi 
riT 'Ofir^ii ■■■7 T«r /iwi'ar. Etienne de Bysance qdopte 
( V. 'AfÊMtii. ] cette cooimode. étjmologie ; Strabon , le 
grave Strabon Ini-mtoe , qui, né daiu une ville de Cap- 
padoce , devait mieux qu'aucun autre encore connaître 
les tradittoDt de ce pafs, assure (lib, xiii p. 537.)qu'à 
son retour, Oreste passa dans la Cappadoce, et établit 
à Castabala, yille de cette contrée, le culte de Diane Tau- 
ropole, qui y fut révérée sous te nom de Pérasia. Il restait 
encore, selon le même auteur ( lib, m, p. 535, D.), 
beaucoup de ' monumens du séjour d'Orette i Comana , 
ville ctièbre de'Cappadoce , qui avait reçu son nom de 
ée que le prince fugitif T avait déposé sa chevelure s 
ii^aSim a lUi r«t wtrlifttr Ki/uf «sthr-d-af. Celte der- 
nière, par dcola ri té at retrouve dans le Grand Eiymolo- 
gique (y, Kt^ni, ]; et quoique Dion Caisiui {^HUtor, 
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■ 'mmatt.ïib:x\Tr.)éière, sur l'authêndciU derânecdote, 
' des doutes qni paraissent très-rais oânable s, il n'en atteste 

■ |fti» moins que , dt son temps encore , -deoT TÏUes «é(è- 
bres de Cappadoce se disputaient la possession de Vipée 
d'Iphigénic. Enfin, Pansanias dit qdé piuûeurs pcnplej 
de l'Asie, entre autres ceux de la CsppBdoce , du Pont 
et de la i,irdie, s'attribuaient ëgatemeut L'aTsntagC de pos- 
séder la statue de Dihne que leur^avAit apportée Oreste 

'' '(lib.iti, p.'iga, édlt.' Sylbu^. ).' Parmi ces traditions 
niytltologiques,il'et)^st une qai pài4è'tia<tol<a<>tère his- 
torique, et qui se Tâ't^chë à ubTre mjik î Traita, ville 
de Cappadoce (dequd, Strabo , lib'. iit, p.537,D; 
Plîn. lib. Ti, c. ï; Stephan. Basant, v. Tii«m<), dont 
l'origine grecque est attestée par Philostrate (vif. JpoHon. 
Tyan. lib. i, sub init.), avait dû sa-Aatssance et sonnom 
àThoas, roi de la'Tauride, qui en poursuivant OresU et 
IpUgénie, était mort en ce lien^nM^ Arnan, Peripl, Ponl. 
Euxin.^.e,.). ■::... 

D'antres auteurs ■; preiiant une marcht opposée ,fai- 

' «aient voyager' Oreste daAs la 'Stcile^eS l'Italie, et les 

Latins, par des raisous qu'H estaisé de'comprcBdre, 

' aVÛent adopté cette' tradition. 'Ja iHt tapporterai point 

' ici leurs témoigfnages , que j'ai en partie alMgnés ailleurs 
(tom. II, p. a49i ""'^ i.),et (^iont éié soigneuaeitient 
recueillis par Mé/iriac(CDm/nenftiifTJ cur /m .^>(b%;j/fO- 
fide , tom. II, p. a85i et saiv>).; je me bornerai à une 
réflexion sur cette variété d'opinions couceruaat les lieui 
visités' par Oresie. Le docte Méziriac , embarrassé de les 
concilier entre elles {loc. tapràlaHd.'p. ^8.), iufiposo, 
d'après UD passage de Lampride, qn'Oreste , pleia de 

'vénération pour'la déesse scythique, en.lit faire plusieurs 

simulacres, qu'il consacra dans les dilférens paya du 

' monde où il aïiorda. Hais comme la plapart des contrées 

où se retrouvent ces monumeus de la piété d'Orcste, 

furent fréquentées par des colonies argiennes , nous pou- 
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. vons , ce jne KmBle , conjecturer arec asse» de Traisein- 
blance qne ce forent ces Coîanies qnî 7 portèrent le culte 
de Diane, et la convalssatice dba aventaMs d'OreHte. 
Wons avon» d^à m que cette conjectnrC M Vérifiait 
pour Aricie ( loiït. II , p.' 248 , 94^- ) ; et il est probable 
qn'en l'appliquant à Comand, à, Tyana, à Castabhla, 
- et t.\t,\ «utres ôtés que nous Tenons de mentiotiner, nous 

ne nous ^éldignenoiis pas dsTantage de la mérité. 
tkgt 45fl r note 1 , AKtr*« * «i^i'wnv , lises A!<(7<r • «ti" 

■Page 44^) ligne i> w*)a^>*fr*Sf lises «-«Ac'yA^fnf. 
TOME III. 

;Fage S9i note, ligne i, t^outez : Wesselîng a proposé 
i^ad Oiodori Sicttl. lib. xt, g. 5i.) une autre correc- 
tion de ce ipaisage y d'après un vers d« ScTmans de 
Cbio(T. 55s, 533.), doM la leçon est paiement alté- 
rée, et-d'apcès tu passage de PaùsaUias ( lib. ii,c. 28.), 
qui noinme Ar^eeus , un des fils de Téménus ; en conié- 

- qaence , il suppose que cet Ai^us put s'aasotûer au 
sort et à l'entreprise de Dé^faonte. H. de la Porte du 
Tbeil {^ttaduçL franc, de Strabon , tom. III, p, 2S6.) etit 
d'un autre sentiment i mais je ne ]>uis qu'indiquer son 
opinion ,'et inciter mes lecteurs à la eonsnller. 

Page 60, ligne 1 , ..^injrc^j; j'ai partout écrit ce mot-aibsi; 
cependant le mot grec étant 'A^rhAoi, il eAt été pins 
«xact d'écrire Amyclei, comme Thèbes , Aûiènet , Ery- 
Ares, elÉ. 

Page 6 1 1 note 4 > ajouta : Un sarant , aux lumières duquel 
je me suis fait souTent bonneur de déférer, n'est pas de 
mon avis sur le sens qne j'attacbe à cette phrase. J'avoue 
néanmoins qu'en examinant de noureau le téiie de Co- 
non , je ne puis qu'y trouver de nouTcaus motifs de nie 
IV. ■ a6 
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confirmer àans rinterprétalion qne je Ini ai àoanée, 
Vokî la pUcase originale : •> ^i 7f tr^pm^f r*S ^7*'^' 
M«ah ' A.wiJ\fi^t»i «ûm'^o. Ce savant pente qae les mots 
trsfiiivAf et r^i?iâ» ne doivent pas se construire enaeinble, 
et rn coméqnenoe , il- traduit comme s'il 7 uTaît : *■ t* 
w«(«a-A« ÏMt^itrfiif Tiî yjiAin , ce qui rCTifent sa »en» 
qu'a suivi M. Larcher. Je persiste k croire que la ood- 
slTuciîon la plus naturelle est celle qui résulte de l'ar- 
rangement primitif des. mots; c'était le sentiment de 
Th. Gale qui, en . conservant la, traduction, latine de 
Schott. et r<»tliagraphe ' A.viJi,M»ft*f , s'est expliqué là- 
dessus aussi clairement qu'il est possible de le désirer; 
c'était celui de M. Haupe qui , dans une édition critiqua 
deConoD publiée plus récemment, a adopté la même Ic^n 
et donné la même interprétation} enfin, dans l'édition 
de Leipsig {^apud Langriim. Klanbartli. ,'1802,), dont je 
me Km, le teile grec poste 'Awi^mtfut, et j'ajouterai 
qne l'eaémplaire que je possède est le même qui a appar' 
tenn à H. Bast , et qne , parini les nombreuses oorreciiont 
•utographes dont il «st chargé, il s'en «st aucune de 
relative au passage en question, ce qui* semUe indiquer 
que ce savant n'en désappronyait pas la leçon. Les ma- 
ouscritsâePttotinsponrraiAit peut-être o^rir les moyens 
de décider ce point de critique ; mais je n'ai pis en le 
loisir de les consulter. 

Page 75, note a. Je donne ici à Aristide le titre â'Hitlo- 
ritn , qui ne Ifai convient pas ; cet orateur , ou *ophUte , 
n'a écrit que des déclamadom , et il ne no«s 'reste de lut 
aucuu. ouvrage ^annvatt historique } c'est'par uAesem- 
blable distraction qne j'ai donné [p. 87.) ÀHicandre ce 
même nom d'/Tù/oTie/t, sous lequel il ne dcut pas davan- 
tage être nommé. 

Page 81 , note 2. U s'est glissé une faute dans cette noie; 
ce n'est pas £ii»'«, mais Zvn't*, qu'il txuX lire. Au reste, 
et c'est encore une observation que je dois à H. BotHO* 
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nkde , il senit pouible qne mon interprétâtîoit.ne Mt p«9 

. CQpdëe.; poor que l« mot Z**^«b f<^t l'épithèta dé^vé» de 

- ,-i^muBf,' U f^ndcait £««><i«r, cooforraéneot i. larègl* 

^^ fWTent Jo ethniques fl« Im plupart des. nonu.tmïni- 

Béa en »>, et, en particalwc, celui de Z*â>i*>, qiti nons 

eit donné pat EUenne de Balance (v. 'An^fU.) :»mi 

'A^ffUifimttit ^puitf Zmim. Qrt.j'avoue.ât boanef^ 

que , pour confinner .uqe .conjeeture, je o'pfe^W.fi» 

. . «fanage^ b le^an d'£ti«qin< , dont touA les textes poj'.tiAt 

înTariablement £•»»'•. • - - . 

Page ^ , tigoe a I , note tnrceyinots : if dt^det Ioniens 
. éuàtProcléi. .. . ., . ■ . :, 

. Ace Proclès, il faut encore ajouter 7/min<»i,.ou 

. Terfibrion, nommé par-SliabçB (fieograph^ lil).«ypij^7; 

lU>:.siy, p.635,C. K.^Kjite,.Qp«feui. Àtm^tfiio^ t,Tf 

. p. 544 • 'l'*PP«Ue 7>ni^ •' «"eat une. erreur^ II. paratt 

. mJrae, par le ïécit de ce.t aaUiUr, qu'ii vint, à Samoi 

d^a^ çolooiei ionieimfs, séparées l'une de; ^'-aotç^ par 

un.cpurt iaterrallej cai; il marque que l'<&taUU*fineiit 

de Froclès fut poKérieur à- celui: de Tjnbiiaa.: /£»ftt> 

• a Ttftfiflur, ti^ »t^if'_ n^MOiîf. Quelque^ ^ti9iH:^on 

manuscrits portent Pairoelés, au lieu de P_rociéfâ mais 

. . cette dernière leçon est confinnée par Pausanjas (lib. tk, 

«. 4.), et elle M trouTe encoredass une citation d'^tjtblifis, 

. quî:i)oiis a été conservée par. Saint-Clément d'^ian— 

drà (f/wirçjM. p.40, .4dit. Potier.); la voiiçi lextiieDe- 

m^.: T« Tit.Smfti»t "H^if, mt ^n» 'A.ilÀfHt wfiltfét 

^ir «I nuif, Bv^lffi i^flirt n^<xA<«af »tZ»'^*f yi''At'^'- 

Page 1 II, note i. M. BoisMMtade me fait observai; qn^ le 

. : Ters de Scymnus de CIii4i,.qiie j'ai "ppor*'!^^ Wjinfllfr- 

. ment- d'après l'édition d'H^dson (toin. n, p.,;4,).,.rfn- 

fenne.uoe altération, et ppui' que la mesure,spit,exBcte, 

Û propose de lire ni Xm3>xiStis, en supprimai^t l/^j^Ucle »î> 

correctÎMi véritablement Bécenaiie, et que j'approuie 
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Irés^orC, Rndson ne fcit aucnns.Tenurqtie s«r ee tera 
dikltt Mi-anaotatiettt, AusdM» In varù^tet, ilmet ta 

' tfbU-MituMe ï pardcDlan «t omitdt Marti., qui con- 
finbè Mtiir«ia«M J'otecrrKrioa de Bl. BAiMOHftdcv 

iPà(^ 1 14 * V*^ ■ • ^ eitaiiMi de Pitùeiu cm ineuete, c'est : 

^'■'to«. n, f. 5o5 , ^"ilfcBrt lire. 

¥tgi« lâS, GgDC sfifSoM-MKlHM-lBOti : avait/«iifét de /of 

réter en ee lieu, • ■ 

La méiite tndîtwtrAkh rapportée d^a* )e nxtèBe lÎTre 

de Théopompe , et c'est à Harpocration qae nonsdemns 
: ' ceRe' «tatïon c«rieiiM ; TOiâi le ipaauge «ntier -de cet 
' . aatm: : ir«'ÀK i<lh'ir *^ 'Util» tm tliytUt^:if Giiwiftwig 

< ' fnHt i* "ifjy X»fi*4f T»ittfUf., Utitl, tS't t^ff' 'Aymftifntiç 

t-nif'-Ja^ r*m **> «fi rmf IlayM i/Jt^it lÊafjtfutmr, 
-C'«at'MDs doute 'ten'a TkAopompe qnie Stratton aTaiC 
' ptàaé ÎB tradition que nous avoDi altégaëe d'Après lui. 
Il Ât ftteMpie anpeifln d'ajodlA que Sitf das {v. nirûtM.y. 
• îiiaMécnt - iô , comme- i- ion ordinaiiT , et setriement 
'■rTéc'â«y ehuignùiu très-'kgen, l'article entier ^'Bar- 

Paf e i'^riîgoc 4 • oàit^ar ee» nota- 1 q»e cet aïOean trp~ 

< petUiH tPoiicum. ■ ' v ' ' 

"SiTÀén place anMi(lRk ttr, ^.$37^ A.3daBllàCaIv- 
- ^lAoeé tm eUiean qn'U appieile *• ^Sf»., «t -tfaX ée son 
teiBpH «» awmait lUnf à timr i t, B etaezîste^tdivdésMptioB 

- ' trés^taîHée et trè»-pitioreai|ue dan* -Diodore de Sicile 

(lib. svui, c. 41, tom.VIir, p. io3, et' sqq; B^Dt. ) , 
' qti' Rc's'ct^ique e«^^d«MpBi dairemént sur aa posi- 
tion ^'^IMarque , qili enfall'égaleAient ïnèniLOD sons le 
-' iBtoa 'nota ( in Eutneit. ) , détemriiie aîiui sa situation : 

- j^apt» -ir fn^ffîf AtMunmf iM ¥MrwM^*K/me^expKSiion% 
• '■ qui ,' selon la remarque de Wetselîng , peuTcnt aisément 
■ a'aécordiEi) àrec celles de Strabon et de Coraéliui Hépos. 
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Toatefois, j'avoue qne j'ai de la peine i croire qu'il 
s'a^M de cette forteireMe i dans la narration d'Emauthe 
et de l'snteiir dm Traité dei Pùavti. . . 

Pa^ iSç^, ligne 16. 

J>«raîa'd& ranger dan» k période q«e jeTicna de pOr- 
coorii , l'^tfdiUtMnieiit feamé ea Hesiénir pav le» babi- 
tnna d'Afine. Cette iiUe, originùremeat' Utie par les 
Dryopés, covane nos* lÏTons dît ailienn, fut détruite 
par lei Argiaiis ; et lei Amivas baania furent aecuraUis. 
par tes Lacéd^maaîflni , qui leur codèrent un terrain 
dMu h'HeMénie : nous avon* indiqua cet lévéneroent, 
toaa. I, p. 456, 4S7 *«t tom. lV<p. 73. Les Spartialei 
en niereat de même , & l'yard d«a Haàpliens , forcés de 
s'expatrier ponr la même cause (Pausan. lib. it , p. 96a, 
SyUmrg.]; vo^ea aussi, tom. IV, p. 73, 

Page i8a, ligne 14, >tf»tft ]iaezxf"f- 

Page 1 89 , lignes 10 , 11, Aci'pv^vr , lises Amtf^nr. 

Page 908, ligne 7 , i/tmfUtf lisez iftwifMf^ 

Ibidem , \igaea & , 10, «, lisez i. 

' Page 29 1 , ligne np- Hiue ^teste encore la cokmie de Dé- 
marata; et son établissement en Elmrie (lib. uxv , f . 5,) ; 
a« nombre des personues qni l'accompagnèrent , se tron- 
Taien't deux artistes , fictonhut , appelés par cet écnTaia 
Muehir et Eagrammus , qui les premiers firent connaître 
ht /'ixjii'i/iie aux Italiens (iiftfnt, lA.sxxT, f, 44 : conù- 
lofû eum in Etruriam fietoribus SuMm *t Evgrammo , 
tradil4que ak- Ht iMlite Ptamee,). La date de l'émigration 
de Démarate est donc la plus ancienne époque de l'biatoire 
des arts eu Italie , de l'aveu ménM-de Misa r et Kon voit 
d'après cela combien peu sont Mandés les systèmes qui 

' leur y assignent une plu» baûte andqwté ^vid^ Hejn, 
eomiitentat. de Jrtiuin ihter Gralcas ten^or., opiucul, 
JbadeiTtk. tom. V , p. S5a.)- FeStns patrie ansn de l'émi- 
gration de Démarate '(.£pdD». Hiitor. Rsman. 10>, i» 
C.5.). 
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Page Soi, note 4 > 4'C'''*- ' ' 

Apollonras de Rhod« attelle encore (_ Jrgonautie. 
lib. II, T. 848.) l'origiDC m^arienne'd'Héracl^e, etle 
•choliaste ^ad eumd. loc. , t. 847 , et 85o.) ajoute lei Béo- 
tien* aux Hégariena. Il nons apprend de pins la aonrce 
oà il avait puiié cette' tradttioM ; c'était dans Ephore , qui , 

. tu cinquième livre de son histoire, avait donné beaucoup 
de détaili conoemant la fondation â'fiémdée. Le même 

■ leholiaste rapporte encore aillenrt, lur la foi d'Enpho— 
non , une antre tradition qui m lie Mna doute à la mémo 

. émigration ; il prétend qu'une colonie dt Béodeiu , con- 

■ duUe pw Gaétiochat^ de Méga^i, vipt t'éiabHr sur ie 

■ territoire des JUariaitdymens , où était située Héraclée. 
Les eirconttancea renfermé» dam cette courte citation 
ne peuvent appartenir qu'à -la colonie dont il s'agit ici , 
et ce peu de particulsritét , qu'on cherclierait vaine^ 
ment ailleurs , m'a paru eitréroement précieux. Ce furent 

. les Mégariens qui, selon ApoUoniui (lib. ti, v, 848.) 

donnèrent le nom de Soonauièi, ou Sonautès (Plin. lib. vi, 

c. I.), au fleuve voisin d 'Héraclée , appelé auparavant 

ÀeJ^tan. Pomponius Héla Tait mention d'un nuAis 

jhhértma dans le même territoire (lib. i , c. 19.} , et ce 

nom sc9api4e, indiquer le *^ur qu'y fit une colonie pâas- - 

' giquot induction que confirme l'eùalence des Canconsen 

. ce pays. Béradéc étendait sa domination sur un terrain 

aste£ vaste, dan* les limites duquel étaient comprises 

' plusieurs Icttés qni lui devaient tans doute leur origine i 

' telle était Hodiopolis, viUe mentionnée dans J'puvrage de 

Domîtius Callistratns (apad Stephan. Bysanlîn. v. 'O^itv- 

' «-iXif, ) , et que j'aurais dû peut-être ranger, parmi les 

colonie* d'Hétactée. Au reste, j'observer«i encore que je 

n'avais pa* de raison snf^nte^povr m'écarler de l'épo- 

qne fixée par Seymmis de Chip Â la fondation de cette 

ville. Des probalMlités , quelque loTtet qo'e^e^ puissent 

être , ne sauraient prévaloir sur le témoignage clair et 
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' poiîtîf d'an autenr, qui fait par lui-même autorité, «t qui 
très-probablement a suivi celle d'Epliore. Je ne yois donc 
ancun inconvénient à replacer la fondation d'Héradée, 
sous l'époque indiquée par Scjmnus de Cbio , vers .le 
règne de Cjrrus, c'est-à-dire , à peu près entre les années 
57a et 545 avant J, C. 

Page 509, ligne 10 , 'Efi/(onr«A<f , lisez '%ffttawt>4t. 

Page 33â , ligne aa , A7«, lises Ai'c 

Page 546 , ligne a£ , riXtaïf , liseï x*'Ai«f. 

Page 364, ligne 34 , ihis, lisez >A«r. 

Page 368 , note 4, ajoutez : 

Pour mettre mes lecteurs à même de juger de l'altéra- 
tion du texte dn Scboliaste , je dois le leur faire con- 
naître. Il place d'abord la fondation d'Agrigente vers la 
l" olympiade ; puis , il ajoute ; Théron triompha dans la 
liTVii' ohfmpiade , el comme il y a vingt olympiades 
*no-e ces- deux dates (la t." et la i.ixvii< olympiade) , et 
^ue chaque olympiade est de cinq ans, il s'ensuit, can- 
tinue-t-il, que t'espace d'un siècle marqué dans Pindare 
se trouve exacUment rempli , depuis la fondation ^Agri- 
gente, jusqu'à la victoire de Théron : mi^i tvt MiMm 
'0^.iiftwi»i'tt /il» fttnii Mtf i il 'OkvftWMt A« -irn^tXfi- 
M» iyiyn^t , iiM^ti xf*"" iftêftai y/yHrar wurmuis y»( 
cîjuni, tiMlU. Je ne puis croire que tant d'erreur» aient 
été commises par te scholiaste. U est très-probable , ainsi, 
que je l'ai dit, que l'espace de cent années indiqué par 
Pindare, ne doit se compter qu'à partir de l'époque où. 
les ancêtres de Tbéron vinrent s'étabtîr k Agrigente, 
c'est-à-dire, a, partir de la lvl' olympiade, puisqu'en. 
datant d& la b*, pour aller à la' Lxxyii^, il y,i.anraikt' 
97 olympiades, qai forment plut iAua siècle i et,qu% lUib- 
daremarque esp ressèment que le. siècle ne fut pas «nzif/« 
mertt compris dans cette période. D'après ces réfleiicms , 
je proposerais de rétablir le passage du scholiaste , ainsi 
qu'il suit ; it yif ry wtnni*i^^ KAl "EKTHi tM/wMi 
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îf lÎMn EAI nENTE iXfftwUitt A« fiirti ijnr, 9 J'à 



Page 36g , ligne sS , Philîstns , Uses Phémttu. ' 

Ibidem , li|[ne 34 , Më^itlm , lisez Hégellnï. 

Page444f noIeSi^no^ecf. tom. I,^. a5, 34 , lises ^Ao&cf. 
tom. I, p. 178, epigratnm.. 33 , 34. Ia dernière de ces 
épigrammes eit U Mnle qai se trouve dans Di*gène de 
Laërte , sons le nom de Piston ; la première est citée par 
Philostrate. U sera bon de consulter sur. cetteépigramme, 
H. Jacobs , qui, dans se» noU* sur FÂiahalogie, a chercha 
à connlier les différens témoignages. 

TOME IV. 

Page 4i %De 7. J'ai dit qne l'éraloation d'Andocide ne 
s'éloignait que de trois ant da calcul de Lycn^ne ; c'était 
daq ant qn'il fallait dire. Je regrette de n'avoir pas pro- 
fité des lumières que M. BoisMnade a portées dans l'esa— . 
men de cette question, eit expliquant Lycargue à son 
cours public de littératare grecque. Cette connaissance 
e&t pu m'éparguer de nauveaux traTSui, et peut-être de 
■ nouvelles erreurs. 

Page 5 , ligne i!> j Xantippe, litee Xanthîppe. 

Page 8 cligne 161 'A/tfi^itjr, liseï Af^w>4>, 

Page 16, notea, S«^i/>r.>lise2 J,nft*tmr. 

Bage 90, ligne i3, i»'\t, lisea ïx 7'- 

Page 94i ligne 8, MfiAluT, lises ««/lAlaur. 

Page 35, lignes 06, 96, note sur ces mots : un eertainDio- 
■ njrsiut , iumommé Chalcus. • 

Taylor dit (FierfcZywVw, p. i07.)qnecefutHii?™ra , 

' fib ou prétendu fils de ce Dionysius Chalcus , qui fut le 

chef de la colonie de Thurium ; et il se fonde, comme mm , 

sur le passage que j'ai dté. Ce pauBge offre en efl'et des 
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âifficùltés ; mais je croii que le sena.qae j'ai adopta était 
te pins naturel ; sa reste , je TsUmettce loifs le» yeus de 
mes lectears le teile de Plutarque : 'lifut h ifif ^ltff^* 
fm*t iwi r^r tixlmt ftS SikIu , r,tft r« y/K/t/ucI» hù fttv- 
"»»• t£«r»ir/ei»f iw' «fl7*B- wfarrtiwffittf f ii'f nw« 
Si4n*il ru XcAnMÛ xftm'ytfiaSifJef, >u nti wni/ufjM riZy 
1»i, SM rî( iiV 'iritXiKi iwtmaf iv/*»' V"'f"" f»l'n 
• Ov^/avr- ]i7«r «sf « 'li(«r, , , Il me »einble que tous lei mots, 
a partir de : *v iutij',jjuqa'» ceas-^;! : (■7m vr, doivent 
M rapporter i Dionysius; le pronom *«, néceisaire A' la 
construction devant cas mots, txir^t t. 'I.,peat aisément 
se sous- en tendre. D'ailleurs, d'après le récit même de 
Ptutsrque , il ne parait pas que cet Hiéron fAt un per- 
sonnage assez eoBsidéraUe , peur être mis par les Athé- 
niens à la tète d'une entreprise aussi importante que 
celle de la fondation de TKun'ujn. H avait été rmuni dès 
set plus tendres années dans la maison de Nlcias , ce qui 
semble indiquer l'élcHgnsment de ses parens. L'emploi 
subalterne qu'il remplit , selon Plutarque , auprès de la 
personne de Micïas , et les services qa'il lui rendait parmi 
le. peuple, prouvent qu'il demeura constamment fitiaché 
i son bienfaiteur , fendant tout le cours de sa carrière 
politique ; en quel temps eAt-il donc quitte Athènes • 
pour aller s'établir à Thurinm 7 A ces raisons , que je 
n'ai P4S le loisir 4e développer davantage , j'ajouterai 
que H. Dacier avait entendu ce passage dans le même 
sens que moi; voici la tradoction qu'il en donne(tom.'V4I, 
p. 1 75 , 1 74. ) : ■ C'était nn certain. Hier on, qui avait été 
s nourri dapi la maison de Nidas , et à qui il avait fait 

■ ap^endre les lettres et ly musique. Il voulait passer 

* pour fils d'un oentam Dionysiu»,, qai fut surnommé 
. ■ Chalcus, dotti on. conserve encore aujourd'hui quel- 

■ ques poésies, et qai, ayant été élu capitaine d'une 
D colonie qu'on envoya en Italie , y fonda la ville de 

* Thunes. Cet Hiéron servait Nicias ..,.>. 
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Pagis 35, note 3, Sditfl, Arisiophan. p. 1^4, liset Scboiiaat. 

A.rutofhan. ad Xub. V. 53 1. 
Page4o, Ji^e 17, 'Aj^im, lisez 'AjffuSr, 
Page 46 , ligne ai^ir^ifim , liseï ' ft-npi A 
Page 65 , ligne derniëre , sarua* fis ;e(*w>']«> « litez >«»«- 

Page 66 , ligne dernièie , ovules .- 

J'aurais pn comprendre parmi iet établiisemeni de 
cette période, une colonie fondée paripbicrate, quoique 
la date ni même la sitiu^on'rie nont en soient pas ezac- 
tenent conanes : c'est une TÎlle de Brr*. différente de 
celle q«i existait en Epire , et dont nous avons parlé 
( tom. I ^ p. a»).). Celle-ci éuit située 'ea ThVace , au 
témoignage d'Harpocration (v. A^S».), dePolyen {Stra- 
tagemat. lib. 11 , c, aa , $. 3. ) et d'Etienne de Bysance 
{y. ^fv(.] ; mais.ancun de ces écrÎTaini , qui se fondent 
cepeodant sur les autorités respectables de Théopompe 
et d'Hécatée, n'a en le soin de nous en indiquer l'em- 
placement particulier ; et il serait aises difficile de le fixer 
d'après une désignation aussi vague. Scylax la détermi- 
nerait d'une manière assez précise (m Petipl. tom. ~I, 
p. 27. ) , lorsqu'il la met dans le voisinage de Maronée 
■ et d'./£no/; mais il fandrait pour cda adopter la correc- 
tion de Vossius {vid. AntKuat. ad Se; lac. tom. I , p. 37.), 
' et l'usage que ce Critique fait d'un passagedu scholiaste 
. ée.Nicandrc, me parait bien forcé, qmliquesa correction 
' en elle-même soit très'ingénîense. Au reste, nous n'avons 
•nr l'existence d'one colonie athénienne i Orys , d'autre 
' témoignageqtie celui de Théo'pompe cité parHarpoera- 
. tion; et ce témoignage ne renferme autmne partîcnlarîté 
qui puisse guider nos recherches, ou intéresser notre 
' cnriosité. 

D paraît «usii qu'& une époque peu élôigtiée de celle 
ou aons sommes parreous , les AthàiieDS enrojér^ une 
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■ nonTelte colonie dans la Chersonnise d« Thracc, qu'ils 
avaient dA perdre de tdc depuis la défaite A'jEgos- 
Prâamos. C'est du moip* l'inânction que je tire d'an 
^sage'd'bocrate, dans le- fragment de l'oraison nfl 
'AYfii'*^»! , retrouTé et publié par M. flfastoxidi { Me- - 
âiolan-, 1 8111.); Toici le texte de ce passa^ (p. 69.): 
H»ï Têf SiXéi Xf*"' MfttiMftiiVf Xi^f'dijJ«(i *fAx;tn ifûU 
«ifjjî 7»» tir i^tinn. Il résulterait aussi dn même té- 
moignage ) qae ce fat Timothée qui dirigea cet établiAse- 
uent, comme Iphicrvté celai de Drys , dont je parlais 
tout à llieare. Mais il n'en fut pas le chef, si toutefois 
cette colonie doit *bre confondue «rec celle qàe les Athé- 
niens enyoyérent dans la même contrée, soqs le règne 
de Piûlippe , et qui y fut conduite par Dîopithe , père dn 
poèLè Mënandre. Celte précieuse tradition nous a ifité 
conservée par Libanius (^Argument. oraL de Chersonneio), 
et il est souvent question de la colonie qu'elle concerne, 
dans le discours de Démosthéne ( vid. p. 76 , et alibi.). 
La Chèrsonnèse , dit Libanius ,' était une ancienne pro- 
priété, MT^ft» ifii»ï*t, dapeupleatliénien.ct ce fut pour 
s'en assurer la possession escinsive, en même temps que 
pour procurer une enisience plu» heureuse aux citoyens 
pauvres dont l'état était snrchargé, que cette colonie fut 
' envoyée dans la Chèrsonnèse. Libanius ajoute que les ntm- 
veaux colons furent admis au partage des terres, excepté 
- par les Gardiens , qui se prétendaient maîtres et proprié- 
taires uniques du terrain qu'ils habitaient. Au reste , 
Démosthène marque assez clairement que le'premier ^es 
motifs all^^s par son commeotateor , était aussi celai 
' qui avait contribué le pins efficacement à la-formation 
de cette colonis, Philippe, à cette époque , ne cessait d'in- 
quiéter les Athéniens snr la possession de la Chèrsonnèse, 
qu'il voulait unir à ses étals; et la colonie, dont jcparie, 
aiait pour principal objet de foriifiér contre les entre- 
prises d'un voisin puiasutet ambitieux lËlViUe* àthé- 
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-nienaes de cette péninsule. Libanîtu n'indique fKMAt 11 
date de cet établiisement; il est probablemeat le m^Bie 
qee celui dont il est fait mention dam Diodor^ de Sùiilc 
(lib. Tvi, c. 34, lom. VII, p. Sg^Bipont.], jou» la q»a- 
trième année de la cvi° olympiade. Cet hiftonen ra^ 
porte qne Cerwbleptc , «nnemi de Philippe et allié des 
Athéniens , leur livra les villes de KChersonnèse , à l'ex- 
ception de Cardie ( circonstance qui confinne le lécît de 
Libanîns] , et qne le peuple eniniya det COLONS dont 
chacune de et* vUle» : myiiAtt-i iifft KAHFO'T'xOTZ 
tit rmt xixtit. Ces diverses traditions s'éclaîrcissent et se 
eonfirinent i^utnellmnent (vûf. WeuelÏDg, rtot.adhanc 
toc. Diodor. tom. VII, p. %3^. ). . 

J'ajouterai encore quelque* mots sur lt\ coloqies fon- 
dées par Philippe , dans le cours de ses démêlés avec 
Athènes. La môme année où fut conduite cette colonie 
de la Chersonnèse , dont je viens de parler , Philippe prit 
et détruisit Méthoae, sor te territoire de laquelle ij éta- 
blit des Macédoniens (Diodor. Sicul. lib. xvi, c. 34.). 
Peu de temps auparavant, ce prince s'étant emparé de 
Dorisques et de Scrrie , villes athéniennes de Tbrace , en 
chassa les habitans qn'il remplaça par des Macédoniens 
{Dentosthen. orat. de Chersonnet. p. 8i. ) ; et les Athé- 
niens ayant , à la m£me époque , envoyé une colonie mi- 
litaire sur \e Mont sacré, en Thrace, cette colonie éprouva 
le même sort , de la part du concpi^rant {^Idem, oraLPii- 
Uppic. iv , p. 88. ). Ce fut encor« de cette manière qu'il 
a'assura la poisessioa de la riU^ de Poùdée (Hegesipp. 
orat. de Bçtiones. p. 70.),- et celle de l'ije A'Haionèse, 
dont n avait chassé les brigands qui s'y étaient étahlîs 
^Coi^er. argument. Liban, ad arat. de ^aloaet,; (cho- 
liast. ad eamd. ; ^trabon. Geograph. lih. ix , p. 4^6 , D. , 
437, A.). 

DIodoie de SicilC' parle de plusieurs colonies fondées 
par Philippe , la d«tixième apnée de la cix< olympiade ^ à 

, r,<i, - i,,Gi.H)^Il' 
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la MiîM' des TictoÎFM consécutives qu'il remporta cette 
• ai)aéè-là inr le» Thraees(lib. ïti, c; 71, tam. VII, p. lyS,)- 
II n'éo nomme sacune, et il ne désigne in£me pas leur 
emptacement d'ime tiiAniire précise : itS^àr J[ ■> riïr în- 
ittîfut ^iwtif s7('Kr i>|HAt'y«r n>i(c Hais dans ce nom- 

■ bre étaient sans doute deus tille» appelée» Càlj-bë et 
' ■■PonéropalU, que Philippe , ainsi que l'inflique le nom de 

' la dernière, p«nipla des malfaiiëurs dont il votilait purger 
«es états. Etienne de Sysance dit de Calybé qu'elle était 
colonie des Macédoniens {i>. Ka^viSe.), et il en fait encore 
mention soUS le nom de Cabylé [v, Ka^sAf. ), par une. 
transposition de lettre» qui 'e»t trèa-fréqiiente chez* les 
Grecs ; elle iHaît située , selon Polybé <àré par cet auteur, 
- «selon Strabott'(llb.Tii, p. S20.), Un peu au-dessus 
' d«iBysancé; iBans lè j^ays des Tbraces Jstt. Cependant 
StraboD commet un'£ erreur assez grave en confondant 
cette ville sTec celle de PohénopoUs , qui n'eut de conf- 

■ TOHH arec i\it qtte d'itre fbudée^ar le même priuce , k 
'la; itiéme'éi>oque, 'éï peuplée pair \é% méili« homm^ : 
■:î#tf«i7jiw iffli'Tl ScÇof^/k t» /cm 'a'*^Si ttitt, it m xiiue 

"■ wiff^ti, Etienne de 3ysande fait mention '(Ai> voc.) de 
" Caljbé et de Ponèropolîs comme de dem villes di^é- 
' Fentes i Tcetiès, dans l'argument qui précède son poëme de 
■l'jÊtiiKàtion des Etifàns, les distiii^e pareillement; enfin, 
'éHile (iib. ïT, c: s:) dit de Ponéropoù't , qu'elle ékit 
' située sou* le moiii' Hodope , et qn^rlle jAirts depuis le 
'' ttôtadc PAtli/fpopoUsi deux circonstances qui Ae peuvent 
" cobvenir à CaljbÉ. Etienne de Bytance âssnre également 
(y. *(XÏ*«»'*«»/»;) 'qOÈ PhilippopoU.% fat bddè par Phi- 
lippe, fils ètÂmfhms^ et, quoiqu'il ne rappelle pas en'cet 
endroit l'identité de celte ville avec celle de PonéropoKs , 
la conformité dé son témoignage avec celui de Pline , 
oppidum sub Rodope Poneropolis anteà, mox h conditore 
JfhiUppopoUs, ue permet pas d'j mécofmaiire une sourco 
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commune. Ait rtste, il par&tt qne «• deux noms, snui 
bien qne celni de Trioroi , on Trimontiam, qui loi fut 
donné à caute de sa. situation enùv troii montagneg , 
n'étaient que An ëpithète» appliquées à hp« même ville , 
dont la dénomination primilrre . était Bintria , s«Ioii 
. Tzetlis. C'est ainsi que Cafybé , peuplée comme elle de 

^ pntdemaitefûtetmœurt, s'appelait quelquefois AfaccAo- 

._ poUs , et Toili sans doute ee qui a cause l'erreur de 
Strabon (vu/. Pbedo, ad Stephnn. Basant. hU voàhus.). 
Philippe forma ausù dans l'ite de Tbasos une colonie 
macédonienne; et Hégésippe , de qui nous apprenons ce 
fait {Oral, de Halones., p. 71.), 4'' qu'elle éwit camposé« 
de malfaiteun , dont ce prïnc^ souhaitait île se débar- 
rasser. Cette particularité nous, autorise suffisamment à 
la rapporter à la même époqne que let deux établî^se- 

. measdont nous Tenons de parler. |. 

]pBge 75, ligne 33, ajouUZ : 

Je puis ranger. encore parmiks.coî^onLfs.syTaciu^ines, 

. celle qui fut .établie .par le tyran .Hié^on dansJe&.Gef 
Pjthécuses. C'est Strabonqttinoua.ttijaaanserTé. la con- 
naissance i^Geograph. lib. t, p. ^4^r40> nuis. il paraît, 
d'apvés son récit, qu'elle n'y fît -pas un long séjour, et 
qu'elle se vit obligée, par les mêmes causes qui en avawnt 
chassé les premiers habitana, d,'al^u;iJonner ces îles, fux 
fiëaux Tolcaniqnes qui les déaolajcjqt. Des Napoliuûns , 
-fini opiniAtres ou pln« heureux, pa^Tinrent cependant 
à s'y fixer* s^lon le pt^me auteur, jusqu'à ce qu'une 
gnerre, dont il nous laisse ignore];,répoque,les Içnr eût 
enlevées ; mais elles leur furent restits^s par Auguste, |<es 
Napolîiaina formèrent aussi , sans ideûte à une ,époqae 
peu éloignée, un établissement dans 1'"* "oiùne de Ca- 
prée ( Sirabo , lib, y, p. 248 , D. ) ; e^ ce fut en écliange 
de 4»tte tfe , dont ils aliénèrent alors la pn^riété, qu'Au- 
guste, ainsi que nous venons de le dire, leur rendit les 
Qes Pylhécuses, . 
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•P»ge 91 , ligne ai , /tiritptfmr , lisez fU€&*^*(tn. 
-Page 2igi note 5, ajoutez : Il n'est pas inutile d'obseirer 

là que, dans son édition d'Eanapius, qnl ne tardera pas 
, à paraître , I{||, Boiuonade a également accordé la pré£é~ 

rence an témoignage de cet écrivain, relatÏTemeiit à la 
-. patrie d'Oribaae {vid. p. 4'4i ^Hi'i*^ edit.). 
.I^age aaS , ligne 5. J'avais cité de confiance le témoignage 
- . de Théophylacte ; en le yérifiant depuis , j'ai vu que' cet 
•.auteur disait précisémeut le contraire de ce que je. lui 

altribnais ; voici son passage : Ilifi fift vinfiit ('Ai^itKtM 

d'Eunapius , le nom A'Jntioche était déjà hors d'usage , 

ainsi qu'il le déclare lui-même (p. loa, édit. Boissonad.) : 

..0«}*f Îjb fiii ' Ai^ttx,ii»t V yiV»i«e tlît wif 7" EuÇ^nfl^t, 

tif ttt Ni'njâiT iitftit^àvir ; et 9f .- Boiasnnade explique et 

confirme (p. 4 1 9.) ce passage de son autenr, par un auli-e 

-. témoignage, emprunté de Théodoret [Hittor. lib. Vit ; 

. add, Spanhcim, ad Jnlian. orat. i , p. idg. ). An reste , 

-' cette erreur est peu importante; le point essentiel,. et le 

, seul auquel je devais m'aitacher , c'est qme Nùibis.ait 

porté le nom d'JntiocAiai or, c'est ce qui résulte égale- 

, ment des témoignages divers que j'ai cités. 

Page, aS 1 , ligne 7 , note sur ces mots : dilreni y anéariiir 

, jusqu'aiLc plus faibles vestige' de la domination greeq.ue, 

: Il est ÙBgulicr que dans un siècle bien, éloigné de eçluî 

d'Alexandre , et chez un peuple absolument barbare, le. 

. sonvenir des exploits et des établissenens de ce \é.Tfn se 

.. soit conservé par des traditions orales , sur les lieux, qui 

. en avaient été le théâtre.. Il existait chez les Turcs, au 

septième siècle de notre ère , une ville , nommée Taugasi, ' 
, dont ]es babitanâ du pajt rapportaient la fondation à 
Alexandre. Cette ville , dit l'historien qui nous a transmis 
ce document précieux , et dont je traduis littéralement le 
témoignage , fut bâtie , selon let Barbares, par le Macér 
domen Alexandre , lorsqu'il subjugua la Baciriane et la 
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Sogdiane , at et prince^ y fit périr dam Ui/lammei cent 
vingt mille habitons ; il construisit encore à peu de dit- 
tance de là une autre ville , qu'ils appellent aujourd'hat 
Chubda ( Hképhor. CallUt, Hister. jEccifsiatt. Ub. xtui, 

1 c. 3o , p. 846 , 848 , 849- )• 'c ^* 1°^ l'aoteiir, d'où j'ai 
tiré Mtle tr&dition , jonit de peu d'antorité , et je con- 
viens qu'il mérite en général U répatMion qm'on iui a 
bite, à came des fauatei légendes et des-contps ap«^ 

. CTfphet dont il a chai^ les Annales de la primitive 
Ëglûe. Hais , rapportant ici une opinion étnagère i se» 
prérentioni aeliycuses , rien n'empécke qu'il n'ait été 
fidtie, et sa véracité ne doit pas noas être so^teetet 
loriqH'il le Tend l'interprète d'nne trtfditian .natipiiale f 

. aiiui le docte Ortélius le cite-t-il sur ce point avec con^ 
fiance (v. Taugast. ). Hais ce qn'Ortélius ignorait , pai»- 
qii'il ne l'a point dit', c'est qne Nicépbore avait copié 
Hiéophylacte Simocatta, qui, dans son Histoire de Mau- 
rice (lib. vil, c. 8, 'p. i76-)i rapporte absolmnent les 
mêmes choses dans Iss mêmes termes ( vid. Stritter, Me- 
mo>r{œ PapuldrutR ^ Avaricor. §. loS, tom, I, p. 719; 

- runOt, Tiuvieot-. J. 3i, tom. III, p. 681 70, 71.). Le 
seni point où ces deux antenri s'écartent l'un de l'antre , 
c'est danV l'euplacemeat de Tang»st> qne îficéphore met 

■ au voisinage de l'Inde, KMiii^nK* ^ »vf)ii 'ltJi»it S/ufitt 
-et qne Tbéoph^Iacte Joigne de iSoo tiedesàt\A même 

~ contrée. Au reste , 'il est certain qne ces deux villes se 
' ' trouvaient dam tes limites de l'ancienne Bactriane, et 

■ ' nous pouvons voir e«i elles deux dés nombreuse ctdonies 

qu'Alexandre y avait fondées. C'est une remarque que • 
' n'a faite encore , du moins à ma connaissance , aucun 
des Critiques qui se sont occupés de l'histoire de ce 
prince. 
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Hote ajoutée, tome I, page 34?) ^'f^^ ^^ ■ 

On connaît une médaille de Postdoma, offrant le tjpe 
ordinairedeNeptunedebontat agitant son trident, ayec 
l'iiBcription rOM. 

Ao revers, le même type en créas, et les caractèrea 
auivans en relief, ^"i^^ 

Ces caractères n'otit pas encore été expliqués. Je crois * 
y Toir un digamma, deux iota et an sigma, et je lis 4IIS( 
tpù me paraissent être les premières lettres du mot Phis~ 
tulitf qu'on lit sur de petites médailles attribuées aussi 
k Posidorùa, parce qu'on en a Irouvé beaucoup dans 
les ruines de cette ville. 

Cette découverte a fait croire , je ne sais comment, que 
Phistulis avait été le premier nom de Posidonia. Cepen- 
dant , comme la fabrique de ces petites médailles annonce 
une époque beaucoup plus moderne que celle des mé- 
dailles dont le revers est en creux , il taie semble qu'on 
aurait dû en conclure , au contraire , que le nom de 
Posidonia avait précédé celui de Phistulis : je l'ai pensé 
jusqu'au moment où j'ai acquis la médaille dont je parle. 
La double inscription qu'elle porte indique , selon moi , 
que les noms de Poiidoma et de Phistulis ont pn exister 
çn mémtf temps, et que ce dernier a prévalu ensuite, jus- 
qu'à l'époque où Posidonia a pris le jiom de Pœstum. 

Cette médaille est gravée dans l'ouvrage de M.-Ation- 
net, pbnche LIX, n" 6. 

( Soie tommuttiquée par M, GosselUn. ) 
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